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IIEPARTEMEST LOVUl. if là jllin 1888. 

de 
LA MAYENNE 



COMMISSION 

HISTORIQUE 
ET ARCHÉO LOGIQUE. 



MnS-8IEtlH BT TIIÉ8-Mt)\01ll! t'Ol.l.i 



J'ai l'honneur do vous aimoucer tiuo le Tome V des ftwè*- 
verbaiix et Dociimenls de la Commission est terminé, ai asi quo 
aon annexe la Sigillographie .te Seigneurs de Laval. 

Lesressources financières de la Commission ne liii -permettent 
pas d'envoyer franco, comme par le pasiiS, ses publications it 
domicile. ' j 

Vous êtes donc prit! de faire retirer les deux volumes À la 
(•réfecturo de la Mayenne [2*' Division) où ils voum seront 
délivrés par les soins de M, Cornée. 

Si éoutefois vous désirez recevoir directement les exemplaires 
auxquels voua avez droit, il vous .suffira d'aviser M. Cornée 
de vous les faire expédier en i>ort dû, ou de lui envoyer, eu 
môme temps (juc votre demande, im bulletin do colis postal î\ 
fr. 85. 

Veuillez agréer, Monsieur et tr^.s-lionorê Collègue, l'assu- 
rance de mes meilleurs sentiments. 

I,e Prrsidfnt. 
FLOUCAL'D DH FOUIÎCIÎOY.' 
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EXTRAIT 

De l'un des Registres des Arrêtés du Préfet 
du dépariemeni de la Mayenne. 



Création d'une Cuuuission iiistorhjle et ahchéui.udique i 
le département de la iiavenne. 



ARRETE 

Nous, PRÉFET du dépariemeni de la Mayenne, 

Considérant qu'il imporle de veiller à la conservation des 
inonumtints historiques du déparlement delà Mayenne, de 
rechercher tout ce qui peut intéresser les diverses branches 
de l'archéologia nationale, de réunir et de combiner tous 
les efforts qui tendent à ces reclierches ; 

Qu'il est essentiel également que l'Administration puisse 
s'entourer des lumières d'hommes compétents pour l'exa- 
men des affaires qui touchent à certaines questions d'his- 
loire ou d'archéologie ; 

Qu'il devient, en outre, urgent de fournir les renseigne- 
ments réclamés par M. le Ministre de l'Inslruction publique 
et des Beaux-Arts, au sujet des njonuments historiques et 
des richesses d'art du dépariemeni ; 

Arrêtons : 
Art. i". Une Commission est instituée au chef-lieu du 
département sous le nom de Commission historique et 
êrcbéologique de h Mayenne, 



□igitizedby Google 



COMMISSION HISTORIQUE 



Arl. i. Celte Couiiiiissioii se compose : 

i" De membres lilulaires résidant dans le déparlement ; 

i" De membres correspondanls. 

1^ noinbi-e des membres tilulaires csl fixé à vingt ; celui 
des membres correspondants est illimité. 

Les premiers membi-es tilulaires sont nommés par le 
Préfet. Les nominations ultérieures sont faites par le Préfet 
sur la présentation de la Commission ; il en est de même 
pour les membres correspondanls. 

Le Fréfel du département et W l'Évèque de Laval sonl 
membres de droit et Présidents d'honneur de la Commis- 
sion. 

Art. 3. Pour êli-e membre titulaire, il faut habiter le 
département ; les titulaires qui viendraient à le quitter 
pourront élre nommés membres correspondanls. 

Arl. 4. La (Commission se réunira le premier jeudi de 
chaque trimestre, sans préjudice des réunions extraordi- 
naires qui seront reconnues nécessaires. 

Arl. 5. La Commission nommera, le jour de son instal- 
lation, et renouvellera tous les trois ans, à la majorité des 
membres présents, un bureau composé : 

i" D'un Président; 

i" D'un Vice-Président ; 

3° D'un Secrétaire général ; ■ 

4" D'un Secrétaire adjoint cliargé de la conservation des 
archives et de la bibliothèque, de l'échange des publica- 
tions et de la comptabihté; 

Les membres choisis pour remplir ces fonctions devroni 
habiter Laval ; ils sont réétigibles. 

Art. 6. La Commission pourra délibérer et arrêter, sous 
réserve de noire approbation, un règlement spécial pour 
l'organisation et la publication de ses travaux. 

Art. 7. Des Sous- Commissions pourront être établies 
dans les arrondissements de Mayenne et de Chàteau-Gon- 
lier, sous la présidence de MM, les Sous-Préfets. 

Ces Sous-Commissions, ainsi que les membres corres- 
pondants du département, pourront correspondre avec la 
Commission par l'intermédiaire des Sous-Préfets et des 
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STATUTS ET PERSONNEL 



Maires, et la Commission communiquera avec eux pat* 
notre intermédiaire. 

Art. 8. Tous les projets de restauration d'églises ou 
autres monuments offrant un caraclère architectural digne 
d'intérêt seront communiqués à la Commission, qui don- 
nera son avis sur le mérite de l'édifice et la convenance de 
la restauration. 

Art. 9. MM. les Sous-Préfets et Maires nous signaleront 
exactement, et sans aucun relai-d, toutes les découvertes 
intéressantes qui seraient faites dans leur arrondissement 
ou leur commune, à l'occasion de travaux exécutés par les 
administrations locales ou par des particuliers. Les objets 
qui pourraient éti-e ainsi i-ecueillis seront soumis à l'exa- 
men de la Commission s'il y a lieu. 

Art. 10. Le présent arrêté sera inséré au Recueil des 
Actes administratifs. 

Fait à Laval, le 17 janvier 1878. 



Le Pfèfet de k Mayenne, 
.1. (iENOUlLLE. 



MEMBltES DE LA COMMISSION 



Meuohes Titulaires MM. 

Tancbède ABKaIIAM, o I. P., conservaleui- du musée de 
Ciiàteau-Gontier, auteur de publications illustrées sur 
les monuments du département, correspondant du Minis- 
tère des Beaux-Arts; 

Henri de LA BROISE *, membre de plusieurs Sociétés 
Savantes, auteur de travaux d'archéologie, à Laval ; 
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13 COMUlSSiON HISTORIQUE 

CHEDEAU, Président de la Sociélé d'Archéologie, Sciences, 
Arts et Belles-Lettres de la Mayenne, à Mayenne; 

CORNÉE, chef de division à la Préfecture, membre de la 
Commission d'arcliitecture ; 

COUANIEK DE LAUNAY {rabbé).auteur de travaux histo- 
riques sur le déparlement de la Mayenne, à Laval; 

De FARCY (Paul), auteur de travaux archéologiques sur 
le département de la Mayenne, à Chàleau-Gontier ; 

KLOUCAUD I>E KOURCROY ^, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, ii Laval, Vice-Président de la Com- 
mission d'architecture ; 

GARNIER (LoL'Ts), architecte, inspecteur des éditices diocé- 
sains, à Laval, membre de la Commission d'architecture ; 

HAWKE, architecte du département, membre de la Com- 
mission d'architecture ; 

LEBLANC, avocat, député, conseiRer général, à Mayenne, 
auteur de travaux historiques sur le département ; 

LECOMTE, ingénieur des ponts et chaussées, à Laval, 
membre de la Commission d'arciiitecLure ; 

LEMONNIER DE LORIERE, conseiller général, membre de 
la Société française pour la conservation des monuments, 
à Épineux-le-Séguin; 

O'MADDEN, propriétaire, à Chàteau-Gontier; 

De MARTONNE, ancien élève de l'école des Chartes, archi- 
viste de la Mayenne, auteur de travaux historiques ; 

MOREAU (Emile), membre de plusieurs Sociétés savanles, 
auteur de travaux sur l'Archéologie du département, à 
Laval ; 

PERROT (Ernest) o. propriétaire, membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Laval ; 

L'abbé POINTEAU, curé d'AstiRé, auteur de travaux liisto- 
riques sur le département; 

RICHARD Q, archiviste paléographe, correspondant du 
Ministère des Beaux-Arts, à Laval ; 

D"" SOUCHU-SER VIN 1ÈRE o , membre de plusieurs Sociétés 
savantes. 

N.... 
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COMPOSITION DU BUREAU 



Président, H. Ploucadd de Fourcroy, ^ ; 
Vice- Président, M. l'abbé Couanibr de Launay; 
Secrétaire général, M, E. Moreau ; 
Secrétaire-Archiviste, M. de Martonne, 



Mbubres correspondants, mm. 



Angot (l'abbé), auteur de travaux historiques sur le dépar- 
tement ; 

D'Argentré, maire de Sainl-Julien-du-Terroux ; 

Barbe, ancien membre titulaire, membre de la Sociélé 
française pour la Conservation des monuments histori- 
ques, conservateur du camp de Jublains, juge de paix k 
Conlie (Sarihe); 

De Beauchesne (le marquis), à Lassay (Mayenne), auteur de 
travaux historiques sur le département de la Mayenne ; 

De Beauchesne (le comte), au château de Torcé par Am- 
brières ; 

Bertrand de Broussillon «, archiviste paléographe, Vice- 
Président de la Société historique et arcliéologique du 
Maine, au Mans, 15, rue de Tascher ; 

Du Brossay, inspecteur de l'enregistrement, à Laval ; 

Chemin ^, ancien membre titulaire, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, à Paris ; 

Chomereau q , ancien professeur de dessin, à Laval : 

Chon jgç o, 1. P., ancien professeur d'histoire, à Lille, rue 
du Palais de Justice ; 
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Coquart ^, ancien architecte diocésain de Laval, à Paris, 

rue de Boulainvilliers, 42, Passy ; 
Darcy ^, architecte de la Commission des monuments 

historiques, à Paris, me de Bruxelles, â ; 
Delaunay, substitut à Sainl-Lô, auteur de travaux histori- 
ques sur le département de la Mayenne ; 
Delaunay (Léon), avocat, à Laval: 
Du Chêne (Arthur), ancien élève de l'École des Chartes, à 

Baugé (Maine-et-Loire) ; 
Dulong de Rosnay (l'abbé), ancien, vicaire général de Laval, 

ancien membre titulaire de la Commission, à Morlaix ; 
Duval o , archiviste du département de l'Orne, à Alençon ; 
Faucon, avocat, rue Chanzy, au Mans et à Saint-Denis-de- 

Gastines ; 
Foucault (t'abbé), auteur de travaux historiques sur le 

département de la Mayenne, à Saint- Fraimbaull-de-Prié- 

Gadbin, auteur de travaux historiques, à Chàteau-Gontier ; 
Graindorge, secrétaire de mairie, a Gouesmes (Mayenne) ; 
Grosse-Duperon, juge de paix, à Mayenne ; 
D'Hauterive q, capitaine ai^udant-major au 124% à Laval ; 
llétier jç, ancien membre titulaire, ingénieur en chef des 

ponts et chaussées, à Alençon ; 
A. Joubert, auteur de travaux historiques sur le déparle- 
ment de la Mayenne, à Daon ; 
A. Kuntz j^, sous-inlendant miUtaire, à Belfort ; 
De La Beauluère (Louis), propriétaire à Entrammes; 
La Chcsnais (Maurice), 0. j^ç, ancien cJief de bureau au 

ministère de la guerre, à L'Huisserie ; 
Laigneau, curé de Ca'nnes (Mayenne) ; 
De Laurière, inspecteur général de la Société française 

d'archéologie, à Paris, 15, rue des Saints-Pères ; 
Lt> Breton, o I. P., Proviseur du Lycée, à Lavai; 
Ledru (t'abbé), auteur de travaux historiques sur le Maine, 

à Paris, lâS, rue Saint-Dominique; 
Le Mercier, ancien juge de paix, à Ambrièi-es ; 
Maillard, curé de Thorigné-en-Chamie (Mayenne), auteur 

de travaux archéologiques sur le département de la 

Mayenne ; 
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Maitre o ■■ P., archiviste à Nantes, auteur de travaux 

historiques sur le déparlemenL de la Mayeniip ; 
Hargerie, maire de Niort (Mayenne) ; 
Mercier (l'abhé), aumônier, au Lycée de Laval : 
Montagu, instituteur, ii Hardanges (Mayenne) ; 
Morin, architecte, à Vitré ; 
Morisset, docteur-médecin, à Mayenne ; 
CElilerl o , conservateur de la bibliothèque de I^aval ; 
Palustre, Directeur de la Société française fi'arcliéologii', 

à Tours, rampe de la Tranchée, 61 ; 
Piolin (Uom), bénédictin, auteur de travaux historiques 

sur le département de la Mayenne ; 
Planté, notaire, à Ballots ; 
Ponthault fAndré), à Mayenne ; 
Port, professeur au collège d'Ernée ; 
Queruau-Lamerie, avocat, à Angers, auteur de travaux 

historiques sur le département de la Mayenne ; 
Raison, sous-inspecteur de l'enregislremenl, à Rouen ; 
Hauhn, avocat, à Mayenne ; 
Salles, professeur agrégé au Lycée de Caen, 8, rue do 

rOdon, à Caen ; 
Sauvage, ancien juge de paix du canton de Couptrain, 

auteur de travaux historiques, à Paris, rue du Faubourg 

Saint-Martin, 133 ; 
Sentilhes, ingénieur des ponts l't chaussées, ancien membre 

titulaire, à Bordeaux ; 
Simonel, conducteur faisant fonction d'ingénieur des ponts 

el chaussées, à Chàleau-Gontier; 
Tirard, à Ernée ; 
Trévdy, ancien Président du Tribunal Civil de Quimper, 

Vice-Président de la Société ai-cliéologique du rinislore, 

rue de Cheverus, à Laval ; 
Triger (Robert), ancien élève de l'crcole des (iharfes, au 

Mans ; 
TrouiUard, avocat, à Mayenne, auteur do travaux histori- 
ques sur le département de la Mayenne. 
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COMMISSION HtSTORlÛUË 



LISTE DES MEMBRES DÉCÉDÉS 
DEPUIS LA CRÉATION DE LA COMMISSION 



Membres xirruiRES, MM. 

1882 GUILLEK (l'abbé), chanceUer de l'Évéché de Laval ; 

1883 MARCHAL js, ancien ingéaieur en chef du départe- 

ment, ancien maire de Laval ; 
— LE FIZELIER, secrétaire général de la Commission. 



Membres correspondants, MM. 

1881 Legras jft, ingénieur en chef des travaux marilinips 

à Lorient, ancien membre titulaire ; 
1883 Prévost 0. $, général du génie en retraite ; 

1886 Havault, notaire, à Mayenne ; 

— Savary, professeur d'histoire au Lycée de Laval ; 

1887 Duchemin O , archiviste de la Sarthe, ancien membre 

titulaire ; 

— Charles (l'abbé Robert), Vice-Président de la Société 

du Maine, au Mans; 

— Bonneserre de Saint-Denis, archiviste paléographe, 

à Angers ; 

1888 Almire Bernard, à Saint-Pierre sur Orthe ; 

— Cbaplain-Duparc, à Paris. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



SÉANCE DU 21 Janvier 1886. 



La séance est ouverte à 2 heures, sous la présidence 
de M. Couanier de Launay, vice-président. 

Sont présents : MM. Couanier de Launay, vice-prési- 
dent, Cornée, de Martonne, Perrot, Richard, Garnier, 
de Farcy, O'Madden, Moreau membres titulaires, et 
MM. Planté, André Jouhert, l'abhé Robert Charles, C. du 
Brossay, Chomereau, membres correspondants. 

M. Fioucaud de Fourcroy, président, empêché par un 
deuil de famille, s'excuse par lettre de ne pouvoir prési- 
der la séance. 

M. le vice-président, après avoir souhaité la bienve- 
nue à MM. Jouhert et Robert Charles, qui assistent pour 
la première fois à une séance de la Commission, invite 
M. le secrétaire général à donner lecture du dernier 
procès-verbal. Ce procès-verbal est adopté sans observa- 
tions. 
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ZU COMMISSION HISTORIQUE 

Présôntation d'ouvrages. — Sur le bureau sont déposés 
les ouvrages suivants : 

Siméon Luce. Le Maine sotts la domination anglaise, 
impression à part exécutée par les soins de M. A. Bertrand 
de Broussillon. 

A. Bertrand de Broussillon. Documents pour servi?' à 
l'histoire du Maine (4 fascicules). 

Du Chêne. Anciennes rues de Saint-Malo. 

Gadbin. Notice sur M. l'abbé Pierre Bréhéret. 

Richard. Notes sur quelques peintres des premières 
années du XI V siècle. 

Robert Charles, Histoire de la Fertê-Bemard, — 
Notice sur les monuments de ChMeau-Gontier . — Hor- 
loges et cadrans solaires du Maine. 

Revue de l'Anjou. 

Revue du Maine. 

Réunion des sociétés savantes. — M. le président donne 
lecture d'une circulaire de M. le Ministre de l'Instruction 
publique, relative à la réunion à la Sorbonne des délégués 
des sociétés savantes.* 

Photographies. — M. O'Madden fait bommage de pho- 
tographies représentant l'Eperonnière, la Roë, et les 
tapisseries des Noces de Gombaud et Macée, conservées 
au château de Saint-Amadoup. 

Charte de La Roë. — M. Planté lit le rapport suivant 
relatif à une charte de l'abbaye de La Roë. 

« J'ai l'honneur de présenter à la Commission la pho- 
tographie, due à l'obligeance de notre zélé confrère M. 
O'Madden, d'une charte originale du douzième siècle, 
que j'ai eu la bonne fortune de retrouver égarée dans une 
maison particulière. 

« Cette belle et curieuse pièce a été extraite de l'un des 
volumes composant le chartrier de l'abbaye de La Roë 
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pendant le séjour de ce dépôt, soit à Craon soit à Château- 
Gontier, à une époque où tout le monde pouvait, sans 
contrôle et sans surveillance, compulser ces précieuses 
archives. En même temps que ce parchemin j'en ai 
retrouvé quelques autres dont l'origine est identique. Je 
ne doute pas que le propriétaire actuel de <res chartes, 
dès qu'il en connaîtra l'état civil très authentique, ne 
consente à restituer aux archives départementales ces 
vénérables feuilles qui y retrouveront leurs fonds, leur 
volume et leurs folios (fonds H, volume 48, folios 139 
et suivants). 

< La charte originale dont il s'agit a été littéralement 
transcrite dans le recueil colligé au XII"* siècle par les 
soins de l'abbé Michel et connu sous le nom de Cartu- 
laire de La Roë; c'est la IQ?"* pièce. 

« Je demande à la Commission de vouloir bien publier 
la reproduction de cette pièce dans son prochain bulletin ' . » 

A ce propos M. Joubert remarque qu'il existe, chez un 
notaire de Cbâteau-Gontier, une quinzaine de chartes 
provenant de La Roè. 

Exposition des Beaux-Arts. — La Commission, sur la 
proposition de H. Cornée, décide de faire figurer à l'ex- 
position des heaux-arts, qui s'ouvrira à Laval te 1" mai, 
les photographies les plus intéressantes de sa collection. 

Jeton de Jean de Tbévaîles. — M. L. Garnier commu- 
nique à la Commission un jeton en argent aux armes de 
Jean de Thévalles, seigneur de Thévalles et Chemeré-le- 
Roi. Ce jeton présente sur l'avers un écu aux armes des 
'ï'hé^BWes, ({msoni d'or à 3 annelets de sable ti et t entouré 
d'un collier de l'ordre de Saint-Michel, avec l'inscription 

1. La reproduction de cette charte, accompagnée d'une inté- 
ressante notice de M. Planté, a été donnée dans le Tome IV, 
3° partie. 
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lEHAN DE TEVALLE, et sur le revers un trophée 
d'armes disposé sur un piédestal avec l'inscription DEO 
ET REGI, et la date de 1572. 

Ce jeton fait partie de la collection de M. Garnier, qui 
l'a acquis en Belgique ; il croit qu'il doit en exister un 
certain nombre d'exemplaires, mais comme il ne connaît 
aucun dessin qui en ait été publié, il sera heureux que le 
Bulletin de la Commission puisse le' faire connaitre, et 
dans ce but il en a exécuté un dessin. 



M. Garnier se propose de faire des recherches pour 
savoir à quelle occasion ce jeton a été frappé. 

Il donne, d'après des documents lui appartenant, la 
description très détaillée de deux magnifiques tombeaux en 
marbre de la Renaissance existant encore en 1808 dans 
l'église de Chemeré-le-Roi ; l'un était le tombeau de 
Emard deThévalles, et l'autre celui deJean deThévalles. 

Une notice sera donnée sur ces tombeaux. 

Réauasur et lo chûleau de la Bermondière. — M. Raulin, 
membre correspondant, donne quelques renseignements 
sur le château de la Bermondière, commune de Saint- 
Julien-du-Terroux. 
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On sait qae ce château fut habité par Réaumur. C'est 
là qu'il mourut des suites d'uae chute de cheval, le 
17 octobre 1757, âgé de 75 ans. L'acte de décès du célèbre 
physicien a été publié dans ie premier Bulletin de la 
Commission historique, page 149. 

Le château de la Bermondière est remarquable par sa 
position dans une ile que forma la Mayenne; il a été 
construit sur les dessins du frère du jésuito Lavalette. La 
rivière, retenue par la chaussée du moulin, permet d'ar- 
roser tout le jardin et donne de l'eau dans les apparte- 
ments du rez-de-chaussée (Voir l'Annuaire du départe- 
ment de la Mayenne pour 1824). 

Droits de Sortie pour les Toiles. An-êt du lO mars i705. 
— M. Raulin communique la pièce suivante : 



«ARREST» 
€ DU Conseil d'Estat du Roy » 

«Qui ordonne que les droits de Sortie pour les Toiles fa- 
briquées à Cholet et dans les environs, demeureront 
réglez, ainsi que les droits de Sortie pour les Toiles fabri- 
quées à Marigny et à Laval, k trois livres dix sols du 
cent pesant, quoi-que lesdites toiles soient déclarées pour 
Toiles de Lin aux Bureaux par lesquels elles sortiront de 
l'étendue des Cinq tirosses Fermes. > 
< Du 10 mars 1705 » 
(Sceau aux armes de France] 
A Paris 
( De t'imprimerie de Frédéric Léonard, seul Imprimeur ordi- 
naire du Roy pour la Guerre, les Finances et la Monooye. > 

1 UDCCV. I 

I Avec privilège de Sa Majesté. > 
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« EXTRAIT DES REGISTRES » 
« DU Conseil d'Etat. * 

« Le Roy ayant ordonné par Arrest du Conseil du 18 
Septembre 1703, pour faciliter le Commerce des Toiles 
des Manufactures dti Royaume, que les droits de Sortie 
des Toiles fabriquées dans les Paroisses de Sainte-Jame, 
Carnet et Argouges, demeureroient réglez, ainsi que les 
droits de Sortie sur les Toiles fabriquées à Marigny et à 
Laval, à trois livres dix sols par cent pesant quoi-que les 
droits soient déclarez pour Toiles de Lin aux Bureaux par 
lesquels elles sortiroient de l'étendue des Cinq Grosses 
Fermes : Et Sa Majesté estant informée que les Toiles de 
Cholet sont de même qualité que celles de Laval et se 
vendent sur le même pied ; et que cependant iesdites 
Toiles de Cholet n'estant pas comprises nommément 
dans ledit Arrest du 18 Septembre 1703, ni dans un autre 
Arrest du Conseil du 24 Décembre 1701, par lequel les 
droits de sortie pour Iesdites Toiles de Laval et de Mari- 
gny ont esté réglez à trois livres dix sols du cent pesant, 
les commis des Fermes prétendent estre en droit de faire 
payer dix livres du cent pesant desdites Toiles de Cholet, 
lorsqu'elles sortent de l'étendue des Cinq Grosses Fermes : 
A quoi estant nécessaire de pourvoir ; Ouy le Raport du 
sieur Chamillart, Conseiller ordinaire au Conseil Royal, 
Controlleur Général des Finances : Le Roy estant en 
SON Conseil a ordonné et ordonne que les droits de Sortie 
pour les Toiles fabriquées à Cholet et dans les environs 
demeureront réglez, ainsi que les droits de Sortie pour 
les Toiles fabriquées à Marigny et à Laval, à trois livres 
dix sols du cent pesant, quoi-que Iesdites Toiles soient 
déclarées pour Toiles de Lin aux Bureaux par lesquels elles 
sortiront de l'étendue des Cinq Grosses Fermes, Fait au 
Conseil d'Etat du Roy, Sa Majesté y estant, tenu à Ver- 
saillesledixième jourdemarsl705. Signé, Pheupeaux. » 
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« Loms par la grâce de Dieu, Roy de France et 
de Navarre, Dauphin de Viennois, Comte de Valenti- 
nois, Diois, Provence, Forcalquier et Terres adjacen- 
tes. A nos amez et féaux Conseillers en nos Con- 
seils les Sieurs Intendants et Commissaires départis 
pour l'exécution de nos ordres dans les Provinces de 
notre Koyaume, Salut. Nous vous mandons et enjoi- 
gnons par ces présentes signées de Nous, de tenir 
la main à l'exécution de l'Arrest dont l'Extrait est cy- 
attaché sans le Contrescel de nostre Chancellerie, ce 
jourd'huy donné en nostre Conseil d'Estat, Nous y 
estant pour les causes y contenues : lequel Nous cora- 
mandODS au premier nostre Huissier ou Sergent sur ce 
requis, de signifier à tous qu'il appartiendra, à ce qu'ils 
n'en ignorent, et de faire pour l'entière exécution 
d'iceluy, tous Commandemens, Sommations et autres 
Actes et Exploits nécessaires, sans autre permission : 
Car tbl est nostre plaisir. Donné à Versailles le 
dixième jour de mars l'an de grâce mil sept cent cinq, et 
de nostre règne le soixante-deuxième. Signé : Louis. Et 
plus bas, par le Roy Dauphin, Comte de Provence en son 
Conseil, Phblypbaux. Et scellé du grand Sceau de cire 
jaune. 

CoUationné auœ Originaiix par NotiS Conseiller^ 
Secrétaire du Roy, Maison, Couronne de France et 
de ses Finances. 

Jublains. — M. E. Moreau rend compte du travail sur 
Jublains qu'il a entrepris en collahoration avec M. G. 
Savary, notamment en ce qui concerne le castellum. 

Communications de M. de Mertoane. — M. de Martonne 
donne lecture des diverses notes suivantes : 

ViUaines-lOr-Juhel. — Cette ancienne ville est remar- 
quable sous divers points de vue. Les Archives delà mairie 
sont importantes en documents anciens, peu connus et 
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dont l'inventaire devra être rédigé. Le château neomsiste 
plus que dans une masse carrée, atteinte par les fournis- 
seurs de pierres pour les routes et que l'on devrait mieux 
respecter. De son sommet on découvre tout le paya. 
C'est un nid d'aigle. En descendant vers la ville on 
rencontre les restes d'un demi-dolmen, détruit et presque 
enterré, puis, plus bas, la motte féodale, couverte d'ar- 
bres, mais gardant son antique forme de plateau circu- 
laire, servant à rendre la justice en plein vent, selon la 
coutume étrange de nos aïeux, enfin une chapelle de Saint- 
Nicolas. Son entrée est ornée d'une charmante porte ro- 
mane et d'une baie supérieure, d'une élégance naïve. 
J'espère avoir l'honneur d'en offrir la reproduction par 
le dessin k la Commission. 

L'église paroissiale est ornée d'une porte ogivale du 
XtV" siècle et d'une tour carrée, très antique, où l'on 
remarque la disposition des pierres en arête de poisson, 
qui la classe dans l'architecture romane byzantine anté- 
rieure à l'an mil. 

Notre honorable collègue M. E.Leblanc a publié dans 
le volume dernier des Bulletins de la Commission une 
intéressante notice sur le Collège de Villaines-la-Juhel 
contenant dans son introduction des i enseignements sur. 
ce pays. M. l'abbé Pointeau rassemble les matériaux d'une 
notice plus complète. Je crois donc devoir me bornera ces 
indications, qui suffiront pour noter convenablement cette 
localité, digne de l'intérêt de l'archéologue. 

Aron. — Le château, dont il ne reste qu'une tour, se 
développait devant un étang, encore rempli, et creusé en 
demi-cercle. Les constructions formaient la corde de 
l'arc. De l'autre côté, le château était protégé pai- des 
douves, d'ailleurs peu profondes, mais à double fossé et 
qui se rattachaient aux deux extrémités de la pièce d'eau. 

La tour, ronde, ne portant aucune trace d'ornement 
qui en indique l'époque, est construite en blocage irrégu- 
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lier, mais probablement antérieur au XIV* siècle ; elle se 
compose de deux étages superposés, éclairés par des 
meurtrières qui laissent pénétrer peu de jour ; une ter- 
rasse, jadis couverte d'un toit, domine le tout : de là on 
découvre l'étang d'Aron, celui du grand Âunay et la route 
ancienne menant à Jublains, puis à Ëvron. On entre par 
une porte très basse dans les deux, pièces, voûtées gros- 
sièrement, sans appareil, en calotte cylindrique ; les murs 
intérieurs portent les traces de quelques peintures au 
vermillon. Ce ne devait être qu'une tour de coin, peu 
habitable pour d'autres que des soldats. 

Cosmes. — Il existe dans le cimetière une vieille croix 
en pierre qui parait être du XV* siècle. Son fût octogonal, 
très élevé et intact, porte au sommet un Christ en croix, 
accompagné de la Vierge et de Saint Jean, portés sur de 
petites branches en forme d'S penchée. Le disciple, fort 
chevelu, prie en élevant les mains, la Mère en les abaii- 
sant. Toutes ces figures émanftnt d'un art très naïf et un 
peu grossier. Sur le piédestal on voit les armes des an- 
ciens seigneurs du pays : un lion rampant renfermé dans 
un écu avec bordure en orle. 

Saint-Denis-d' Anjou. — J'ai l'honnenrd'appeler l'atten- 
tion de la Commission sur l'intéressante église de Saint- 
Denis-d'Anjou, où on remarque un beau choeur et un 
inlertransept très élevé, soutenu par des colonnes, dans 
le style roman, d'un caractère très simple et très reli- 
gieux. D'après ce que j'ai appris dans ce pays, il est 
question de démolir entièrement cet édifice, afin d'en re- 
construire un nouveau. 

Il semblerait plus convenable de remplacer la nef, qui 
n'a aucun caractère, et de conserver le choeur et les 
transepts. 

MolUère, dans la commune de Chemazé. Cette église, 
ancien prieuré de l'abbaye de la Roë, appelée autrefois 
Saint-Piarre-sur-Roc, est en effet b&tie, sans fondation, 
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sur un rocher qui domine une petite valtée. Elle a été 
restaurée et rebâtie presque entièrement, ce qui lui àte 
un peu de sa physionomie ; mais elle renferme dans la 
sacristie de curieux fonts baptismaux en forme de tombe 
ou d'auge carrée, en pierre blanche. Ils ont dû être jadis 
appuyés contre un mur et sont soutenus, à la tête et aux 
pieds, par deux colonnettes basses. Un grand côté est nu, 
sur l'autre on voit quatre personnages à genoux : le do- 
nateur, le chaperon rejeté sur l'épaule, offrant un cierge 
au patron de l'église ; derrière lui sa temme et ses deux 
enfants ; sur un des côtés étroits, qui parait être, pour 
ainsi parler, la tête du monument, Saint-Pierre est debout. 
Sur le côté opposé on lit avec peine une inscription muti- 
lée du XIV" siècle, M. le curé m'a assuré qu'elle avait 
' été relevée tout k fait par M. Gadbin, correspondant de 
la Commission. Je m'entendrai avec lui sur les meilleurs 
moyens de la faire connaître à la Commission. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
4 heures. 
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Séance du 8 Mai i 



La séance est ouverte, sous la présidence de M. Flou- 
caud de Fourcroy. 

Sont présents : MM. Cornée, Richard, Le Blanc, 
Perrot, Garnier, O'Madden, Paul de Farcy, de Mar- 
tonne, membres titulaires ; Raulin et Chomereau, mem- 
bres correspondants. 

MM. Pointeau, Gadbin et de la Broise s'excusent par 
lettres. 

Le procès-verbal est adopté après lecture. 

Nécrologie. — M. la Préaidant, rappelant la mort aussi 
imprévue que prématurée de M. G. Savary, membre 
correspondant, prononce les paroles suivantes : 

€ Un deuil douloureux, vous le savez. Messieurs, 
» m'avait empâché d'assister à votre dernière séance, 
» dans laquelle notre cher secrétaire général vous don- 
» nait les prémices d'un important travail sur Jublains, 
» entrepris avec la collaboration de notre regretté col- 

> lègue, déjà souffrant. L'impression causée par cette 
» intéressante communication, qui permettait de voir 
» dans nos deux Jeunes confrères les historiens long- 
» temps attendus de ces ruines uniques en France, n'é- 
» tait pas effacée que vous appreniez la maladie, puis, 

> presque aussitôt la mort de M. Savary. Si le triste 
» événement de famille auquel je faisais allusion me 
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» priva de me joindre à vous et aux nombreux amis de 
» notre collègue, du moins je pus constater avec quelle 
» unanimité de regrets la ville entière suivit au champ 
» du repos la dépouille du jeune collègue, sur qui vous 
» aviez le droit de fonder les plus précieuses espé- 
» rances. 

> Vous savez combien M, Savary était beureusement 
» doué sous le rapport de l'intelligence et de l'esprit : 
» une voix plus autorisée a d'ailleurs retracé sur sa 
» tombe la trop courte carrière d'un ami, que le Lycée 
» de Laval s'honorait d'avoir formé et auquel son chef 
» avait été heureux d'offrir une chaire, à la suite des 
» plus brillants succès à Paris ; elle a rappelé les quali- 
» tés qui lui assuraient la sympathie et l'affection de tous, 
» ainsi que le dévouement reconnaissant du meilleur des 
» fils envers nne mère inconsolable. 

» Les deux amis, hélas! ne devaient pas se trouver 
» longtemps réunis ; car une maladie qui pardonne rare- 
» ment a eu bien vite raison, malgré sa jeunesse, du 
» professeur déjà éminent qui aurait pu être une des 
» gloires de sa patrie d'adoption, après avoir été l'hon- 
» neur et la consolation de sa famille. 

» Nous aussi nous sentons l'étendue de la perte que 
» nous avons faite ; aussi conserverons-nous tous un bien 
» précieux souvenir des brillantes qualités du jeune col- 
> lègue que nous n'avons fait qu'entrevoir, mais que 
» nous aimions déjà; aussi unissons-nous nos plus vifs re- 
» grets à ceux de sa famille et de ses nombreux amis. » 

La Commission s'associe unanimement aux regrets 
exprimés par le Président et elle décide qu'un extrait du 
procès-verbal sera au plus tôt envoyé à M"' Savary. 

M. le Président annonce la mort de M. Ravault, no- 
taire à Mayenne, correspondant de la Commission. 

Monnaies. — II lit une lettre de M. Prévost annon- 
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çant uoe découverte de monnaies sur la butte de la 
Hoassière, commune de Viviers-en-Charnie. Diverses 
observations sont échangées à ce sujet entre les membres 
présents. 

Communications diverses. — M. le Président donne 
connaissance à la Commission d'un certain nombre de 
lettres, auxquelles il n'est donné aucune suite, notam- 
ment d'une lettre du Président du musée ethnographi- 
que, demandant l'envoi des publications de la Commis- 
sion. 

La Commission décide que les volumes existants de 
son bulletin seront mis en vente à certaines conditions. 

M. Le Blanc communique à la Commission une bague 
torsade, filigrane, en or, de la fin du xv° siècle, trouvée 
à Mayenne, dans le champ de manœuvres, lorsqu'il était 
propriété privée. 

M. Garnier présente à la Commission une photogra- 
phie représentant le triptyque de Jeanne de Laval et du 
roi René d'Anjou, attribué à Ëmliug, dit le Buisson- 
Ardent. Il lit une description de ce morceau remar- 
quable placé dans la cathédrale d'Aix, en Provence. Cette 
description, due à M. Hucher, est rectifiée sur un certain 
point par une observation de M. Paul de Farcy. 

M. Raulin communique à la Commission un procès- 
verbal de l'assemblée des habitants de la paroisse de 
Cossé-le-Vivien auxvrii'siècle. La Commission demande 
que M. Kaulin fasse, dans une prochaine séance, une 
communication plus détaillée sur ce sujet. 

Présentation d'ouvrages. — M. de Martonne offre à la 
Commission une publication intitulée : Deux nouveaux 
ÉvÈques du Mans, et expose en peu de mots qu'il a 
trouvé jadis des indications sur ces prélats, inconnus 
précédemment, dans un manuscrit des archives du Loir- 
et-Cher ; ils comblent une lacune dans la série des évo- 
ques du Mans. 
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Divers ouvrages ont été également offerts à la Com- 
mission : par M. André Joubert, La restauration artis- 
tique de l'hôtel Pincé, le comte de Falloux, René de 
la Rouvraye (Appendice), le collège de Regueil; — 
Revues : Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences 
et Arts de la Sar-the ; Bulletin et Mémoires de la So- 
ciété archéologique du département d' Ilte-et- Vilaine ; 
Revue d'Anjou, janvier et février, mars et avril 1886. 

Un mignon de la cour d'Henri III, Louis de Cler- 
mont, sieur de Bussy-d'Amboise, par A. Joubert. — 
Ce volume, dit l'auteur dans :ion introduction, mentionne 
successivement les amours de Bussy d'Amboise avec la 
reine Marguerite de Navarre, ses démêlés et ses duels 
avec les mignons de l'entourage de Henri III, ses ex- 
ploits militaires, ses divers séjours à Angers, ses brigan- 
dages, ses exactions et ses dilapidations, son expédition 
dans les Pays-Bas, son intervention en faveur des catho- 
liques d'Anjou contre les huguenots de la province, enfin 
son assassinat à la Coutancière par le comte de Montso- 
reau, époux de la belle Françoise de Maridort. » Comme 
d'habitude, M. Joubert a appuyé son texte, déjà si inté- 
ressant par lui-même, de nombreuses pièces justifica- 
tives. Citons au hasard : les notes généalogiques sur 
Claude Colasseau, une généalogie des Maridort, une let- 
tre de Bussy à Villeroy, une notice sur le chartrier 
d'Avoir et diverses pièces extraites du chartrier de 
Sourches. 

Trois eaux-fortes de M. Léon Vidal, d'après Gaigniè* 
res, ornent le volume. Ce sont des vues des châteaux 
de Montsoreau, de 'a Coutancière et d'Avoir. 



La séance est levée à 3 heures 1/2. 
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SÉANCE DU i" Juillet 1886. 



La séance est ouverte à deux heures sous la présidence 
de M. Floucaud de Fourcroy. 

Sont présents: MM. Floucaud de Fourcroy, président, 
de Martonne, Cornée, Garnier, Richard, Moreau, mem- 
bres titulaires et MM. Foucault, Bertrand de Broussillon, 
Ranlin, Morisset, Comte de Beauchesne, L. Delaunay, 
Chomereau, memhres correspondants. 

M. le Président commence par rappeler le décès de 
monseigneur le Hardy du Marais, qui était, comme M. le 
Préfet de la Mayenne, président d'honneur et de droit de 
la Commission, et prescrit la mention au procès-verbal 
des regrets qu'il exprime, regrets qui sont partagés par 
tous les membres de la Commission. 

M. le Président souhaite ensuite la bienvenue à MM. 
Bertrand de Broussillon et Morisset qui assistent pour la 
première fois aux séances de la Commission. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière 
séance qui est adopté. 



Présentation dourrages. — Sur le bureau sont c 
les ouvrages suivants : Revue du Maine, — Revue de 
l'Anjou. Robert Triger. Fresnay le vicomte de 1417 à 
1450. — A, Joubert ; Monnaies d'or de Henri Vld'Ati- 
gîeterre frappées au Mans ; Bulletin de la Société 
archéologique du Vendâmois ; — Catalogue du Musée 
de Rennes. 
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Proposition de membres correspondants. — Sont pro- 
posés comme membres correspondants : l" M. Duval, 
archiviste de l'Orne; 2° M, Simonet, ingénieur ordinaire 
à Chàteau-Gontier ; 3° M. Ponthault,ô Mayenne, qui, par 
l'entremise de M. de Martonne, fait hommage à la 
Commission de plusieurs photographies représentant : 
Autel et pilier de Fontaine-Géhard ; Autel de Ch&tillon- 
sur-Colmont; Bas relief de Martigné. 

Eglise de Ballée. — M. R. Gadbin, membre corres- 
pondant à Châteaii-Gontier, envoie une notice sur l'église 
de Ballée. 

Dans cette église, à gauche de la porte d'entrée, on 
remarque un bénitier ancien, fait de marbre rose analo- 
gue au marbre de Saint-Berthevin . Il porte les lettres 
IHS et les initiales H B. L'auteur pense qu'il peut remon- 
ter au XYI^ siècle. Le soin qui a présidé à sa construction 
et la richesse de ses moulures le recommandent à l'at- 
tention du visiteur. 

Au dessus de la grille qui ferme l'entrée du chœur on 
remarque un christ en croix. Ce christ, selon la tradition 
catholique, a les deux bras écartés et fixés par deux clous, 
mais les deux pieds, au lieu d'être superposés et attachés 
par un seul clou, comme le veut la même tradition, por- 
tent un clou chacun, ce qui semble indiquer une idée 
janséniste. Les christs jansénistes ont ordinairement les 
deux pieds rapprochés et joints ; celui de Ballée a les deux 
pieds sensiblement écartés l'un de l'autre. 

Les stalles du chœur proviennent de l'abbaye de Belle- 
Branche ; à Saint-Jean de Château-Gontier on remarque 
des stalles en tout point semblables et qui ont la même 
ori^ne. 

Dans le cimetière se trouve une chapelle sans intérêt. 
Elle renferme l'inscription suivante : 
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IHS 
CY OIST LE C0BP8 DE DÉFUNTE 
MADELEINE DVDAL EN SON 
TiVANT FEHHE DE NOËL LE MORE 
MARCHAND TANNEUR DEMEURANT 
A BALLBE, DÉCÉDÉE LE 2 
SEPTEMBRE 1709 — ET LE DIT 
LE MORE ÉPOUX EN 2* N03SE DE 
FRANÇOISE RAPIN DÉCÉDÂE 
LE 16 FEB. 1714. REQUIESCANT 
IN PAGE AMEN. 

Tombeau de Saint-Denis-â Anjou. — M. le Président 
donne lecture de deux lettres, l'une de M. le Sous-Préfet 
de Chàteau-Oontier, l'autre de M. l'Ingénieur ordinaire 
du même arrondissement, au sujet d'un tombeau récem- 
ment découvert à Saint Denis-d 'Anjou. 

Ce tombeau a été mis au jour par suite d'une ouverture 
de carrière dans le champ des Graviers, prèsdu château 
de Martigné. Il était creusé et maçonné dans le roc, sans 
tumuliis, sur un point culminant d'où l'on aperçoit le 
hourg de Saint-Denis-d'Anjou, la campagne environnante 
et les flèches de la cathédrale d'Angers. 

Il était construit en briques. Quelques unes des grandes 
briques de la voûte, longues de 0,30, et quelques briques 
plus petites des pieds-droits, envoyées au Musée de Laval, 
sont déposées sous les yeux de la Commission, ainsi que 
les ossements qu'il contenait. La longueur était de 1<''70, 
la hauteur de 0"70. Un croquis très exact est joint à la 
lettre de M. Simonet, ingénieur. 

François Langlois, sculpteur à Lavai. — Lecture est 
donnée d'une lettre de M. le Préfet de l'Orne signalant, 
par l'entremise de M. Duval, archiviste du département, 
l'existence à Laval d'un sculpteur nommé François Lan- 
glois. 
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La lettre est remise à M. Richard, avec prière d'éluci- 
der la question. 

Francis de Montmorency -LsybI, évèque de Québec 
(Canada). — M. l'abbé Foucault donne lecture de la note 
suivante : 

< Le premier évéque de Québec, capitale du Canada, 
était allié à la famille de Laval, il se nommait François 
de Montmorency-Laval. Louis XIV l'avait désigné au 
choix du pape Clément X. Ce prélat a laissé dans la 
mémoire de son peuple une grande réputation de sain- 
teté ; aussi le Canada a-t-il l'espoir de placer un jour offi- 
ciellement sur ses autels l'image de ce noble et saint 
évêque, allié à la maison royale de France. 

« L'université de Québec, fondée il y a seulement 35 ans 
(1851), centre intellectuel du Canada, porte le nom du 
premier évèque de la nouvelle France : elle s'appelle 
Université-Laval. 

« Cette institution modèle, n'a pas seulement formé les 
prêtres, les médecins, les avocats qui honorent le Canada 
Français!; on doit à V Université-Laval, l'efflorescence de 
la production littéraire. 

Ordonnance de police pour les rués et chemins du bourg 
de Cossé. — M. Raulin, membre correspondant, donne 
lecture de la note suivante : 

ORDONNANCE DE POLICE 

pour les rues et chemins du bourg de Cossé. 

(1723) 

Les rues des villes ne commencèrent à être pavées 
qu'à la an du XIP siècle. Antérieurement on semait du 
foin et de la paille dans certaines rms ; et quelques- 
unes, comme la rue du Fovarre à Paris, en ont tiré leur 
nom. A en juger par la requête que présenta le curé 
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de Cossé-]e- Vivien au juge de police de Laval en 1722, 
il est assez probable que cet usage subsistait encore à 
cette époque, dans le bourg de Cossé. On en retrouve 
d'aUleurs trace, de nos jours, dans un grand nombre de 
fermes, sous la forme et le nom de foulages. 

Les vieilles mes de nos cités et de nos bourgs sont pour la 
plupart mal alignées et même tortueuses; souvent les 
maisons/ font aaillie sur la voie publique. On ne com- 
mença guère à s'occuper des alignements qu'au XVII* 
siècle. Henri IV rendit un premier édit en 1607. Mais 
ce fut surtout Louis XIV qui ât faire quelques progrès à 
cette partie de l'administration si importante pour la 
beauté et la salubrité des villes. Le journal d'Olivier 
d'Ormesson prouve que, dès l'année 1665, Colbert s'oo- 
•;upait de faire enlever les escaliers extérieurs et les 
saillies des maisons qui obstruaient la voie publique. 
Mais ce ne fut qu'en 1693 qu'une ordonnance royale 
généralisa ces mesures. 

Â Paris, le lieutenant de police avait la voirie dans ses 
attributions. Les trésoriers de France furent chargés 
de donner les alignements dans \e& villes où ils avaient 
juridiction ; à leur défaut, ce droit appartenait aux ju- 
ges de police. 

Il nous parait utile de reproduire le document dont 
nous donnons la transcription littérale, en raison des 
renseignements qu'il contient sur l'état de la voirie de 
Cossé, au commencement du XVIIl* siècle et aussi parce 
qu'il nous fait assister à l'une de ces assemblées d'habi- 
tants qui avaient lieu avant l'organisation municipale ac- 
tuelle. 

« Lorsqu'il s'agissait de se prononcer sur une ques- 
tion intéressant la localité tout entière, dit M. Edmond 
Leblanc', tous les habitants — ou pour parler le lan- 

1. Yillaines-la-Juhel et la fondation de son collège. Laval, 
L. Horeau, impr., 1885. 
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gage du temps, le gt^néral ou la cénéralité des habitants 
— étaient invités à l'avance par le curé, au prône de ia 
meswe paroissiale, d'avoir à se trouver un jour fixé, or- 
dinairement le dimanche, à l'issue de la grand'mease, 
pour délibérer sur l'objet de la réunion, lequel était tou- 
jours indiqué ; on appelait un notaire qui dressait un écrit 
des résolutions prises et en donnait acte à l'assemblée. 
L'écrit signé, les parties étaient jugées de leurs conven- 
tions, l'acte était parfait. 

Ces réunions ont été remplacées par nos conseils muni- 
cipaux. 

C'est ainsi qu'il fut procédé pour statuer sur la requête 
de M" Etienne Cosnard, curé de Cossé. La réunion fut 
fixée au dimanche troisième jour de janvier 4723, au 
bout des Halles, près l'église paroissiale, lieu où se 
tenaient habituellement ces sortes d'assemblées dans les 
localités qui n'avaient pas d'Hôtel-de-Vitle. C'est là que 
'le notaire Julien Sarcher dressa l'acte des résolutions 
prises par l'assemblée. 

Les requête, acte d'assemblée et ordonnance de police 
concernant les rms de Cossé-le-Vivien sont ainsi con- 
çus : 

« A Monsieur 

« Monsieur le juge de police de Laval, 

« Suplie heumblementËtienne Cosnard prôtre-curé de 
Cossé-le-Vivien, disant qu'il y a dans sa paroisse troi 
mille communiants ou environ, qu'il est obligé d'admi 
nistrertrès souvent les Sacremens, et quelquefois à troi 
ou quatre par jour, et que présentement il ne le peut 
faire, sans exposer sa vie au danger ou du moins k de 
fâcheux inconvénients comme de laisser tomber le Saint- 
Sacrement et se blesser dangereusement en tombant, les 
rues du bourg de Cossé aussy bien que les entrées et 
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sorties n'étant pas praticables, ce qui provient de la né- 
gligence des propriétaires qui n'ont pas eu le soin de les 
entretenir, et de la mauvaise conduitte des locataires 
qui exposent leurs fumiers et autres choses à leurs portes 
qui empeschent la liberté du passage, ponrquoy le su- 
pliant est obligé de vous présenter cette Req"* affln que 
ce considéré il vous plaise 
« Monsieur 
« Ordonner que les propriétaires chacun en droit soi 
raccommoderont les chemins, et feront paver les levées 
du moins celles qui l'étoient autrefois tant dans led. 
bourg qu'aux environs, avec deffences à un chacun de 
mettre sur ces rués aucuns fumiers, bois n'y autres cho- 
ses qui puissent nuire, sous telle amende qu'il vous plaira 
âser, avec injonction au s' Rotron votre i^ergent demeu- 
rant aud. bourg de Cessé de tenir main forte à l'exécu- 
tion de votre ordonnance, et vous ferez justice. Signé : 

E. COSNARD. » 

« Veu la Requête de l'autre part. Nous ordonnons 
que la présente soit communiquée au général des babi- 
tans de la paroisse de Cossé dans la personne de leur 
sindicq, lequel sera tenu de faire assembler lesd. babi- 
tans en la manniere accoutumée, et à dimanche prochain 
troisième janvier mil sept cent vingt trois, pour sur leur 
advss estre fait droit ainsy qu'il appartiendra, et soit si- 
gnifié. M. et D. etc., à Laval ce 28« décembre mil sept 
cent vingt-deux. Sigué : Gaultier. » 

« Pierre Monnier procureur syndicq de cette paroisse 
avertit les babitans qutls aient à sasembler ce jour à 
l'issue de la messe parroisialle pour donner leur avis sur 
la req** et ordonnance cy dessus, à Cossé ce troisième 
janvier mil sept cent vingt trois. Signé : P. Monnier. » 

« Du dimanche troisième jour de janvier mil sept cent 
vingt trois, 

« Par devant nous Jullien Sarcher no" du comté pai- 
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Pie da Laval résidant au bourg de Cos3é le Vivien ont 
esté présens et personoeiteinent établis, les manans et 
habitans de la paroisse dud. Cossé representans es per- 
sonnes de Pierre Monnier, s' de la Beucherie; René 
Cottineau ; Jean le Clerc, à la Faiidinière ; Jacques Buffe- 
braii, à la Meloigne-Joncbere ; Pierre Coiilleon, a' de la 
Orand'Maison ; André Cournée, s"" de la Barre ; Yves 
Hemmelin. s' du Verger; Nicolas Bessin; Jean Huvé; 
Mathurin Dormet; Pierre Gendri, à la Vialliere ; Louis 
Le Monnier ; Pierre Rougechausse, s' de la Chauvignere ; 
François Herrier ; Vincent Balisson ; André Girard ; 
Jean Fraguer, au Boisragot ; Pierre Aoutin, à la Mei- 
gnenne ; Pierre Pian, à la Hayerichard; Jiillien Mar» 
cille, au Bas de la Reignere; Guy Hemmery, aux Len- 
neries ; Louis Tribouél. à la Saucerie ; JuUien Dubois, à 
Saint-Beaumer ; Guy Foiiquet à la Moucbardière ; Jean 
Salmon, à l'Ensamordière ; François Pointeau, à la Tou- 
che ; Jean Grippon, à Vilette et Pierre Poullain, tous 
demeurants aud. bourg et paroisse de Cossé, tous les- 
quels sestant assemblés au son de la cloche au lieu ordi- 
naire des assemblées après en avoir esté deuement aver- 
tis au prône de !a messe parroisialle de ce jour par 
vénérable et discret M» Etienne Cosnard prêtre curé dud. 
Cossé, à la diligence et réquisition de Pierre Monnier, 
marchand, s''de la Betleraie, procureur sindicq de cette 

ont entendu la lecture que nous leur avons fait de 

mot après autre de la req" présentée par mond. sieur le 
curé de Cossé, et de l'ordonnance en conséquence de 
Monsieur le juge de police dud. Laval du vingt huitième 
décembre dernier, signée Gaultier, et ont tous lesd. ha- 
bitans reconnu que lad. requête dud. s' curé contient 
vérité, et qu'il est bien nécessaire que les chemins du 
bourg et environs de Cossé soient raccommodés, et les 
levées refaittes, pourquoi lesd. habitans demandent un 
règlement de police affln qu'on puisse porter sans danger 
les corps morts an grand cimetière, assister aux eoterre- 
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ments, faire les processions aux lieux ordinaires et en- 
trer fadUement dans led. bourg de Coasé pour aller as- 
sister au service divin, pourquoy nous leur avons de- 
cerne le présent acte pour servir et valioir à qu'il appar- 
tiendra, à ce que de raison, dont à leur req^ et de leur 
consentemâDt les en avons jugés, fait et passé au bout 
des Halles dud. Cossé en présence de Micbel Gaultier, 
marchand ef François Lucan praticien, dem. aud. bourg 
de Cossé, témoins requis et appelés qui ont signé avec 
les soussignés et Nous no'* en la minutte des présentes 
susd. et soussignés et ont les autres habitans déclaré ne 
scavoir signer de ce enquis, sont signés en la minutte des 
présentes. P. Moonier, R. Cottineau, J. Le Clerc, i. Buf- 
freban, P. Coulleon, A. Couraée, Yves Hemmelin. 
N. Bessin, J. Huvé, M. Dormet, Pierre Gendri, L. Le- 
monnier, P. Rougechausse, F. Herrier, V. Balisson, 
André Girard. P. Monnier, Michel Gaultier, Lucan et 
nous not" susd. et soussigné, lad. minutte controllée à 
Cossé par Lelong controileur qui a receu douze sols sui- 
vant Lord* roialle, lexpédltion signée Sarcher avec para- 
phe, 

< Receu par les mains de Mons' le curé de Cossé pour 
tous droits trente sols, 

« Soient laj>resente Requête, ensemble lacté dassem- 
blée des habitans de la paroisse de Cossé communiqués au 
procureur fiscal de ce comté, à Laval ce 9* jan*' 1723, 
signé Gaultier. 

« Le procureur âscal n'empescbe les fins et conclusions 
du supliant, à Laval ce 27* mars 1723. Signé Le Clbrc 

DB3 GaUDBSCHES. 

€ Nous Matburin Gaultier de Meroles, lieutenant géné- 
ral, civil criminel et de police au comté-pairie de Laval, 
a tous ceux qui ces présentes voiront salut, sçavoir fai- 
sons que sur la requête qui nous a esté présentée par le 
s' Cosnard prélre-curé de la paroisse de Cossé-le-Vivien, 
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enaernble lacté et consentement des paroissiens du trois* 
jour de janvier dernier en conséquence de notre ordon- 
nance du vingt-troisième decemb. aussi dernier, notre 
seconde ordonnance du Tingt-septieme mars, portant 
communication aux gens du fiaque, et veu sur ce leur 
consentement Nous avons ordonné et ordonnons que les 
levées des chemins spécifiés dans lad. requête seront re- 
faittes rendues praticables et commodes, et pour cet 
effet que celles qui ont esté autrefois pavées seront repa- 
rées et repavées chacun en droit soy, et que les autres 
qui n'ont jamais esté pavées seront au moins accommo- 
dées avec terres et caillottages et rendues tout à fait 
praticables avec la largeur convenable, faisons deffences 
à quelqiie personne que ce puisse être de mettre aucuns 
bois, fumiers, terrier n'y autres choses dans les rues 
qui puissent empescher la liberté de passer, sous peine 
de dix livres damende aplicables suivant les règlements 
de police et de plus grande peine en cas de récidive, et 
afBn que notre présente ordonnance soit rendue nottoire, 
et que personne n'en puisse prétendre cause dignorance, 
ordonnons qu'elle sera leue et publiée par trois diman- 
ches consécutifs aux prônes des messes parroissialles 
dud. Cossé, et ce à la diligence du procureur sindicq, et 
lequel sera tenu de nous dénoncer ceux qui n'auront pas 
obéi à nôtre présente ordonnance quinze jours après la 
publication d'icelle, affin que nous nommions des artisans 
de cette ville pour aller travailler sur les lieux, lesquels 
artisans seront taxés par nous de ce qu'il leur appartien- 
dra pour leur sallaire, et le tout aux frais des contreve- 
nants, M etc., D etc., k Laval le vingt un mai mil sept 
cent vingt trois, signé (.iaultibr. 

/,e cbSteaa de Mayenne au XV* siècle daprès des docu' 
ments inédits. — M. le comte de Beauchesne donne lec- 
ture de documents du plus haut intérêt sur la topographie 
et la garde du château de Mayenne vers 1448, extraits 
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d'un registre des remembrauces de la seigneurie de 
BoisfrouU aux archives du château de Lassay. 

Jusqu'à ce jour on n'avait du château de Mayenne que 
deux descriptiona : l'uae écrite au XVITI" siècle par 
Guyard de la Fosse, donnait l'état du château en lOM 
lorsqu'il fut assiégé par Oiiillaume le Conquérant ; — 
l'autre est contenue dans l'aveu rendu au Roi en 1669 
par le duc de Mazarin pour le duché de Mayenne. Mais 
ni l'une ni l'autre ne sont précises. Les documents trou- 
vés par M. le comte de Beauchesne au contraire four- 
nissent des détails circonstanciés. 

Lorsqu'au commencement de 1448 au plus tard, les 
Anglais eurent évacué le château de Mayenne qu'ils occu- 
paient depuis vingt-trois ans, le nouveau capitaine fran- 
çais, nommé par Charles d'Anjou, fut Pierre de Beau- 
veau, seigneur de la Beschère, ayant pour lieutenant 
Jehan de Chauvigné, alors seigneur de Boisfroult près 
Lassay. 

Pierre de Beauveau s'empressa de remettre le château 
lui-même ainsi que ses ouvrages accessoires en état de 
défense et à cet effet il conclut, en 1448 et 1449, des 
marchés avec divers ouvriers maçons, charpentiers et 
serruriers. 

C'est d'abord un marché avec Macé Segretain, « mac- 
zon, demeurant à Bays en Bretaigne, > pour la construc- 
tion d'un boulevard. 

Puis un marché avec € Etienne Guilleu et Jean Guil- 
len son fils, maczons, paroissieiis de Butavent, » pour la 
réparation des tours. 

Ces marchés donnent par le menu, avec une grande 
abondance de renseignements, les détails de la recons- 
truction. Il est facile d'en conclure la disposition des 
tours, portes, poternes, guichets, murailles, etc.. On 
retrouve même le nom des carrières qui devaient fournir 
les matériaux. 

Un marché conclu avec un charpentier traitait de la 
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reconstruction du pont-levis et de divers ouvrages acces- 
soires. 

Un serrurier « Jehan Aligot, claveurier » devait de- 
meurer dans la château pour y « bezongner les serrures 
et aiiltres ouvraiges de son mestier. « Il devait aussi 
aider dans ses travaux maître Jehan Flain, canonnier, 
de la paroisse de Chàtillon-sur-Colmont, qui devait fabri- 
quer quatre couleuvrines, puis des canons, et < les ren- 
dre tirans pour le prix de vingt deniers la livre. » 

Suivent des détails sur d'autres canons, grandes ou 
petites « arbalestes et tilloles » que Pierre de Beauveau 
fait venir de Sablé, de La Ferté, de Melle et de Tours. 

En somme les renseignements exhumés par M. le 
comte de Beaucbesne sont de beaucoup les plus étendus 
et les plus précis que nous possédions sur le château de 
Mayenne. Ils permettent d'en opérer par la pensée une 
restauration aussi exacte que pittoresque et à ce titre ils 
constituent un document du plus haut intérêt'. 

Archives du château de Laval. — M. le comte de Beau- 
ûhesne rapporte d'après une personne digne de foi, que, 
vers 1832, une quantité considérable d'archives, renfer- 
mées dans une douzaine de tonneaux, auraient été enle- 
vées de Laval et recueillies chez M. le duc de la Tré- 
moille. Il y aurait quelques probabilités pour que ces 
archives provinssent de l'ancien chartrier du château, 
dont l'incendie total, pendant la Révolution, a toujours 
paru invraisemblable à beaucoup de personnes. Du reste, 
il sera facile d'ici peu de savoir ce que vaut ce rensei- 
gnement donné par M. de Beauchesne sous toutes réser- 
ves. En effet, M. i'abbé Ledru, l'éminent et dévoué mem- 

1. Postérieurement à la séance, M. le comte de Beauchesne 
a publié uDe partie de ces documents dans le Courrier de Ma- 
yenne, n"" des S6 septembre et 8 octobre. Un tirage à part con- 
tient des pièces justiâcatives. 
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bre correspondant de la Commission, a obtenu de M. la 
duc de la Trémoille, toujours si obligeant pour les 
chercheurs, l'accès de ses magnifiques archÏTes. S'il a 
la chance de rencontrer quelques faits intéressants pour 
l'histoire de la ville et du pays de Laval, M. l'abbé 
Ledru ne manquera pas, avec la permission du généreuiL 
propriétaire des archives, de tenir ses collègues au cou- 
rant de sa découverte. 

Armoiries de Laval. — M. A. Bertrand de Broussillon 
annonce que l'édition de Bourjolly laissée par M. Le 
Fizelier, et qu'il a bien voulu se charger de publier en y 
mettant la dernière main, paraîtra vers la fin de l'année. 

M. Bertrand de Broussillon cite une note intéressante 
relative aux armoiries de Laval-Montfort qu'il a insérée 
dans cet ouvrage : 

D'après Bourjolly, Louis XI, pour reconnaître les ser- 
vices rendus à la couronne par les seigneurs de Laval 
aurait autorisé Guy XIV à porter trois fleurs de lys d&ns 
ses armes. 

< Nous ue possédons pas, dit M. Bertrand de Brous- 
sillon, les lettres de concession mentionnées ici, mais 
l'affirmation de Bourjolly est confirmée par une décision 
du conseil du roi, rendue le 2janvier 1463 (ancien style) 
autorisant M. de Laval, ses enfants et successeurs, à por- 
ter d'autres armes que celles de Laval. Cette décision, 
dont le texte nous est communiqué par M. l'abbé Ledru, 
est conservée en expédition du temps aux archives du 
château de Thouars, dans le volume intitulé Lettres de 
Laral. » On en trouvera le texte à la page 402, note S, 
du tome !•'' de Bourjolly. 

Sigillographie des seigneurs de Laval. — M. Bertrand 
de Broussillon attire l'attention de la Commission sur 
l'inLérét que présenterait la publication de la Sigillogra- 
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pbie des seigneurs de Laval. Il expose un plan qui con- 
sisterait en une association entre la ConunisBion et la 
Société du Maine pour le partage des frais. Cette proposi- 
tion est adoptée et la Commission prie M- Bertrand de 
BrouBsillon de vouloir bien suivre dans ses détails l'ezé- 
cutioD du projet. 

Plusieurs membres font observer que H. de Farcy, 
dont le talent de dessinateur et les connaissances spécia- 
les en numismatique et en sigillograpbie n'ont pas besoin 
d'être rappelés, prêterait peut être volontiers son concours 
à la publication. Il pourrait paraître indiscret, vu le nom- 
bre et la complication des dessina, de prier directement 
M. de Farcy de les exécuter; mais il serait au moins 
convenable, en raison de la compétence spéciale de M. de 
Farcyetde son dévoAment qui ne se dément jamais, de 
l'informer du projet de la Commission. M. le secrétaire 
général est prié d'entrer à cet effet en correspondance 
avec M, de Farcy. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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SÉANCE DU 4 NOVBUBRE 1886. 



La séance est ouverte à deux heures, sous la prési- 
dence de M. Floucaud de Fourcroy. 

Sont présents : 

MM. Floucaud de Fourcroy, Couanier de Launay, de 
MartoDue, Cornée, O'Maddeo, de Farcy, Perrot, Gamier, 
abbé Pointeau, Abraham, de la Broiae, Moreau, mem- 
bres titulaires. 

MM. Bertrand de Brousaillon, Chomereau, comte de 
Beauchène, Delaunay, Thirard, Chiron duBroaaay, Rai- 
son, Raulia, membres correspondants. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Proposition de Membres ooirespondants. — Sont propo- 
sés comme membres correspondants : 

1° M. l'abbé Ledru, auteur de nombreux travaux his- 
toriques sur le Maine. 

2f M. Louis de la Beauluère, à Laval. 

3<* M. Georget LaChesnais, à la Mancellière, près de 
L'Huisserie. 

Présentation tf ouvrages. — Sur le bureau sont déposés : 
R. Charles. Le vitrail de la compassion de la Vierge 

à l'Eglise de la Ferlé-Bernard. 

Richard. Les Baillis de l'Artois au commencement 

du XIV Siècle. 
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A. Joubert, Michel Eugène Ghevreul. 

Le R. P.-D, Paul Piolin. Louise de Savoie, Comtesse 
du Maine, 

L. Maitre. Les villes disparues de la Loire-Inférieure. 

Salles. Le Collège de Céaulcé. 

De Martonne. Rapport de iffSÔ sur les Archives de 
la Mayenne. 

Remte du Maine et Revue de l'Atyou. 

Mémoires de la Société du Vendômois et de la Société 
polymaihique du Morbihan. 

M. C. Du Brossay, fait hommage des Recherches sur 
les voies romaines dans les Côtes-dti-Nord, par M. Gau- 
thier du Mottay. 

Sigillographie des Seigneurs de Laval. — M. Bertrand 
de BroussiUou annonce que les Archives nationales ont 
concédé BU Musée de Laval les moulages de sceaux qui 
lui faisaient défaut et que désormais la série des sceaux 
des seigneurs de Laval se trouve complétée. 

Depuis la dernière séance M. P. de Farcy a accepté de 
collaborer à la publication projetée et a si bien avancé 
son travail que les dessins sont actuellement presque 
terminés. Leur nombre est de i06; mais il devra être 
encore augmenté postérieurement. 

Afin de diminuer les frais de publication, M. Bertrand 
de BroussiUon propose de faire tirer par la Revue du 
Maine, qui devra paraître la première, la quantité 
d'exemplaires nécessaires à la Commission historique de 
la Mayenne, qui pourra les distribuer en même temps 
que son tome IV ou son tome V. 

Cette proposition est adoptée. 

La Commission, à l'unanimité, prie M. P. de Farcy 
d'agréer ses remercfments. 

Caries constatant le titre de Membre de la Commission. 
— M. de la Broise demande que, pour faciliter à ses 
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Membres l'accès des Bibliothèques, musées et établisse- 
ments publics OQ privés, la Commission leur délivre des 
cartes constatant leur titre. 
Cette proposition est adoptée. 

Envoi de documents. — M. Gadbin, membre corres- 
pondant, à Château-Gontier, envoie à la Commission 
des copies des pièces suivantes : 

Extrait d'une remembrance du prieuré de Saint-Jean- 
Baptiste de Château-Gontier (1770). 

Testament de Jacques Pelot, notaire royal à Château- 
Gontier (6 mai 1615), 

Testament de vénérable et discret M« Aubin Aubry, 
curé de Saint-Rémy de Château-Gontier (24 octobre 1616). 

Liste des prêtres du Grand et du Petit Saint-Jean 
(1516-1784). 

Mémoire touchant la réparation des églises, pour mes- 
aire Jean Trouillet, prêtre prédicateur du Roy, licencié 
ès-loix, prieur commendataire du prieuré-cure de Livré 
au diocèse d'Angers. (Imprimé à Château-Gontier en 
1715). 

Jugement du Présidial de Tours dans l'affaire de Julien 
Ory, Julien Anjubault et Pierre Landelle, gardes des 
Gabelles aux portes de Gaudrée et de Fuzeaux, en la 
paroisse de Villiera-Cbarlemagne, accusés d'assassinat 
sur la personne de Jean Meignan, closier au lieu de la 
Chedasnière (décembre 1731). 

Acquisitions du Musée de Laval. — M. E. Moreau pré- 
sente à la Cktmmission divers objets récemment acquis 
par le Musée de Laval : 

Carreaux provenant d'une maison de la rue Renaise. 

Custode du XIII' siècle. 

Bracelets trouvés dans un tombeau, à la Françoisière, 
commune de Laigné. 

4 
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Tuile faitière de la m&ison Remaisaaace située au haut 
de La Grande-Rue à Laval. 

D'eutres objets ne peuvent pas être placés sous les 
yeux de la Commission. Ce sont des bois sculptés et des 
plaques de cheminées trouvées dans l'ancien couvent, 
aujourd'hui caserne, des Cordeliers. 

Doeuaients conceraaat l'Histoire de Laval. — M. de la 
Broise rappelle que M. E. Queniau-Lamerie a publié un 
extrait de la correspondance de Madame Rayer-Dubignon, 
concernant un projet, conçu en 1779 par le gouvernement, 
d'installer à Laval des établissements d'artillerie et une 
fonderie de canons. Ce projet, d'après les documents 
publiés par M.Queruau-Lamerie, reçut à Laval un accueil 
des plus défavorables et les habitants mirent tout en 
œuvre pour en empêcher l'exécution, 

M. de la Broise annonce qu'il possède un texte du projet 
élaboré par le ministère de la guerre, et qu'il le tient à la 
disposition de la Commission ('). 

La Boissière, près ifErnée. — M. Thirard, membre 
correspondant, présente le dessin d'une console de terre 
cuite qu'il a trouvée k La Boissière, près d'Ërnée. 

Saiat-Uar&sur-la-Futajre. Epilapbe. — M. C. du Bros- 
say communique le texte d'une inscription gravée sur 
une plaque de bronze, qui existait autrefois dans l'église 
de Saint-Mars et qui est aujourd'hui recueillie au pres- 
bytère: 

Cette inscription, en lettres gothiques, porte à chaque 
angle un écusson écartelé au 1 et 4 chevron accompagné 
de 3 croissants, au 2 et 3 trois serres par 2 et 1. Elle est 
ainsi conçue: 

(1) Oe document a été publia dans le tome IV, page 315. 
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Cy gist le corps de miùstre Jehâ Gandoa 
En son uiuant curé de ce lieu cy 
Qui en amour et grand dilectioD 
A gouverné ses subiectz et régi 
Dea paupurea gentz tousiours estait amy 
Tous ses actes foinoit par bon moyen 
Sans faire tort iustice a cnsuyui 
Liequel recteur fut cinquante et ung an 
Ains que de mort endurât nul ahan 
Son testament a faict par bonc guyse 
Dont a laissé de son bien terrien 
De son uouloir uingt escuz a leglise 
Ses escuteur qui la charge avoint prinse 
De départir ses biens à son entente 
Pour décorer ce temple que Dieu prise 
Ont augmenté de uingt iusqs a trente 
Au monde avoit des ans vescu soixante 
Et six, quand fut de la mort assailly 
L'an mil cinq cens que l'on disoit cinquÂte 
Et deux, il fut ycy ensepuely 
De septébro le uingt et sept de luy 
Fut fait céans l'enterraige pyteux 
Son corps repose soubz ce tombeau ycy 
Prions à Dieu que lame soyt aux cieulx 
Mille et cinq cens messes pour être heureux 
On a dictes luy estant tresp&ssé 
Et les paupures y uenoint de tous lieux 
Laulmonsne ont eu Requiescat in pace 
Sancte Medarde 

Amen. 

L'église est une vieille coostruction romane sans 
grande architecture. Plusieurs parties ont été refaites. 

Dans la sacristie très beaux ornements en velours rouge 
brodti d'argent avec médaillons brodés à la main. Ils 
auraient été donnés à l'abbaye de la Futaie par Mazarin, 
qui en était abbé commeDdataire. 

Croix de procession en cuivre argenté avec bâton fleur- 
delisé. La croix elle-même, ornée de coquilles tourmentées, 
parait plus récente. 

Autre croix, sans bâton, en cuivre jaune, ayant été 
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ornée autrefois de cabochons. Le Christ, d'un dessin bar- 
bare, porte le cachet d'une assez haute antiquité. La 
main gauche a été brisée. Les bras de la croix vont en 
s'élargissant après avoir dessiné un carré à l'intârsection. 
Elle sert pour les enterrements des enfants. 

Notes diyerses de M. de Marianne, — M. de Martonne 
donne lecture des notes suivantes : 

Prieuré de Fontaine-Oéhard. Dans un vallon un peu 
écarté, à droite de la route conduisant de Mayenne à 
Ernée qui traverse la forêt de Mayenne, se trouvait jadis 
le prieuré de Fontaine-Géhard, situé sur un ruisseau 
et dépendant de l'abbaye de Marmoutiers-lès-Tours. Tous 
ses bâtiments remontant au XI^ siècle ont été démolis, 
sauf un fournil. De l'ancienne chapelle on n'a conservé 
qu'un autel, qui a été transporté dans une petite chapelle 
neuve. Cet autel, qui doit être des premiers temps, déjà 
indiqués, de la fondation, m'a paru remarquable par son 
bon état et son style. Il se compose d'une table appuyée 
à droite et à gauche par une colonnette basse, sans socle, 
mais à chapiteau de feuilles d'acanthe. Il est évidé des 
deux côtés et supporté au milieu par une maçonnerie qui 
s'avance en angle aigu. Cette disposition, antérieure à 
l'art pur du XII* siècle, se rencontre quelquefois, mais 
non en abondance. Le retable se compose d'une muraille 
plane; au milieu et au-dessus, s'élève la statue en pierre 
de la Vierge portant l'enfant Jésus, sous une arcade. 
De chaquecôté,deuxsaints,mais postérieurs, accompagnent 
la figure principale. Sur la table sacrée se dresse un petit 
tabernacle en bois, orné de peintures à la détrempe, non 
sans mérite, particulièrement celle du centre, où l'on voit 
un Christ à la colonne d'une belle carnation, plus quelques 
autres fragments, le tout accusant au plus tôt le XVII" 
siècle. L'autel même et sa statue principale sont ornés de 
peintures également à la détrempe, feuillages variés, 
partout sur fond blanc ; sauf ceux de la figure de la Vierge, 
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bleu sur blanc, les feuillages n'ont pas le contour arrêté 
et fixe des ornements qu'on trouve sur les manuscrits du 
XII* siècle; je les crois antérieurs à cette époque. En 
somme cette construction mérite de tixer l'attention des 



Ravigny. De cet ancien château possédé par la famille 
de Vaucelle, il no reste plus que des douves larges et 
complètes, le manoir, maison haute du XVl" siècle, pour- 
vue à l'extérieur de fenêtres à croisillons, amples et 
bien conservées, et d'une porte ornée au linteau d'une belle 
accolade, enSn le bas d'une grande fuje, qui pouvait 
contenir deux mille pigeons, dont les dégradations ont 
laissé une mémoire exécrée dans le pays. 

Saint-Fraimbaull-de-Prières. La grotte dite La Ro- 
che-Cormie, située sur le bord de la Mayenne, pasae 
pour avoir été l'habitation d'un apôtre du IV* siècle, qui 
évangélisa toutes ces contrées et dont plusieurs communes 
portent encore le nom. 

L'examen attentif de cette grotte ne m'a paru apporter 
aucun élément nouveau à la question de savoir si saint 
Fraimbault est parti de cette contrée pour aller ensuite à 
Lassay, puis à l'endroit où le ruisseau de la Pisse se jette 
dans la rivière de la Varenne, lieux encore consacrés 
sous son vocable. En effet, il est incontestable qu'ici il y 
a eu un centre' de prières comme le mot l'indique ; mais 
il n'a pu y exister une agglomération pieuse. La grotte, 
très étrange au point de vue purement naturel, a pu con- 
tenir momentanément un solitaire, mais ne porte aucune 
trace de séjour humain. Près de Lassay on trouve au 
contraire les traces d'un ancien couvent. 

Sur les bords de la Pisse, le saint prédicateur a pu 
également s'arrêter et peut-être même mourir, quoiqu'on 
trouve fort loin de là, dans le Nord de la France, les 
traces de son passage, en tous cas la persistance de son 
culte. 
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Champêon. — L'église possède une fort belle tour 
carrée, du XV' siècle, terminée par deux larmiers, une 
élégante porte renaissance dans le mur méridional et un 
chœur fort élevé, avec voûte en bois, en bateau, qui 
parait être du même temps. On remarque dans l'intérieur 
UD double rang de stalles qui semblent un peu postérieu- 
res ; d'ailleurs, travail remarquable de menuiserie. Les 
murs de ce chœur sont ornés de quatre écussons ou plu- 
tôt cartouches (car ces sculptures en pierre blanche ont 
souffert du temps). Au centre on distingue quatre lions 
rampants s'élevant dans une couronne de fleurs, sur- 
montés d'un casque posé de face. Ces armes sont, d'après 
les renseignements pris sur place, celles de la famille du 
Fresne, seigneurs de Beauregard, donateurs et bienfai- 
teurs de l'église. Ils en étaient patrons fondateurs et les 
diverses parties que nous venons d'énumérer sont dues à 
leur munificence. 

Au milieu de grands bois, sur la route de St-Fraimbault- 
de-Prières et au centre d'un étang se dresse le château 
du Fresne, construction très simple du XVII' siècle. On 
peut citer seulement une jolie chapelle isolée, du XV' 
siècle. Le domaine appartient à la famille de Jourdan. 

Moulay. J'ai visité avec M. le curé de cette paroisse 
l'emplacement dn camp romain appelé communément 
Camp de César. Aucun des ouvrages publiés sur le sujet 
et notamment aucune des géographies de la Mayenne, ne 
m'ont paru rendre un compte vrai de ce monument, si 
l'on peut ainsi parler. 

Je me suis entendu avec M. le curé de Moulay, afin 
de faire dresser un plan exact de la situation, en y com- 
prenant les alentours, et j'ai l'honneor de présentera la 
Commission ce plan, absolument nouveau, qui pourra, si 
elle le juge convenable, être publié dans ses Mémoires. 

On sait que le camp de Moulay était un camp statif, 
situé au confluent de l'Aron et de la Mayenne et formant 
un triangle avec ces deux rivières, c'est-à-dire renfermant 
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des troupes à demeure et destio^ées à protéger la grande 
voie romaine qui se dirigeait des environs de Mayenne 
vers Jublains puis vers Evron. 

La carte ci-jointe est la copie fidèle du plan cadastral. 
On y trouve la forme et l'étendue du Camp de César 
indiqués par les lignes de couleur lilas. Le double trait 
de cette espèce situé au N. E. donne les dimensions 
actuelles du retranchement, ou haie de terre, ou murée, 
La base seule de cette murée a été diminuée en quelques 
endroits pour les besoins de l'agriculture. Le retraoctie- 
ment a encore aujourd'hui environ trois cents mètres de 
long sur quatre mètres au moins de hauteur et douze 
à vingt mètres de largeur. Le trait noir entre les lignes 
couleur lilas indique le sommet du retranchement. 
On a transcrit les numéros et les noms tirés du plan 
cadastral et des états de section. Ces noms, encore en 
usage aujourd'hui, indiquent parfaitement la nature des 
lieux. 

Je n'hésite pas à dire que c'est là un des plus beaux 
exemples du camp statif et des mieux conservés. 

Classement des ballesd Evron comme monaiaenlhiatorique. 
— M . Cornée annonce que, par arrêté du 12 juillet, M. le 
Ministredel'Instruction Publique et des Beaux-Arts aclassé 
les halles d'Ëvron parmi les monuments historiques. Il 
est à noter que ce classement a été prononcé spontané- 
ment par l'Administration supérieure. 

Statues de Gesnes. — Plus d'une fois déjà M. L. Gar- 
nier a entretenu la Commission de statues religieuses 
abandonnées dans le jardin du presbytère de (îesnes. 
Trois d'entre elles, en terre cuite, sont du XVII* siècle. 
Une vierge du XIII" ou XIV siècle semble sui-- 
tout intéressante et mériterait être conservée. M. L. 
Gamier demande que des efforts soient faits pour obtenir 
au moins le placement de ces statues dans l'église. 



□igitizedby Google 



56 COMMISSION HISTORIQUE 

Eglise ifHnmbers. — M. Raison, membre correspon- 
dant, donne quelques détails sur l'église d'Hambers. Il 
fait passer sous les yeux de la Commission des dessins 
d'écussons sculptés en divers endroits de l'église, et lit 
la note suivante sur la cbapelle de Saint-Eustache : 

« L'Eglise d'Hambers possède, sousle vocable de Saint- 
Eustache, une chapelle assez remarquable. Le retable, 
qui a été signalé à la Commission par M. Ganiier (séance 
du 15 novembre 1883), semble seul intact. Il est formé 
d'une maçonnerie en pierre grise. Le médaillon du milieu 
ainsi que les ornements placés à droite et à gauche sont 
en marbre blanc. Quant à la tète de mort et aux osse- 
ments en sautoir ils sont d'un jaune terreux. Les dents 
qui garnissent les mâchoires semblent en ivoire : deux 
des incisives de la mâchoire supérieure manquent, soit 
qu'elles aient été brisées, soit qu'on les ait omises à des- 
sein. 

» Les autres parties de l'autel ont été peintes en blanc 
et or, ce qui ne s'accorde guère avec la destination du 
monument. Au pied de chacun des quatre pilastres placés 
entre les niches et le tableau central se trouvent quatre 
écussons dont les émaux ont été recouverts d'une pein- 
ture blanc et or, contrairement k toutes les règles du 
blason. L'un de ces écussons est répété à la clef de voûte 
au dessus de l'autel et à la porte de l'église au dessous 
d!un autre écusson qui ne ôgure pas parmi les quatre 
premiers. Un antre écusson mutilé forme la clef d'une 
seconde voûte en face du même autel. 

< Dans le fronton que supportent ces pilastres on lit 
les inscriptions suivantes : 

NON. CONFVDAS. ME DN = . AB EXPECT. IN. SOLA. DEI. MI* : 
SPERO. SALVARI. NE. DERELINQVAS. ME. DOMIN. ('). 

y|[MORS:iVDlCl][||QvH:GE'<^NNA-£T.||||||oLORiA-HEC-BEB|||||{ 
|IJ Sur une même ligue interrompue par les chapiteaux. 
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» Il n'existe aucune tradition, aucun document relatif 
à la fondation de cette chapelle. Seuls les écussons pla- 
cés au pied des pilastres peuvent fournir une indication à 
cet égard, indication que pourraient peut-être préciser 
les deux syllabes uec-ber de la seconde inscription. » 

Découvertes archéologiques. Publicité intempestive. — 
Un membre signale l'incoQyénient de l'immixtion de la 
presse dans les découvertes archéologiques lorsque la 
Commission n'a pas été antérieurement prévenue et n'a 
pas pu opérer les constatations nécessaires. C'est ainsi que 
récemment un tombeau a été détruit une belle nuit dans 
le but de faire cesser les visites des curieux mis en éveil 
par les journaux. Le remède consisterait à obtenir que 
la Commission fût prévenue tout d'abord et avant que 
les trouvailles fussent trop ébruitées. 

Présentation de Dessins. — M. T Abraham présente à 
la Commission des planches qu'il a dessinées et qui ser- 
viront à illustrer la seconde partie de l'Histoire de Saint- 
Denis-d'Anjou, par M. A. Joubert, destinée au tome 
IV* des procés-verbaux de la Commission. 

Lebreton, dessinateur. — M. T. Abraham lit une notice 
sur Lebreton, dessinateur, né à Bonchamp près Laval. 

Cercle de Laval, i768-i79S. — M. L.Garnier annonce 
qu'il est devenu possesseur des archives d'un ancien 
cercle de Laval (1763-1793). Ces archives renferment 
quelques documents curieux sur les mœurs du temps. 

Pierres à bassins. — M. Faucon, membre corres- 
pondant, envoie une notice sur la Pierre Montpinçon, 
groupe de rochers situé dans la forêt de Mayenne, non 
loin de l'étang de la Perche. La Pierre Montpinçon est 
. bien connue. On y remarque un certain nombre de 
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cavités ou de bassins que M. Faucon étudie avec le plus 
grand soin ; il a constaté l'existence de treize cavités dont 
onze lui paraissent avoir servi à broyer des aliments 
et deux à former des espèces de foyers. M. Faucon ne 
se prononce pas catégoriquement, et avec raison, sur 
l'origine de ces cavités. Il se demande si tout ou partie 
d'entre elles ont été creusées de main d'homme ou si on 
s'est borné à profiter de leur existence naturelle. Il pense 
en tout cas que leur présence a bien pu provoquer dans 
le voisinage, aux temps primitifs, des stations temporai- 
res de tribus humaines. 
M. Faucon signale en outre deux autres pierres à 



1" Commune de Brécé, à la ferme du Parc, non loin 
des ruines du château d'A.vaugour, dans le champ du 
Grand-Bois, on remarque une pierre de granit portant 
une cavité qui mesure 0'M5 sur O^OO, et 0°08 de pro- 
fondeur. 

2* Dans la commune de ChâtilIon-sur-Colmont, à la 
ferme de la Brouillère, non loin du Plessis-Châtillon, 
existe au sommet d'une colline, une pierre nommée le 
bénitier. Le bassin mesure O^SS sur 0'"40 et a 35"" de 
profondeur. 11 se termine en pointe. Le champ est cou- 
vert de blocs sur l'un desquels M. Faucon a remarqué un 
petit bassin de Oi^lO de diamètre. 

Les Baltes de FEcluse. — M. Faucon communique la 
notice suivante : 

« Il existe à l'Ecluse, sur la commune de Brecé, deux 
buttes très voisines l'une de l'autre et de dimensions très 
différentes. L'une d'elles, placée au bord même de la 
route qui va de Gorron à Châtillon-sur-Colraont, attire les 
regards du voyageur par ses vastes proportions et par 
les arbres qui la couvrent en lui donnant un aspect des 
plus pittoresques ; l'autre, beaucoup plus petite, n'offre de 
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remarquable qu'un if plusieurs fois séculaire qui en 
occupe le centre. 

« La première mesure environ huit mètres d'élévation; 
elle a près de cent mètres de circonférence à la base, et 
trente au sommet ; la seconde, avec un diamètre de quatre 
mètres à son sommet, une circonférence de cinquante à 
sa base, n'atteint que quatre mètres vingt-cinq d'éléva- 
tion au-dessus du niveau du champ où elle est située. 
Quant à l'if qui la domine, son tronc a une circonférence 
de quatre mètres, et, quoiqu'on ne puisse évaluer exac- 
tement son âge, il suffira de dire, pour en avoir une 
idée, que l'if de Biickland, qui passe pour l'arbre le plus 
vieux de l'Angleterre, n'a que deux mètres de plus en 
circonférence. 

« Ces deux buttes, situées tout près de l'emplacement 
d'un ancien château, dont les restes ont aujourd'hui 
presque entièrement disparu, le château de l'Ecluse, ont 
bien l'apparence de mottes féodales ; mais il circule dans 
le pays tant de légendes sur leur origine qu'on pouvait se 
demander, à défaut de documents précis, si elles ne 
remontaient pas à une époque antérieure au moyen-âge, 
sauf à avoir reçu ultérieurement leur forme définitive 
avec une destination féodale. M. Ch. Trouillard, entre 
autres, dans sa notice sur Brecé', parait disposé à 
croire que ces buttes seraient d'anciens tumuU avec sépul- 
tures. 

€ Parmi les légendes, la plus répandue de toutes est 
en quelque sorte greffée sur une autre légende qui se 
rapporte à Aron : 

« Depuis longtemps des ouvriers essayaient de cons- 
truire une chaussée pour traverser les étangs d'Aron et 
en retenir les eaux; mais leur ouvrage n'avançait pas, 
car chaque nuit voyait s'abîmer sous les eaux les travaux 

1. Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 
Mayenne, année 1B68. 
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du jour précédent. Les ouvriers, désespérés, allaient aban- 
donner leur entreprise, quand tout-à-coup le diable leur 
apparut et leur dit qu'il mettrait 6n à leurs peines, s'ils 
consentaient à ce qu'il s'emparât du premier individu 
qui passerait sur la chaussée dès qu'elle serait finie. 
Fatigués de tant de travaux inutiles qu'ils avaient faits, 
les ouvriers ne considérèrent que le plaisir de sortir 
d'embarras, et le marché fut conclu. L'histoire ne dit pas 
quels gages f'irent donnés ; toujours arriva-t-il que la 
chaussée se termina avec une merveilleuse facilité et 
comme si le terrain eût été des plus solides. Un dit que 
la diablesse, pour aider à l'accomplissement de la pro- 
messe de son époux, apportait des pierres dans son 
devanteau (tablier), et qu'il en contenait, à chaque fois, 
plus de vingt charretées I. » 

« Or, disent les habitants de Brecé, la diablesse allait 
prendre les pierres à Saint-Aubiu-Fosse-Louvain (où 
l'on voit une vaste mardelle gauloise, en partie comblée 
depuis peu), pour les porter à Aron. Dans un de ses 
voyages, par une cause inconnue, elle lâcha un coin de 
son devanteau, et son chargement, tombant à terre, au- 
rait formé la grande butte de l'Ecluse, qu'on appelle, de 
ce fait, la Butte à la Diablesse. C'est par ce nom que tout 
le monde la désigne actuellement encore, taudis que 
l'autre est simplement nommée la Butte de l'If. 

« ËR outre des sépultures qu'on prétend exister sous 
les deux buttes, on parle aussi, bien entendu, d'un trésor, 
et surtout d'un souterrain, salle magnifique où vingt 
chevaliers pouvaient danser è leur aise, et qui serait 
située sous la grande butte. Ce souterrain aurait servi k 
déposer des munitions au moyen-âge, notamment pendant 
les guerres contre les Anglais, ce qui prouve dans tous 
les cas que les Anglais ont laissé dans cette région des 



1. Notice sur la Ghaire-au-diable par F. J. Vei^ger, 
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souvenirs encore vivants dans l'esprit des populations 
actuelles. 

« Les seigneurs de l'Ëcluse ont également laissé des 
souvenirs dans le pays, mais le peuple ne parle guère 
d'eux que pour rappeler la rigueur avec laquelle ils ju- 
geaient et condamnaient, dit-on, leurs vassaux. Beaucoup 
d'exagérations paraissent s'âtre glissées dans l'esprit des 
habitants des environs, exagérations qui n'ont fait que 
grossir sans doute de génération *en génération. Ainsi 
prétand-on que la potence aurait disparu il y a quelques 
années à peine, et autres choses non moins invraisem- 
blables. Cette réputation si terrible des seigneurs du lieu 
vient de ce que l'Ecluse était une châtellenie qui avait 
droit de haute, moyenne et basse justice. 

» L'Ëcluse âgure, sous le nom de Exclusa, aux confins 
de la Normandie soumise aux rois d'Angleterre vers 
1200, sur la carte de Stapleton, reproduite par la 
Société des Antiquaires de Normandie '. 

« Dans le XVI' siècle, dit M. Trouillard ', on voyait 
» encore le vieux château de l'Ecluse avec son circuit, 
» sa douve, sa butte et pourpris, ainsi que la maison 
» serrant de prison.. . . La châtellenie de l'Ecluse rele- 
V vait à foi et hommage lige des barons de Mayenne.... 
» Parmi les gentilshommes qui se croisèrent à Mayenne 
» en 1158 figurent Hamelimis de Exclusis et Lambertus 
» de Exclusis. » 
« On trouve comme possesseurs de l'Ecluse : 

en 1456 Jehanne de Mongeroul, 

en 1525 Lancelot du Raynyer, 

en 1550 François du Raynyer, 

en 1578 Jehan de Mathefelon. 

1. dféminres de la Sociiti des Antùpiaires de Normandie, 
Caen, 1852. 

2. Bulletin de la ■ Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles'Uttres de Mayenne. 
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■ « En 1589, Lancelot II du Raynier vend l'Ecluse, les 
&eîs et droits en dépendant à son beau-frère, François 
Plessis, seigneur du Plessis-ChÂtlllon, pour 8.000 écus 
ou 24.000 livres. Les Plessis-GliâtiUon ont conservé l'E- 
cluse jusqu'à la révolution; mais le château n'existait 
plus à cette époque. Ainsi que je l'ai dit, on le voyait 
encore au XVI* siècle, et, à défaut de documents précis, 
il est permis de s'en rapporter à la tradition et de croire 
qu'il fut détruit par les Anglais, ainsi que son voisin, le 
château du Parc d'Avaugour, en 1591 ,époque du sac de 
Gorron par ceux-ci '. 

« Aujourd'hui, au milieu d'un champ cultivé, c'est à 
peine si quelques pierres indiquent la place du château de 
l'Ecluse, à proximité d'ailleurs des deux huttes; il n'en 
reste qu'un petit souterrain, en parUe encore bien ma- 
çonné, fit dont la voûte, presque entièrement écroulée, se 
trouve peu élevée au-dessus du niveau du champ ; il était 
naguère comblé parles décombres; ce souterrain, situé 
au pied de la grande butte, n'a pas actuellement deux 
mètres de profondeur, et après en avoir extrait toutes les 
pierres dont il était rempli, j'ai pu constater que, con- 
trairement aux dires des habitants, il ne pénétrait aucu- 
nement sous la butte ; j'ai même réussi à faire avouer à 
des vieillards que la grille qu'ils prétendaient avoir vue 
dans leur jeunesse au fond de ce petit souterrain était 
placée, non pas au fond, comme ils le soutenaient, mais 
bien à l'entrée. Je trouve donc inutile d'insister davan- 
tage sur ce fameux souterrain intérieur, autour duquel 
on faisait grand bruit, puisque quelques coups de pioche 
ont sufâ pour montrer qu'il était au contraire entièrement 
extérieur à la butte. 

« Quelques fouilles faites sur divers points de la grande 
butte m'ont fait voir qu'elle a été faite avec du sable un 
peu gros d'une assez belle qualité, comme on en trouve 

t. M. Trouillard. 
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à l'état naturel à peu de distance. Au aommet il y a une 
certaine épaisseur de décombres, ce qui fait penser que 
cette butte a été fortifiée afin de servir à la défense et de 
protéger le château contre les attaques de l'ennemi. 

< I>es proportions considérables de la butte et les dan- 
gers qu'auraient pu présenter des fouilles plus complètes 
m'ont empêché d'aller plus loin dans son exploration, mais 
ayant pu faire une fouille très approfondie de la petite 
butte, je crois pouvoir arriver par induction à des con- 
clusions sérieuses à l'égard même de la grande. 

< Le propriétaire, M. de Passillé, ayant bien voulu 
m'y autoriser, j'ai pratiqué au cceur de la petite butte et 
sous les racines de l'if qui la recouvre, une tranchée, ou 
plutôt un véritable tunnel de deux mètres de hauteur sur 
presque autant de largeur. Toute cette butte est faite d'un 
sable identique à celui que j'ai trouvé sur les différents 
points de la grande que j'ai explorés. Dans ce sable je 
n'ai trouvé, outre un petit couteau en silex, que quelques 
fragments de poterie, dénués à peu près de toute valeur 
à cause de leurs faibles dimensions, dont plusieurs pa- 
raissent être gaulois, mais dont la plupart accusent bien 
l'époque franque. 

c Quand le tunnel fut achevé, des sondages nombreux 
furent faits dans toutes les directions ; la sonde s'enfonça 
partout de toute sa longueur, l^TO, et ne rencontra que 
du sable : ni pierres, ni aucune trace de sépulture. 

« Je crois donc pouvoir conclure, d'après l'examen 
des poteries, que la petite butte est ou de l'époque fran- 
que ou d'une époque ultérieure; que la grande butte, 
faite, au moins eu grande partie, et même probablement 
dans son entier avec le même sable que la petite, doit da- 
ter à peu près de la même époque que cette dernière, et 
ne doit pas, plus qu'elle, contenir de sépulture. 

« L'idée d'une sépulture a dû venir du petit souterrain 
qui lui est adossé, dont le fond est en partie éboulé, mais 
qui, je l'ai dit, ne donne nullement accès à l'intérieur de 
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la butte, comme on le prétendait. Il n'y a non plus au- 
cune trace d'un souterrain qui aurait fait, disait-on 
aussi, communiquer l'Ecluse avec le Parc d'Avaugour. 
Le Parc est à une distance de trois kilomètres au moins, 
et le nature granitique du sol n'aurait pas permis de 
creuser un pareil souterrain. 

« Nos deux buttes sont donc et ont toujours été des 
mottes féodales. La plus grande a dû, k un certain mo- 
ment du moins, être utilisée comme fortification ; elle 
commande la vallée, et protégée elle-même par un étang, 
aujourd'hui desséché, elle devait servir à la défendre. 
C'est même prohablement k cette circonstance que l'on 
doit attribuer l'origine d'une seconde butte ou motte, la 
grande étant affectée aux services militaires, la petite 
aux usages judiciaires et autres. 

< Ainsi tombent toutes les légendes qui faisaient de 
l'Ecluse un lieu extraordinaire qui rappelait aux ima^- 
nations toujours en quête du merveilleux des souvenirs Je 
presque tons les Âges ; mais si le merveilleux a disparu, 
les buttes, même après nous avoir révélé leur nature et 
leur âge, restent encore là pour charmer le regard du 
touriste et de l'archéologue. > 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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SÉANCE DU 20 Janvier 1887. 



La séance est oaverte à 3 heures, à la Préfecture. 

Sont présents ; MM. Floucaud de Fourcroy, Président; 
Pointeau, Cornée, Lecomte, O'Madden, Richard, Gar- 
nier, de Martonne, Moreau, membres titulaires, et MM. 
L. Delaunay, Raulin, Chomereau, de la Beauluère et 
Raison, membres correspondants. 

MM. Perrot, de Lorière, de Farcy, Foucault, Ber- 
trand de Broussillon, Joubert, absents, sont excusés. 

Réélection du Bureau. — M. le Président expose que, 
d'après les statuts, lo bureau doit être soumis à une réé- 
lection. Les membres du bureau sont maintenus en fono- 
tions pour une période de trois ans. 

Chapelle Sainte-Barbe, béaéSce ecclésiastique en la pa- 
roisse de Marigné-Peuion. — M. René Gadbin, membre 
correspondant, envoie un volumineux manuscrit concer- 
nant l'ancienne chapelle de Sainte-Barbe, bénéfice ecclé- 
siastique situé à Marigné-Peuton. On y trouve notam- 
ment, parmi las pièces justificatives, un Inventaire dé- 
taillé des meubles, bestiaux, titres et papiers divers gar- 
nissant le lieu de Sainte-Barbe en 1789. 

Une émeute à Mayenne en i6S8. — M. Raulin, mem- 
bre correspondant, communique une pièce des plus inté- 
ressantes, relative à une émeute survenue à Mayenne en 

5 
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1Ô3S, à propo» de prétentions élevées par les religieuses 
du Calvaire. 

Dans son Histoire des seigneurs de Mayenne, 
Guyard de la Fosse relate la fondation du couvent des 
religieuses bénédictines du Calvaire, qui fut faite en 1623 
par René Pitard', sieur d'Orthe et de Beauchesne, lieu- 
tenant général civil et criminel au duché de Mayenne, et 
Jehanne Hélyand, son épouse. Le curé de Mayenne, 
François Thbondeau, fît la bénédiction de l'église^ et y 
introduisit les religieuses le 3 novembre 1629. Leur fon- 
dateui- mourut peu de temps après et fut inhumé dans 
cette église. 

Dès le mois de février 1625, « le procureur du 
gétiéral et autres en grand nombre faisans la plus 
grande et sainne partie des ecclésiastiques, officiers et 
habitans » de Mayenne, assemblés dans l'église Notre- 
Dame, en présence de René Flaguer et Jehan Rivière, 
notaires es courtz royaulx du Mans et du Bourguouvel, » 
avaient accordé à René Pitard l'autorisation de se ser- 
vir d'une petite rue située entre le grand cimetière et les 
terres et maisons dudit Pitard « pour la commodité, 
ornement et entrée du couvent par lui entrepris. » De 
plus, on lui avait permis de « prendre partie dud. ci- 
mitière à commencer du portail proche la maison Af" 
Robert Girard et rendant au bout dud. cimitière vers 
led. lieu du Pommier, relaissant néantmoins enclos 
aud. cimitière les sepulchres des Messieurs Les La- 
bittes 3 » 



1. Le nom du fondateur du Calvaire est iascrit le premier 

(4624), sur le tableau des bienfaiteurs des hospices de Uayeune. 

2. Depuis la Rdvolution, cette église servait de chapelle au 
collège de Mayenne, établi dans les bâtiments du Calvaire. Eu 
1856, après l'érection de t'évêché do Laval, ce collège a été 
transformé en Petit- Séminaire. 

3. M" René Labitte était, on 1623, juge général civil et cri- 
minel au duché de Mayenne. 
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Malgré cette autorisation, les choses paraissent être 
restées en l'état, jusqu'au commencement de l'année 1338. 
Lorsqu'à cette époque les dames du Calvaire youlurent 
enclore la partie du cimetière qu'elles prétendaient leur 
appartenir, elles en furent empêchées par la populace, 
qui méconnut l'autorité des magistrats et se porta aux 
excès les plus regrettables. Le cimetière de Mayenne et 
le couvent du Calvaire furent alors le théâtre de scènes 
tumultueuses qu'on aurait peine à comprendre et à ex- 
pliquer, si l'on ne savait à quel degré les questions de 
cette nature ont de tout temps ému l'opinion puhlique, à 
quel point elles la passionnent encore de nos jours. 

Nous trouvons la relation de ces faits dans un procès- 
verbal du 18 avril i638 signé des officiers du duché, 
et dans un autre du 11 mai, dressé par M" Thiersault, 
maître des requêtes, par commission du roi. 

Le premier de ces procès-verbaux donne de curieux 
détails, dont Guyard de la Fosse n'a pas fait mention ; il 
est ainsi conçu : 

« Ensuict la teneur du procès-verbal dudict juge de 
Mayenne et aués officiers du siège dudict lieu. A tous 
ceux qui ces présentes verront, Gilles de Goué, escuier, 
sieur du Gué, juge général de Mayenne, noble M* Fran- 
çois Lefaucbeur, lieutenant général du dict Mayenne, 
et M* René Trihan, advocat général dud. Mayenne, et 
assistance de nostre greffier ordinaire, certifions a quil 
appartiendra que ce jourdhuy dix huictiesme avril mil 
six cens trente kuict, en exécution du commandement 
a nous faict par nos dames les princesses Marie et Anne > 
de Clèves de Oonzagues, dames de ce duché et pa^s de 
Mayenne, nous estans transportez dimanche dernier a- 
près, au cœmetière de cette ville pour en présence et 
assemblée des habitans, du sieur curé et auôs eclesias- 

1. Devenue célèbre bous le nom de princesse Paiatine. 
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ticquos de cette ville, mettre des marques et divises a fin 
de distraire la partie dud. cœmetière prétendue par les 
dames religieuses de cette ville, et faire lecture des let- 
tres do nos dictes dames les princesses aux habitans in- 
téressez, de douze ou quinze cens habitons qui se se- 
roient trouvez en lad. assemblée II sen seroit présenté 
deuas ou trois cens gui se seraient opposez formellement 
et avec violence a l'exécution de nostre dessein disant 
tous d'une voix quilz périroient plustost que de voir de- 
senterer qui lun huict enfans, lautre son père, les autres 
leurs maris, les autres leurs parens a demy consommez 
et enterrez depuis quinze mois près, quils brusieroient 
plustost le couvent des dictes dames religieuses et soti- 
friroient toutes sortes de suplices que de souffrir un acte 
si contraire à la relligion ot piété chrestienne. Et sur ce 
que leur aurions remonstré quil ny avoit pas les corps 
de plus de vingt-cinq fosses à lever Que cestoit la vo- 
lonté absolue do nos dictes dames les princesses, con- 
forme à un consentement de ville Hz ont tous de re- 
chef respondu quilz iroient plustost se jetter aux piedz 
du roy et des dictes dames les princesses que de souffrir 
que de la sépulture de leurs ancestres il en fust faict un 
lieu vague et grand chemin pour accomoder des relli- 
gieuses qui pour quatre cens livres feroient une entrée 
plus raisonnable à leur couvent que celle dudict cœme- 
tière; et que le consentement que les dictes dames relli- 
gieuses avoient estoit seulement signé des principaux de 
la ville qui ont leur sépulture en l'église et ne le fut ja- 
mais daucun desd. intéressez. En sorte que le peuple 
sesmouvant sans ordre, raison, ny respect, nous au- 
rions esté contraijict duser de violence, et de fraper quel- 
ques-uns des plus impudans, et nestant plus en seureté 
de nos personnes serions entrez au parloir desdictes da- 
mes religieuses ou après leur avoir remonstré la fureur 
du peuple et le peu daparance quil y avoit que leur des- 
sein réussit sans avoir jour et nuict beaucoup de per- 
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sonnes en armes ou pour le moins sans en faire cbastier 
quelques-uns des plus insolens L'offrant faire sans au- 
cun argent faisant par elles seulement les fraiz de l'apel 
si aucun estoit interjecté de nos sentences Elles refusè- 
rent ledict offre disant qu'on leur devoit Justice sans 
estre parties et sur ce que nous leur aurions remonstré 
de rechef que si elles désiroient nous pririons les habi- 
tans de leur acheter un autre chemin aussy commode 
que celuy du cimetière, elles déclarèrent quelles vou- 
loient cette partye du ccemetière qui leur estoit accordé, 
et sur ce que nous leur aurions dict en outre que lors 
quil faudroict déterrer grand nombre de corps morts 
non encore consommez il y auroit infailliblement grand 
désordre quelles dévoient charitablement esviter puis- 
que commodément elles pouvoient avoir un autre che- 
min, elles nous auroient respondu que sil y avoit tant 
doposition a la levée desdictz corps, il falloit sans les 
lever passer par dessus, de sorte que trouvant si peu de 
raison esd. dames religieuses et tant d'irrévérance et 
opoaition a lad. populace, nous nous serions retirez sans 
rien faire. Signé ; De Goiié, Lefaucheur, R. Trihan, 
Laurent et Venice, pour grefflerKiommis. signé : M. 
Sauyenne. » 

Le 11 mai 1638, M" Tbiersault, alors en mission à 
Alençon, « étoit mandé se transporter en diligence en la 
ville de Mayenne, pour y informer particulièrement des 
exedz et insolences. . . etc. » 

Grâce k ses bons offices, le différend qui existait en- 
tre les dames du Calvaire et les habitants de Mayenne 
se termina par une transaction, dont les bases furent ar- 
rêtées devant M''^ Tbiersault, le lendemain 12 mai. Une 
délibération prise à cette date porte « qu'il se pourvoit 
faire ung chemin plus utille aitsd. relligieuses et plus 
commode pour le publicq, en acheptant ung allignement 
de maisons et une portion de jardin proche led. cou- 
vent, en les faisant abattre et desdomaigeant lesparti- 
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auUiers par lad. ville... » Cette transaction fut ratifiée 
par la supérïeare générale de la congrégation du Cal- 
vaire, suivant acte passé devant les notaires du Roj le 24 
juillet 1638, au couvent dudit ordre situé à Paris, Marais 
du Temple. 

Ainsi se termina le litige qui trop longtemps avait mis 
en émoi la bonne ville de Mayenne. 

Les misères de ÏAnjoa aux XV^ et XVI" siècles. — 
M. André Joubert, membre correspondant de la Commis- 
sion, vient de publier à Angers un très intéressant volu- 
me, intitulé : Etude sur les misères de l'Anjou aux XV 
et XVP siècles. Déjà une Etitde sur la vie privée en 
Aryou au XV siècle, du même auteur, avait jeté un jour 
tout nouveau sur les mœurs et usages de la province. 

Les Misères de l'Aryou forment un recueil de dix 
mémoires distincts, embrassant les sujets les plus divers, 
et les traitant avec une égale abondance de documents et 
de notes aussi précises qu'érudites. Quelques-uns de ces 
travaux avaient été déjà publiés antérieurement dans di- 
verses revues. 

Rien de plus pittoresque que l'étude sur la Corporation 
des Queux, sur celle des merciers, leurs usages, leur 
langue et pour dire le mot, leur « argot. » 

Rien de plus émouvant que le récit des misères de la 
guerre et des ravages de lapeste, deux fléaux qui sévi- 
rent cruellement pendant une partie du XVP siècle. 

Avec René de la Rouvraye, dit le Diable de BressauU, 
nous retrouvons une ancienne connaissance. L'auteur 
s'est contenté de reproduire, en le modifiant très légère- 
ment et en lui adjoignant quelques notes, un travail déjà 
publié dans la Revue du Maine. 

Mais une nouveauté véritable, c'est la publication in 
extenso du Picgue-Mouche, satire écrite par le capitaine 
La Vallée sur la bataille de Craon. Les notes nombreu- 
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ses qui expliquent et éclairent le texte en rendent la lec- 
ture des plus attrayantes et des plus fructueuses. Désor- 
mais il restera bien peu de chose à dire sur ce sujet. 

[jCS délits, crimes et supplices dans le Graonnais ; 
un procès de sorcellerie en Anjou au XVI'' siècle ; le 
procès criminel de Quillaitme Le TailUmdier, voleur 
et empoisonneur, et de Guillemine la Robelotte, empoi- 
poisonneuse, nous amènent dans la partie de l'Ânjoa 
qui est actuellement rattachée au département de la 
Mayenne, à Craon et à Saint-Benis-d'Ânjou, Cette der- 
nière commune, que M. A. Joubert connaît si bien, lui a 
déjà fourni matière à plus d'un intéressant travail. Cette 
fois encore il a eu la main heureuse. Rien de plus pitto- 
resque, au point de vue de la procédure et des moeurs, 
que ces procès dans lesquels les accusés sont empoison- 
neurs ou sorciers i l'auteur a su, très habilement, les 
raconter presque tout au long en groupant simplement 
les pièces justificatives, ce qui donne à son œuvre un ca- 
ractère indéniable d'authenticité. 

N'oublions pas de citer les documents insérés à la fin 
du volume, dont plusieurs proviennent des archives de 
M. le duc de La Trémoille, au chartrier de Thouars. 

Tout cet ensemble constitue un volume dans lequel la 
rigueur historique n'exclut en aucune façon le charme ni 
l'intérêt du récit, et dont le mérite ne manquera certai- 
nement pas d'accroître la légitime réputation de son au- 
teur. 

Découverte de JS,000 monnaies à Torcé-en-Charnie. — 
D'après une tradition fort ancienne, un trésor était caché 
dans le champ des Cellées, près du village des Heurbi- 
zières, commune de Torcé-en-Charnie. 

Le 23 décembre 1886, le sieur Vélot travaillant à abat- 
tre un chêne dans le champ des Cellées, découvrit, à 25 
centimètres en terre environ, un vase muni d'une anse et 
recouvert d'une grosse pierre, qui contenait une grande 
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quantité de petites monnaies de cuivre, toutes très usées 
et très oxydées. Leur nombre fut évalué à 13.000. 

Le bureau de la Commission, prévenu de la découverte 
par les journaux, comme il arrive malheureusement 
presque toujours, fit immédiatement le nécessaire pour 
s'assurer de la valeur de la Irouvaille. Cette valeur, com- 
me d'habitude, était singulièrement exagérée par l'inven- 
teur. Cependant, on voulut bien envoyer à la Commis- 
sion cinq ou six pièces de monnaie et un fragment du 
vase mesurant quatre ou cinq centimètres carrés. 

Les pièces furent reconnues pour être des monnaies bra- 
bançonnes, émises par la famille de Wesemale qui avait 
droit de battre monnaie, comme celle de Namur, dont 
M. Uucher a étudié les Gillots. Ces pièces furent très 
communes dans le Maine pendant l'occupation anglaise 
du XV* siècle. On en connaît cinq ou six types différents. 

Cirealaire à MM. les Instituteurs. — M. le Préfet de la 
Mayenne ii adressé à M. l'Inspecteur d'Académie la let- 
tre suivante ; 

« Dans sa séance du 4 novembre, la Commission his- 
torique et archéologique du département a exprimé le 
voeu que MM. les Instituteurs fussent invités à prêter, 
le cas échéant, un concours actif à MM. les Maires ainsi 
qu'à toutes les personnes compétentes qui auraient occa- 
sion de faire des fouilles ou de découvrir des objets inté- 
n>ssant l'histoire locale, ou encore de prendre des me- 
sures propres Ji conserver ces objets. 

» En vous faisant part de ce désir, j'ai l'honneur de 
vous prier, M. l'Inspecteur, d'adresser par la voie du 
Bt'Ut'tin o/ficiel de l'ùistnwtio» pi'bh'qiie, et dans le 
plus prochain numéru. les recommandations nécessaires 
à SIM. les Instituteurs. A'ous les inviterez à me faire 
parvenir, par vatre intermédiaire, toutes les commonica- 
tiens avant un intérêt historique, archéologique ou artis- 
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tique ; 'vous voudrez bien, de votre côté, me les trans- 
mettre sans retard. » 

Communications diverses de M. de M&rtonne. — M. de 
Martonne donne lecture des notes suivantes : 

Chammes. — Dans une séance antérieure (11 décem- 
bre 1879), j'ai eu l'honneur de faire connaître à la Com- 
mission que j'avais trouvé à cet endroit une statue sur 
laquelle on lisait le nom de Simon Adelée. Elle était 
alors placée provisoirement devant la porte de l'église, 
qui venait d'être reconstruite et dont elle formait aupa- 
ravant une pierre d'autel. Sur ma recommandation, le 
curé d'alors devait la faire sceller à l'intérieur de l'é- 
glise. Je suis retourné depuis à Chammes sans y ren- 
contrer le curé; mais cette année j'ai été plus heureux 
et le nouveau curé m'a montré la pierre tombale dres- 
sée à l'extérieur contre la muraille et ayant beaucoup 
souffert des intempéries. Il serait fort à désirer que cette 
pierre fût enfin placée à l'intérieur, par suite d'ordres 
transmis au curé par l'autorité ecclésiastique. 

On trouve dans l'histoire de l'abbaye d'Bvron deux 
personnages du nom d'Adelée : 1" Guy, déjà abbé en 
1586 et non pas nommé en 1587 (comme l'ont dit à tort 
l'abbé Gérault, puis Cauvin), et gouvernant encore l'ab- 
baye en 1591 ; 2" Jehan Adelée ou Adelaye, suivant la 
Gallia christiana, vicaire général de Guy Adelée, abbé 
commendataire, lequel vicaire donna, à la date du 12 
avril 1591, à Pierre Panchot, des lettres de collation du 
prieuré de Changé qui ont été citées par l'abbé Guiller 
dans ses Recherches sur Chanffé-lès'Laval{T. I, p. 178 
et 204). Ce Jehan Adelée était prêtre, religieux profès 
et sacriste du monastère d'Kvron. Il était sans doute de 
la même famiile que Simon Adelée, dont la pierre ne 
prouve aucunement, comme nous l'avions cru d'abord, 
qu'il ait été curé du lieu et enterré dans l'église. Cette 
pierre, qui a été creusée en dessous puis renversée pour 
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servir de pierre d'autel à l'ancienne église de Chammes, 
me parait plutôt avoir été envoyée à cette église, qui dé- 
pendait jadis du monastère d'Evron, iorsqu'en 1779 les 
religieux, mal inspirés, scièrent les statues et les pierres 
de leur église pour en faire du pavé dans leur cloitre et 
dans leur chœur, pavé qui existe encore et qu'il serait 
bon de relever pour y trouver les magnifiques tombeaux 
des seigneurs, des abbés, d'Alain du Plessis-Cbâtillon, 
de Renaud, vicomte de Blois, des seigneurs de Thorigné, 
de Vaiges, de la Chapelle-Rainsouin, des Juhet de 
Mayenne et de tant d'autres illustres personnages. 

Quoi qu'il en soit, Simon Adelée ne figure dans aucune 
liste imprimée ou manuscrite des abbés d'Ëvron, parmi 
lesquels je le rangerais volontiers si j'avais d'autres auto- 
rités que sa tombe à Chammes. Les caractères d'écriture 
onciale qui se lisent sur sa pierre nous forcent à ne pas 
le reconnaître comme contemporain des deux Adelée du 
XVI* siècle dont nous avons parlé. Simon parait être 
antérieur à l'ère de l'écriture dite gothique, c'est-à-dire 
au treizième siècle probablement. Il est regrettable que 
les renseignements sur son compte se bornent là. 

Gourtaliêru (commune de Vimarcé), — Ce château 
semble n'avoir consisté que dans un donjon carré, dressé 
sur un rocher, en face du château du Puis, de l'autre 
côté de la vallée, au fond de laquelle se trouvent un ruis- 
seau affluent de l'Erve, à droite, Vimarcé, et plus loin 
Saint-Pierre-sur-Orthe, sur la route de Bais, non loin du 
ruisseau de l'Orthe, affluent de la Sarthe. En étudiant 
les murs en débris on constate l'existence au rez-de- 
chaussée de trois chambres, l'une parallèle à la vallée, 
les deux autres s'ouvrant sur la plaine, sans compter un 
étage supérieur. Il ne reste que des murailles en forme 
de T, couvertes d'un lierre opulent et séculaire, qui a 
sans doute donné son nom au castel, ce qui en reporte- 
rait bien loin l'origine. Sa situation commandait une 
ancienne voie se dirigeant de Jublains probablement vers 
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Craon et dont le souvenir ^t resté dans le pays. Il a été 
détruit au quinzième siècle par les Anglais, toujours se- 
lon les traditions locales. 

Menhir. — Entre le deuxième et te troisième kilo- 
mètre de la route d'Andoutlté à Âlesain et dans le cani- 
veau m4me du chemin, s'élève un menhir surmonté d'une 
construction en débris qui semble être une petite cha- 
pelle abandonnée. Ayant vu cette pierre, druidique ou 
non, seulement en voiture, je n'ai pu la mesurer, ce que 
je me propose de faire dans un autre voyage. 

Satnt-Marssur-Colmont. — L'église présente quel- 
ques parties intéressantes : dans la nef, une baie trilobée 
du XIV" siècle ; une porte Renaissance en accolade ; à la 
vitre du transept méridional des meneaux du gothique 
flamboyant ; à la sacristie deux restes du même temps, 
employés au sommet de la fenêtre; à l'intérieur la voûte 
en bateau, avec entraits, d'une bonne construction ; dans 
un coin du transept septentrional, un christ assis, après 
la flagellation, sanglant, dans le goût italien, d'une ex- 
pression remarquable, malgré la grossièreté de l'exécu- 
tion. 

Les vitraux sont encore plus dignes d'intérêt. Celui du 
transept méridional n'a conservé que son sommet, où 
l'on voit représentée une scène de l'Apocalypse. 

Le vitrail du transept septentrional, de la Renais- 
sance comme le premier, est mieux conservé. Dans le 
haut on aperçoit un écu penché, formé d'un casque in- 
cliné, à riches lambrequins argent et or; les supports 
sont des aigles de même sorte. Les armes sont d'argent 
h la fasce de sable, au haut de l'écu un lambel de gueu- 
les de cinq pendants. Le cimier du casque porte un lion 
d'or posé de face, accompagné de deux drapeaux aux 
couleurs des armes : blanc, noir et rouge. Rien n'est plus 
élégant que toute cette armoirie, qui doit être celle de la 
famille de Gasté de la Fallu, fondateurs et bienfaiteurs 
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de la paroisse, qui y possédaient un manoir de ce nom 
eneore subsistant en partie. 

Dans le même vitrail septentrional, trois scènes du 
Nouveau-Testament sont placées au dessous de ces ar- 
moiries. L'Annonciation comprend deux panneaux de 
vitres : à gauche l'ange, à droite la Vierge assise. Au- 
dessous encore on voit une Visitation, moins heureuse et 
plus petite, et un Ghnst, chacun de ces sujets dans un 
seul panneau. Ces vitraux, de ta belle première Renais- 
sance, sont d'un riche coloris, bien traités, surtout le 
premier, comme di'aperies ; les tâtes sont charmantes et 
d'une expression à la fois mystique et humaine. Ils mé- 
ritent, malgré leur faible dimension, d'être signalés. 

Le retable d'une chapelle du transept méridional est 
formé par dix-neuf petits tableaux sculptés en bois et 
peints, d'une facture un peu inexpérimentée, curieuse 
cependant. Ils représentent, en petits groupes de person- 
nages, tout le Nouveau Testament et rappellent, avec 
moins de mérite, le Rosaire de Châtillon-sur-Colmont et 
un tableau de Saint- Loup-du-Do rat, que nous avons indi- 
qué. Comme à Châtillon, ces sculptures sont masquées, 
au centre, par nne statue qui devrait être placée ailleurs 
et qui détruit l'unité de cette décoration originale. 

Enfin, nous noterons les piliers soutenant la rencon- 
tre de la nef et du chœur, d'une tournure peu commune, 
qu'il est difficile d'expliquer sans dessin ; leur coupe, 
rare, ne présente pas de chapiteau, mais une sorte de 
corniche basse, se croisant avec une moulure qui part de 
la base et se divise en quatre bras. 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 
heui-fls. 
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SàANCB DU 28 Avril 1887. 



Sont présents : MM. Floucaud de Fourcroy, président; 
Curuée, Pointeau, de Farcy, Richard, Garnier, de Lo- 
rière, Moreau, membres titulaires, et MM. Planté, Fou- 
cault, Tirard, Œblert, RauUn, Chomereau, membres 
correspondants. 

MM. Perrot, de la Broise et O'Madden se font excuser. 

En ouvrant la séance, M. le Président annonce la mort 
de MM. Duchemin, archiviste de la Sarthe, ancien mem- 
bre titulaire de la Commission, et celle de M. l'abbé 
Robert Charles, membre correspondant. M. le Président 
prononce à cette occasion les paroles suivantes : 

« Vous avez presque tous connu personnellement 
M. Victor Duchemin, qui avait été nommé membre titu- 
laire lorsque notre Commission fut instituée : il vous 
avait été donné par suite d'apprécier les rares qualités 
qui lui avaient valu toutes nos sympathies '; sous un 
extérieur modeste, notre savant et distingué collègue 
cachait un cœur chaud et dévoué et il n'était jamais plus 
heureux que quand ses fonctions lui donnaient l'occasion 
d'obliger ceux qui s'adressaient à lui. 

« Après un séjour d'environ neuf ans dans la Mayenne, 
M. Duchemin était appelé à la surveillance des Archives 
de la Sarthe. Il appartiendrait à notre savant collègue 
qui lui a succédé ici même de dire si le trop court pas- 
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sagtj de M. Duchemia à Laval n'a pas laissé des traces 
durables au point de vue du classement et de l'étude de 
nos archives départementales : noua savons qu'il y avait 
recueilli et qu'il continuait à rechercher de nombreux 
documents destinés à enrichir la Revue dii' Maine et à 
jeter un jour nouveau sur les événements locaux à la fin 
du dernier siècle : heureusement le dévouement d'un 
ami et d'un collègue assurera la publication de ces docu- 
ments. 

« Au Mans comme à Laval où il n'a laissé que des amis, 
notre regretté collègue ne tarda pas à s'attirer la sym- 
pathie de tous, en même temps qu'il faisait paraître d'in- 
téressantes études dont le détail nous entraînerait trop 
loin. Je ne veux d'autre preuve des regrets que la mort 
prématurée de M. Duchemin a laissés au Mans, que ces 
quelques lignes consacrées à sa mémoire dans la Revue 
du Maine. 

€ .... Tous ceux qui l'ont connu, a pu dire très juste- 
» ment M. Esnault, garderont le souvenir de ce caractère 
» loyal et sympathique, de cet érudit modeste et distin- 
» gué, de ce chrétien sincère et croyant, qui avait puisé 
» dans son savoir et ses laborieuses études une plus élo- 
» quente affirmation de la foi qui l'a fortifié et soutenu 
» jusqu'à sa dernière heure. » 

« On ne pouvait mieux dire et vous souscrirez tous à 
cet éloge qui, à défaut de consolation, est un précieux té- 
moignage pour une famille si tristement frappée. 

< C'est dans notre département, chez un de nos collègues, 
M. Planté, et on peut dire, en collaborant à la prépara- 
tion d'une nouvelle œuvre historique, que M. l'abbé Char- 
les (Robert), a été frappé du mal auquel il a succombé 
en quelques jours. Je crois résumer votre impression en 
disant que cette nouvelle perte sera vivement ressentie 
par tous ceux qui s'intéressent à la recherche des souve- 
nirs relatifs à la province du Maine. 
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< Fils d'uo archéologue distingué, M. Charles s'était fait 
connaitre de bonne heure par des travaux qui l'appe- 
laient à prendre place parmi vous au moins comme mem- 
bre correspondant. 

« J'ai regretté que des circonstances douloureases ne 
m'aient pas permis de lui souhaiter la bienvenue lorsqu'il 
nous a fait l'honneur d'assister k une de nos séances : 
J'espérais le revoir au milieu de nous et nous étions en 
droit d'attendre de sa précieuse collaboration quelques 
uns de ces travaux auxquels il s'était consacré et qui lui 
avaient déjà valu des distinctions flatteuses et méritées ; 
mais s'il nous faut renoncer à l'espoir de ces communica- 
tions où l'érudition du savant, comme on l'a dit très jus- 
tement, brille à c6té de la patience infatigable du cher- 
cheur consciencieux, nous devions consacrer quelques 
, mots de regrets et de souvenir à un collègue distingué, 
qu'une mort imprévue nous a enlevé dans toute la force 
de l'âge et du talent. » 

La Commission, s'associant aux regrets si bien formu- 
lés par son Président, décide que l'expression en sera 
consignée au procès-verbal dont un extrait sera envoyé 
aux familles de MM. Duchemin et R. Charles. 

A cette occasion M. Cornée annonce que M. Duchemin 
laisse deux ouvrages prêts à être publiés : 

l" Le Cartulaire de La Roé, auquel il travaillait depuis 
de longues années ; 

2" Une étude sur les premiers troubles de la Révolu- 
tion dans la Mayenne. Ce dernier travail doit paraître 
sous les auspices de la Rexnie dit Maine et par les soins 
de M. Robert Triger. 

Communication de M. tabbé Ledru. — M. l'ahbé Ledru 
a envoyé à M. le Secrétaire général de la Commission, 
copie de cinq pièces trouvées par lui dans les archives de 
M. le duc de la TrémoiUe. 

On trouvera ces pièces dans les Documents à ta fin du 
volume. 
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Proposition de Membres correspondants. — M. Grossfr- 
Duperon, Juge de paix à Mayenne, est proposé comme 
Membre correspondant. 

Présentatioa tf ouvrages. — Sur le bureau sont déposés 
les ouvrages suivants : 

P. de Farcy. Les Abbayes de l'évêché de Bayeux, 
Longues, (1 liv. in-4°. Laval, 1886). 

SmîtbsoniaQ Institution. (1 vol. de Mémoires, 1884. 
2' partie). 

L. Maitre. Les villes disparues de la Loire-Inférieure : 
Mauves. (1 br. in-8°. Nantes. 1887). 

Abbé Pointeau. Un ancien prieuré du Bas-Maine : 
Saint-Miahel-de-l'Abbayette. (1 br. in-8''. Nantes, 1887. 
Extraite de la Revue de l'Ouest). 

Collégiale de Sainl-Just de Châteaa-Gontier. — M. Gad- 
bin, membre correspondant envoie une pièce intéres- 
sante: c'est la copie du testament de Michel Déan, parois- 
sien de Bazouges-de-Château-Gontier, portant fondation 
d'une chapelle sous le vocable de Saint-Michel- Archange 
en l'église collégiale de Saint-Just de Château-Gontier 
(1" janvier 1494). 

Bourgnoiivel. — M. l'abbé Foucault donne lecture de la 
note suivante : 

« Bourgnouvel. — Dans le tome premier, page 50* de 
nos Procès-verbaux, il est parlé de la croix de procession 
de Bourgnouvel, et au tome deuxième, page 85, on dit 
que Bourgnouvel était un bourg royal et l'on y dépeint 
la maison dans laquelle la Reine Blanche aurait habité; 
mais, nulle part il n'est question dans nos travaux de sa 
juridiction royale, qui remonte aux temps les plus recu- 
lés. 

< Or, dans le questionnaire adressé à chaque paroisse 
afin de préparer le travail aux Etats-Généraux (26 mars 
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i788), on lit que € Belgeard de la généralité de Tours, 
Election de Mayenne, diocèse du Mans, relève du roi, à 
cause de sa seigneurie de Bourgnoavel. » Et plus bas : 
€ La juridiction de Bourgnouvel est une justice royale, 
nommée la Sénéchaussée de Bourg-Nouvel. Le juge prend 
le titre de Séaéchal, juge royal de Bourgnouvel. Elle 
ressortit Dûment ^ en parlement. » 

< Par un singulier hasard, on a retrouvé à Uayenne, 
en i867, dans le lit de la rivière, le sceau donné par le 
roi au tribunal de Bourgnouvel ; sa dimension dépasse 
un peu celle d'une pièce de cinq francs. Ce sceau repré- 
sente une fleur de lys, dont les deux branches supérieu- 
res sont surmontées d'une couroone royale. On remarqae 
au-dessous de celle de droite la molette d'un éperon. 
L'exergue porte : S. régis ad causas de Burgonovo. — 

« Cette empreinte du sceau de Bourgnouvel noua a été 
remise par M. l'abbé Lamarre, mort curé de Belgeard en 
1882. — Cet abbé Lamarre a fait bâtir à Bourgnouvel 
une fort belle église romane et un presbytère, d'après les 
plans de M, Lenoir, directeur des Beaux-Arts à Paris 
(1866), et a réussi à y faire transporter le siège de l'ad- 
ministration religieuse et civile. — L'agglomération de 
Bourgnouvel compte 65 ménages. — On remarque à 
Bourgnouvel la Cour des comptants, ou bureau du trésor 
royal, qui eut pour receveurs les Martinays, les Le Moine, 
les Cotte-Blanche, les Vièle, etc.. » 

Une lettre de Bissy. — M. Raulin donne lecture d'une 
lettre inédite du Conventionnel Bissy, datée de 1833 et 
adressée à M. L... à la Pompe à feu de Chaillot, à Paris. 
Voici le texte de cette lettre : 

« Mayenne, 19 avril 1823. 
« ' Mon cher beau frère, 
« Vous arrivez, et moi je pars. Je vous dirai que nous 

1 Directemeut. 
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venons de recevoir, contre notre attente et contre la 
parole que l'on nous avoit donné, congé pour sortir de 
Bel Air à la S' Georges 1823. Ainsi, nous voilà àcbercber 
une autre habitation. Gomme le séjour de Majenne me 
répugne invinciblement, et que j'eusse eu inflniment de 
peine & j rester lors même que vous vous fussiez établis, 
vous et Madame, dans un local qui m'eût permis d'entre- 
tenir avec vous des relations faciles, alors il faut que je 
me retourne par ailleurs, et c'est vers Paris que je porte, 
en première ligne, mes regards. Si je ne réussis pas de ce 
côté, j'ai deux ou trois autres cordes à mon arc dont je 
ferai subsidiairement usage ; car, je le répète, de rester 
dans l'atbmospbère de Majenne, jamais je ne m'y résou- 
drai. 

< Voyons donc, maintenant, s'il me aéra possible d'obte- 
nir un renouvellement de ma carte de sûreté à Paris. 
C'est ce dont je vous prie de vouloir bien voub assurer 
d'une manière bien positive et bien exacte. Mes votes 
dans l'affaire du roi vous sont connus '. 4 questions 
furent agitées à cette trop fameuse époque. 1° La culpa- 
bilité ; je la déclarai comme tous les autres. 2" L'appel 
au peuple; je répondis négativement. 3o La peine & infli- 
ger ; je prononçai la mort, mais sous la condition d'un 
surcis jusqu'au moment où tes puissances coalisées vien- 
droient à envahir le territoire ; ce que je prévoyois bien 
ne pas arriver, ne fût-ce que pour 1 intérêt de Louis 16; 
condition qui fit rejeter mon vote dans la classe de ceux 
à détention, et qui, à ce moyen, ne fut pas compté pour 

1 Lors de l'appel nominal sur la peine h. appliquer à l<ouis 
XVI, Bissy s'exprima en ces termes : i Je vote pour la mort ; 
mais avec sursis jusqu'au moment ofl les puissances étrangères 
voudraient envahir le territoire de la Républii^ue, et, au cas où 
elles feraient la paix, je vote pour qa'on eiamme alors s'il n'y 
a pas lieu JLCommucr la peine. Mon opinion est iadivisible. » 

i Moniteur universel de 4793, n" 20). — Le S!0 janvier, il opinait ea 
aveur du sursis. |Ë. Queruau-Lftmerie. Les conventionnels du 
département de la Mayenne). 
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la mort. 4" Enâa, la preuve que je ohercbois à le sauver, 
c'est que la veille même de son exécution, quand sur la 
demande de ses conseils, on mit en délibération s'il 
seroit aurcis ou non à l'exécution du décret de mort porté 
contre lai, je votai le surcis le plus absolu et le plus 
indéfini ; ce qui fut rejeté à une grande migorité. Je n'a- 
vois donc pas envie qu'il périt. "Voilà mon vote dans ce 
procès célèbre. On peut voir sur cela le Moniteur et les 
écrits imprimés dans le temps*. 

< Ma conduite, du reste, comme vous en êtes convaincu, 
a toi^jours été celle d'un bomme tranquille, et sans ambi- 
tion (je l'ai bien fait voir, puisque sous l'empire de Bona- 
parte, j'ai refusé une place de Cour d'appel*, et, quelques 
années avant sa chute, une autre de tribunal d'arrondis- 
sement, des quelles deux nominations j'ai les provisions); 
enân celle d'un homme sans intrigue et n'ayant d'autre 

1. Dans UQ ouvrage ayant pour titre : Le procès des Bourbons 
(nouvelle édition, Hambourg, ^798^ 2voI.in-8°,) T. Il, p. 57, n" 
348, et cité par M. Queruau-Lameno, nous trouvons Topinion 
de Bissy reproduite avec l'adhésion de deux do ses collègues 
do la Mayenne, en des termes différents de la rédaction puËiiée 
par le Moniteur, bien que ]e sens général n'en soit pas modifié ; 

■ Je vote pour la mort, mais en même temps je demande 
comme mesure de sûreté générale, qu'il soit sursis à l'exécu- 
tion jusqu'à l'instant où les tyrans coalisés feraient une nou- 
velle irruption sur le territDire de la République et si, au con- 
traire, tes puissances étran^res reconnaissaient son indépen- 
dance et que, par co moyen la paix fût assurée, je demande que 
la ConvontioD nationale, ou la législature qui a cette époque 
sera en fonctions, examine s'il est avantageux de commuer la 
peine. Je déclare que mon vœu est indivisible. » 

c 8EBVEA0, EnJCBAULT, BISBT. ■ 

2. Le 6 floréal an VIII, Bissy était nommé juge au tribunal 
d'appel établi à Angers ; mais lors de l'installation des magis- 
trats^ il ne se présenta pas... Il est porté absent sur les regis- 
tresjusqu'au 23 brumaire an IX, époque h. laquelle il est ram- 

5 lacé comme démissionnaire [Archives du greffe de ta Cour 
'ÀTigers). 

Le 19 octobre 1808, il fut nommé ju^e suppléant au tribunal 
civil de Mayenne. Il vivait alors très retiré, voyant peu de monde 
et paraissant cbercher & se faire oublier (Queruau-Lamerie. 
Loc.ûiH. 



□igitizedby Google 



84 COMMISSION mSTORlQOE 

passion depuis 30 ans, que j'ai quitté les législatures, 
que celle de cultiver les sciences naturelles. Aujourd'hui, 
plus que sexagénaire', c'est ce que je compte faire encore 
à Paris, avec autant de zèle que dans ma jeunesse, si je 
suis assez heureux pour que ma qualité d'ex-conventiou- 
nel ne s'y oppose pas. 

« Sur cela je vous observe qu'il n'est point question de 
savoir si tels ou tels anciens membres de la Convention, 
y résident ou non ; mais bien de s'assurer si on m'ad- 
mettroit actuellement sans difficulté à y reprendre rési- 
dence. Les autres y sont : on ne pousse pas les choses 
jusqu'à les chasser : mais tooi, je n'y suis pas, et on 
répugnera peut-être à my laisser rentrer. C'est ce que 
je crains ; et sur cela'je désirerois avoir quelque chose de 
positif, avant de me mettre en route. Au cas où cela 
seroit d'un espoir peu fondé pour moi, j'ai d'autres en- 
droits en vue où je pourrois me fixer. Veuillez donc, mon 
cher beau frère, me procurer à cet égard les renseigne- 
ments les plus certains, et m'en faire aussitôt part. J'ose 
attendre de vous ce service signalé, et vous embrasse 
ainsi que Madame. Manette en fait autant. » 
« Tout à vous 

€ Bissi. » 
« Il ne seroit rigoureusement question que de me 
rendre mon ancienne carte de sûreté que je déposai il y 
a 8 ou 9 ans, quand je pris un passeport pour venir ici 



1. Bissy était né le 4 septembre 1756, daas la paroisse de 
Saint-Martin de Mayenne. Nous donnons ici, à titre de rensei- 
gnement, son acte de baptême ; 

< L'an de grâce mil sept cent cinquante-six, le quatre septem- 
bre, par nous, vicaire soussigné, a été baptisé un garçon né de 
ce jour, du mariage de Jacques-Augustm Bissy, sieur de la 
Bouttière, m^, et de demoiselle Françoise Cherbonnier son 
épouse, do cette paroisse. Le dit garçon a été nommé Jacques- 
François, par Jean- Baptiste- Lé on Bissy. sieur de la Bouttière, 
et d'" Françoise Rocher ses ayeuls et parein et mareine sous- 
signés. » Le registre est signe : J, Augîistin Bissy, F. Rocher, 
J. Bissy, P. Rouilly ptre. 
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me marier*. C'est une circonstance à remarquer. Vous 
m'obligerez de ne faire part de mon dessein à qui que ce 
soit de la famille, à Paris ni ailleurs. Si cela manquoit. 
je serois fâché qu'on le sût, » 

On lit encore en marge de cette lettre : 
« Veuillez, je vous en supplie, ne pas mettre en oubli 
mon traité des Roches. Si je retourne à Paris, je serai 
quitte pour l'encaisser avec mes autres livres. Si j'avois 
la certitude de pouvoir y aller, je vous éviterois cette 
peine. 

« Marquez nous lejour de votre arrivée. Vous trouverez 
chez nous, souper, coucher et parfait accueil. » 

Monuments historiques. — M. Cornée fait observer que 
le tableau annexé à la loi du 31 mars 1887 sur les monu- 
ments historiques, renferme une inexactitude en ce qui 
concerne le château de Saint-Ouën, qui est situé dans la 
commune de Chemazé, et non dans celle de Saint~Ouën- 
des-Toits. 

Objets dArt. — M. le Ministre de l'Instruction publi- 
que et des Beaux Arts, par une lettre en date du 5 avril 
1887, a prié M. le Préfet de la Mayenne de l'aviser de 
toutes les demandes qui lui seraient adressées en vue 
d'obtenir l'autorisation d'aliéner des objets mobihers 
appartenant aux communes, fabriques ou établissements 
quelconques, sur lesquels s'exerce la tutelle administra- 
tive. Cette mesure a pour but d'empêcher l'aliénation 
d'objets présentant un intérêt national au point de vue de 
l'histoire de l'art. 

1. Ed 1814, Bissy, âgé de 58 ans, avait épousé une femme 
beaucoup plus jeuiio que lui. Dans l'acte de mariage drossé à la 
mairie de M&yenno lo 36 octobre 1814, il est qualifié < aacioii 
avocat en parlement et au siège de la cy-dovant barre ducale 
etpairie de Mayenne. » 

Il est mort à Mayenne le 13 avril 183), dans saîS" année. 
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M. le Préfet a répondu que la lettre précitée visait 
précisément une des attributions de la Commission his- 
torique qui, depuis sa création, n'avait pas cessé de se 
préoccuper des intérêts que M. le Ministre désire sauve- 
garder. 

Maurice et Honoré Pierlet, sculpteurs - marbriers à 
Laval. — M. Planté communique une pièce des Archives 
de Rennes, fonds de Dol, d'où il ressort que Maurice et 
Honoré Pierlet (alias Let) marbriers, rue Renaise, à 
Laval, travaillant sous la direction de Jacques-François 
Martin, sculpteur, rue de Bouillon à Paris, furent em- 
ployés à la réparation du grand autel Saint-Samson de 
la cathédrale de Dol. (Traité du 29 décembre 1743}. 

Pierre tombale de Chammes. — Sur la demande de la 
Commission historique, la pierre tombale de Symon Adé- 
lée, qui se trouvait exposée à l'extérieur de l'église de 
Chammes, va être rentrée à l'intérieur. 

Pierre tombale de Fontaine-Couverte. — Sur la de- 
mande de la Commission, une pierre tombale concernant 
la famille Valory de Goué, exposée sous les pieds dans 
l'église de Fontaine-Couverte, va être déplacée et mise à 
l'abri de nouvelles détériorations. 

/-a Renaissance en France par L. Palustre. iS' Livrai- 
son, Maine. — M. L. Garnier rend compte de cette publi- 
cation, très intéressante, et qui renferme nombre d'aper- 
çus nouveaux. 

Les Cbivré, Marquis de la Barre en Bierné. — M. A. 
Joubert vient de publier sous le titre : Une famille de 
seigneurs calvinistes du Haut-Anjou : Les Chivrê, 
marquis de la Barre en Bierné (XVI'-XVIII* siècles) ' 

t. 1 Vol. ia-8°, Nantes, E. arimaud. 
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un nouvel ouvrage intéressant le département de la 
Mayenne . 

Déjà dans un ouvrage antérieur, M. A Joubert avait 
donné une description du mausolée de Catherine de Chi- 
vré'. Reprenant l'histoire de la famille, l'auteur fournit 
k son sujet tous les documents qu'il lui a été possible de 
recueillir. L'ouvrage a d'abord paru dans la Revue de 
l'Ouest. Mais le tirage à part a été grossi de pièces jus- 
tificatives aussi importantes que le texte même. Quelques 
unes, comme les procès de 1065, 1670, 1676 et l'inven- 
taire des Archives, aujourd'hui perdues, du château de 
la Barre en Bierné, sont d'une importance capitale. Ce 
volume apporte, chemin faisant, un grand nombre de 
documents nouveaux sur l'histoire du protestantisme 
dans le Haut-Anjou. Il a été orné de sept planches, en 
héliogravure Dujardin, représentant le Plessîs-Cbivré, la 
statue tombale de Catherine de Chivré, la Barre de 
Bierné, etc. etc. En somme c'est un nouveau et substan- 
tiel ouvrage ajouté à la collection déjà nombreuse de 
l'auteur. 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
4 heures. 



1. Recherches Epigraphiques. Laval. L. Moreau. 188. in-S". 
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SÉANCE DU 21 JUILLET 1887. 



La séance est ouverte à 8 heures, sous la présidence de 
M. Floucaud de Fourcroy. 

Sont présents : MM. Floucaud de Fourcroy, président, 
Couanier de Laanay, vice-président, Garnier, Richard, 
de la Broise, de Martonne, Pointeau, Cornée, Moreau, 
membres titulaires et MM. Œhlert, de Beauchesne et de 
la Beauluère, membres correspondants. 

Présentation de membres correspondants. — M.Tpévedy, 
propriétaire à Quelaines, et M. Le Breton, proviseur du 
Lycée de Laval, sont proposés comme membres corres- 
pondants. 

Présentation d'ouvrages. — M. de la Beauluère offre à 
la Commission un exemplaire de sa notice historique sur 
Nuillé-sur-Vicoin [Laval, 1887. in-S"). M, Le Breton 
offre deux brochures : Etude sur la vie et les écrits de 
Robert de Tombelaine (Avranches,1882) et Lapênitence 
de Henri II (Saint-Brieuc, 1884). 

Sur le bureau sont en outre déposées diverses publica- 
tions, notamment ; Bulletin de la société Archéologique 
de l'Orne ; Bulletin de la société d'Agriculture de la 
Sarthe ; Mémoire de la société d'Agriculture, Sciences 
et Arts d'Angers. 

Inscription Gallo-Romaine du Genest. — M. Richard 
rend compte d'une intéressante découverte dont il est 
l'auteur. 
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De chaque c6té du portail de l'ancienne église du 
Geoest, actuelletoent démolie, on remarquait deux tron- 
çons de colonnes cylindriques, en granit rose, engagées 
dans la maçonnerie. M. Richard, soupçonnant que ces 
pierres pouvaient présenter quelque intérêt, surveilla les 
travaux de démolition, et quand elles furent dégagées, 
n'eut pas de peine à s'assurer que l'une d'elles, en effet, 
portait une inscription. L'acquisition en fut faite immé- 
diatement par lui, et quelques jours après, les deux cylin- 
dres de pierre, superposés l'un à l'autre, étaient installés 
à l'entrée du Musée de Laval. 

Leur hauteur est de 0''92, leur diamètre de 0"42. 

L'une de ces pierres porte, très nettement gravée, l'ins- 
cripUon suivante : (N)OBILISSIMO CAESARI FLAVIO 
VALERIO CONSTANTIO... INVICTO. 

L'autre pierre, vers son sommet, semble aussi offrir 
des traces d'inscription. On croit y distinguer la forme 
d'un S. 

On voit de suite que, dans l'inscription précédente, il 
s'a^t de Constance Chlore, père de Constantin, qui com- 
battit en Gaule l'insurrection des Bagaudes. 

Au gué de Saint-Léonard on a trouvé une borne mil- 
liaire gallo-romaine qui est aujourd'hui érigée sur une 
promenade publique de Mayenne. Voici l'inscription de 
cette borne, telle qu'elle a été restituée par le général 
Creuly' ; 

NIOV (LiciNIO Valériane ou PiavvoNIO Victorino) 
INVIC (INVICto) 

AUOP (AUOuato POBtifici (maximof ok Patri (Patriœ) 
1 IIII (Leugae Quatuor). 

Comme celle du Genest, la borne de Saint-Léonard, 
outre son indication itinéraire, porte une inscription 
votive. Il serait donc possible que la colonne du Genest 

1. Rev.Arck. IBGi. p. 367. 
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fût, elle aussi, une borne mitliaire dont l'inscription iti- 
néraire aurait disparu. On remarque en effet, sur divers 
points de sa surface, des signes illisibles à la vérité, 
mais qui semblent être des traces de lettres presque com- 
plètement effacées. 

M. Kicbard annonce qu'il se propose d'envoyer un 
estampage ou un moulage de l'inscription à M. Héron 
de Villefosse'. 

La Commission décide de prendre à sa charge les frais 
d'achat et de transport du monument. 

Ancienne église du Genest, — M. Richard a également 
découvert, dans l'église du Genest, des peintures murales 
qu'il se propose de relever avec l'aide de M. L. Garnier. 
M. de Martonne lit une lettre d'un de ses correspondants 
attribuant ces peintures au XIP siècle. 

Smitijsonian Institution. — M. Perrot, chargé de faire le 
compte rendu de plusieurs volumes de la Smithsonian 
Institution, s'exprime en ces termes : 
Messieurs, 

Vous vous souvenez peut-être, à cause de, son origina- 
lité, de Smithson, ce savant anglais d'illustre origine qui 
légua des millions aux Etats-Unis d'Amérique pour y 
fonder une Institution destinée, disait-il, à l'accroisse- 
ment et à la diffusion des sciences parmi tes hommes. 

Son but est atteint, on peut en j uger par les importants 
travaux que publie, chaque année, la Smithsonian Insti- 
tution, réunis dans de gros volumes qu'elle distribue libé- 
ralement. 

Je ne vous présenterai que ce qui est relatif à l'arché- 
ologie préhistorique et encore dans un résumé très suc- 
cinct. 
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Les Américains coDtinuent en effet à étudier leur sol 
avec une passion que rien n'arrête, ni fatigue, ni dépen- 
ses, quelque grandes qu'elles soient. 

Quantité d'ouvrages en terre sont fouillés, naesurés, 
décrits. Les mouods ou tertres, qui présentent dans ce 
pays un caractère spécial, ont surtout été interrogés, 
mais ils n'ont pas encore donné leur secret. La race et 
l'origine des constructeurs de ces monuments sont encore 
mystérieuses pour leurs curieux explorateurs. 

Toutefois des particularités intéressantes ressortent des 
derniers travaux accomplis. On a mis en évidence le 
caractère très souvent défensif des mounds emblémati- 
ques ou à effigies. Un exemple fort remarquable en est 
fourni par l'ancienne cité des Aztèques, Aztalan. Les for- 
tifications qu'on y a étudiées ont tant d'analogie avec les 
fortifications modernes qu'elles ont été longtemps attri- 
buées aux conquérants de cette région au XVI* siècle. 

On a remarqué aussi, dans certaines localités, des 
mounds disposés de façon à resserrer le passage du gibier 
et à abriter et dissimuler les chasseurs. Dans ce cas les 
mounds sont des effigies d'animaux de chasse ou de proie. 

L'allusion est claire. 

Un détail intéressant sur les habitudes des peuples de 
cette époque a été relevé, non sans un certain étonne- 
ment, c'est l'usage du tabac. Nous sommes ici en pré- 
sence des premiers fumeurs connus. Un grand nombre 
de pipes ont été recueillies dans les mounds. M. de Na- 
daillac a trouvé le sujet digne d'une étude spéciale. Ces 
pipes sont de formes très variées, mais elles représentent 
surtout des animaux, tels que mastodontes, ours, castors, 
grenouilles, chouettes, écureuils, ^permophiles, morses, 
etc., etc., enfin des figures humaines ; peut-être était-ce 
comme à notre époque, des illustrations du jour. Peut être 
aussi était-ce leur charge,car on en rencontre qui repré- 
sentent des grotesques. 
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La matière employée était généralement faite de roches 
locales : l'ardoise, la serpentine, le marbre, mais surtout 
la callinite; c'est une argilite compacte qui peut prendre 
un poli brillant de couleur rouge ou brune. Rappelons 
que les auteurs de ces sculptures n'avaient à leur dispo- 
sition que le silex, l'obsidienne et un peu de cuivre. 

Une découverte des plus intéressantes est celle des 
puits à cendre (ash-pits). Elle est due à M. Puteram, 
conservateur du Peabody-Museum. Cet habile explora- 
teur a trouvé auprès de Madison-ville (Ohio) des quan- 
tités considérables de ces puits. En 1833, plus de mille 
avaient été fouillés. Leur profondeur est de 4 à 7 pieds et 
leur diamètre de 3 à 4 pieds. 

Ils sont comblés avec de la cendre dans laquelle on 
trouve des os de mammifères, d'oiseaux, de reptiles, des 
coquilles, des fragments de poterie, des pipes. En outre 
au-dessus de chaque puits, dans la terre végétale, on 
trouve des squelettes, qui ont donc été étendus après le 
comblement des puits. On a constaté dans le voisinage 
de ce cimetière quelques puits également à cendre, isolés, 
et recouverts par des mounds. 

Dans le vol. de 1884, M. Otis Le Mason, un des plus 
savants anthropologistes américains, donne une descrip- 
tion très détaillée de la magnifique collection d'objets 
préhistoriques due à la persévérance de MM. Guesde père 
et fils, qui les ont récoltés dans les grandes et petites 
Antilles, mais surtout à la Guadeloupe, et dont une partie 
a figuré avec éclat à la dernière exposition internationale 
à Paris, Elle renferme des quantités de pièces très variées 
depuis la pierre grossièrement taillée jusqu'à la hache du 
plus beau poli. Mais les pièces les plus curieuses sont des 
sculptures en bois et 6n pierres représentant des hom- 
mes dans des positions diverses, et qui ont dû exiger, à 
cette époque, bien du temps et du travail. Elles ont un 
caractère particulier dont la vue seule peut donner l'idée. 

A quelle race doit-on ces curieux spécimens d'un art 
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qui s'essaye ? est-ce aux ancêtres de ces Caraïbes qui 
habitaient les Antilles lors de la conquête, et dont la race 
a complètement disparu ? Tout ce qu'on peut dire, c'est 
que c'est possible. 

La même volume renferme une description soignée de 
sculptures non moins étonnantes, et qui présentent aussi 
des caractères particuliers observés à Pantaléon (Guate- 
mala). Elles sont toutes en basalte noire et représentent 
des têtes humaines ornées de curieuses coiffures. Comme 
à l'ordinaire les auteurs en sont inconnus. 

Le savant M.O. Le Mason n'hésite pas à donner dans la 
2" partie de ce volume (les 900 pages de lal" partie ayant 
été insuffisantes] une étude sur la vannerie des aborigè- 
nes de l'Amérique du nord, art qui, selon lui, peut être 
appelé l'art sauvage par excellence et c'est ce point de 
vue qui le rend intéressant pour le préhistoricien. Cette 
étude es! accompagnée de 100 figures. 

Par le même motif, il a fait un travail sur les armes 
de jet des peuplades hyperboréennes du nord de l'Amé- 
rique. Il en donne 23 représentations. 

Un autre savant plus spécialiste encore décritavec soin 
les arcs des Esquimaux don til distingue trois types qu'il 
figure nombre de fois; il joint une carte de leur distribu- 
tion. 

Mous voyons donc que l'anthropologie préhistorique et 
tout ce qui s'y rapporte de près ou de loin est, comme 
les autres sciences, plus peut-être que les autres scien- 
ces, car il s'y mêle presque de la passion, l'objet des étu- 
des ardentes des Américains du nord, et que la Smithso- 
nian Institution y prend une large part. 

Attendons donc avec intérêt, je dirai presque avec 
impatience, pour être à leur niveau si cela est possible, 
la suite des travaux de nos confrères d'outre-mer. 

Communications de M. de Marlonne. — Loré, dans la 
commune d'Oisseau. — Ce château sur lequel plane la 
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grande ombre historique d'Ambroise Ae Loré, un de ceux 
qui délivrèrent la France du joug anglais, est un mystère 
pour l'observateur. Il ne se compose que d'une habitation 
basse, sans premier étage, à droite, avec perron et toït 
au-dessus. On n'y trouve que de grandes pièces, au nom- 
bre de neuf, pourvues de hautes cheminées, ornées de 
plaques aux. armes des Muntmorency- Laval, peu habita- 
bles et peu dignes de grands seigneurs. A gauche de la 
cour s'étendent les communs ; en face, au fond, se dres- 
sent les ruines d'un ouvrage avancé qui protégeait l'in- 
tervalle des bâtiments. Un grand fossé, jadis plein d'eau, 
entoure l'habitation. La porte d'entrée, dont le sommet 
a été démoli, est pourvue d'une large porte ogivale; à 
l'extérieur des mâchicoulis indiquent une défense qui 
n'existe plus. Tout auprès une chapelle, avec cloche et 
clocher, se délabre dans l'abandon. Il j a peu de traces 
d'architecture, sauf quelques baies à meneaux en arêtes; 
mais le château ayant été abandonné après la guerre 
anglaise il est certain qu'il lui est antérieur et pourrait 
remonter au XIV ou même au XIII" siècle. 

Loré est situé dans une solitude basse, commandé par 
des coteaux, mal défendu par un étang long, à sec actuel- 
lement et qui n'est guère que l'égout des bois des deux 
rives. Il est loin de la route de Mayenne à Oisseau, sans 
communication carrossable, étouffé dans une impasse. Il 
ne commande rien et ne sert à rien. On a peine à s'expli- 
quer quelle valeur militaire il pouvait avoir, quel poste 
important pouvait y être placé. Autrefois la guerre se 
faisait petitement et, pour ainsi dire, à coups de sièges, 
qu'on négligerait de nos Jours. Néanmoins Loré n'a 
jamais pu posséder de situation stratégique de quelque 
mérite et il semble que sans le nom glorieux du compa- 
gnon de la Pucelle, de Dunois, de Lahire et de Xaintrail- 
les, on s'arrêterait peu à étudier ses masures désolées'. 

1. H. Jules Le Fizelier, dans ses < Etudes et Récits ittr Laval 
et le Bai Maine, > a consacré, après M. Charles TrouiUard, quel- 
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Le château des Vaux en Cbampéon. — M. de Beaucliesne 
signale à l'attention et à l'intérêt de la Commission un 
ancien château des environs de Mayenne qu'il a eu ce 
printemps l'occasion de visiter et qui, bien que peu connu 
ât à peine cité par Le Paige, n'en mériterait pas moins, 
croit-il, une étude spéciale tant au point de vue archéo- 
logique qu'au point de vue historique. 

Il s'agit du château des Vaux, situé entre Marcillé-la- 
ViUe et Champéon, sur le territoire de cette dernière 
commune, au flanc d'un coteau boisé qui le domine vers 
le sud. 

Historiquement parlant, ce château est aussi ancien 
qu'important. Relevant à foi et hommage lige du duché 
de Mayenne, et s'étendant non seulement sur la paroisse 
de Champéon dont la seigneurie lui était annexée, mais 
sur celles de Marcillé et d'Aron, la terre des Vaux avait 
ses seigneurs dès laXlI' siècle : Roland des Vaux figure 
en 1158 parmi les Croisés de Mayenne, Au commence- 
ment du XIV" siècle Geoffroy des Vaux est cité parmi les 
seigneurs du Ras-Maine appelant contre Charles de 
Valois comte du Maine. Son flls Uuillaume des Vaux 
épousa Anne de Couterne, qui lui apporta en dot la terre 
et seigneurie du Horps, fut capitaine de Mayenne vers 
le milieu du XIV siècle, et fut enterré dans l'église de 
l'abbaye de Fontaine-Daniel dont il était l'un des bien- 
faiteurs, en une chapelle dite depuis chapelle des Vaux, 
et oii il avait acquis droit de sépulture tant pour lui que 
pour ses descendants. Son âls Geoffroy des Vaux et son 
petit âls Jehan des Vaux furent après lui capitaines de 
Mayenne. Ce dernier joua même en cette qualité un râle 
considérable dan<< l'histoire du Bas-Maine pendant les 
premières années de la seconde période de la guerre de 



Îues pages intéressantes aux Commencements d'Ambroiso de 
oré. La note qui précède a été écrite h un point de vue tout 

différent. 
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Cent-Ans. Retiré, après la prise de Mayenne par les 
Anglais en 1425, auprès de la comtesse de Laval, d'abord 
à Laval, puis à Vitré, ce fut dans cette dernière ville 
qu'en juillet 1420 il dicta son testament dans lequel il 
est plusieurs fois question de la terre et de la chapelle 
des Vaux. Son fils Geoffroy lui succéda quelques années 
après et mourut sans posténté,ce qui donna lieu pour sa 
succession à un long procès à la suite duquel la terre 
des Vaux finit par être attribuée, au commencement du 
XVI' siècle, aux seigneurs des Vaux de Lévaré, bran- 
che cadette issue de Guillaume des Vaux et d'Anne 
de Couterne. Ces nouveaux seigneurs des Vaux ne le 
cédèrent pas comme illustration à leurs devanciers. Au 
début des guerres de religion, en 1567, Jehan des Vaux 
Ch', seig' des Vaux et de Lévaré, fut nommé parle Roi 
Charles IX « gouverneur et lieutenant général pour le Roy 
des villes, cbasteaux et baronnie dé Mayenne, d'Ernée, 
de Pontmain, de Lassai, de Villaines, d'Àmbrières, de 
Gorron et des autres places et lieux dépendants de l'élec- 
tion de Mayenne, > et en 1571, il reçut le collier de 
l'ordre de Saint-Michel « en considération des services 
qu'il avoit rendus à Sa Majesté et à ses prédécesseurs en 
plusieurs batailles et à cause du bon et fidèle devoir qu'il 
avoit fait dans la charge de lieutenant-général au gou- 
vernement des Bas Pays du Maine où il s'étoit si vail- 
lemment comporté, qu'il avoit fait lever la siège devant 
la ville et le chasteau de Lassay, avoit défait ensuite le 
chef des rebelles et les avoit chassés de cette province. » 
Au siècle suivant les seigneurs des Vaux étaient loin 
d'avoir déchu du haut rang de leurs ancêtres. Au com- 
mencement du règne de Louis XIV, Jehan des Vaux, 
Gh^ Seig' dud. lieu et M'' de Lévaré, était premier 
lieutenant de la grande vénerie de France. II rendit en 
1660 au cardinal Mazarin duc de Mayenne, pour raison 
de sa terre, fiefs et seigneurie des Vaulx.unaveudes plus 
longs et des plus détaillés où l'on voit : 
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i" Que le seigneur des Vaux était seigneur « de 
'Eglise paroissiale de Champéon, de la chapelle et cime- 
tière qui est entre lesd. Eglise et Chapelle, » et dont il 
était <: en possession et droit de jouir de tous honneurs 
et prérogatives, tels qu'à seigneur fondateur appartient, 
avoir ses armes en escussons et alliances dans les vitres, 
ceinture funèbre en listre armoryée en icelle et ailleurs 
au dedans et au dehors de lad. église et chapelle de 
Saint-Médart de Champéon > etc. 

29 Que < le chasteau et maison seigneuriale de la sei- 
gneurie et terre des Vaulx sois et situé en la paroisse de 
Champéon » consistait « Et premier en deux grands corps 
de logis l'un au haut de la cour au bout duquel est un 
pavillon, l'aultre au bas d'icelle au devant duquel est une 
grosse tour au hault de laquelle est une fuye à pigeons, 
et au bout est le colombier ou fuye par pied presque en 
ruine depuis quelque temps; avec tes escuyries, une 
grange et estables, le chenil tant couvert qu'en herbages, 
le tout enclos de haultes murailles et fossés en ruine qui 
sont presque remplis... au dedans duquel enclos proche 
le jardin est la chapelle fondée à l'honneur de Dieu et 
soubz l'invocation du bienheureux S' Thomas évesque de 
Cantorhéry, martyr. » etc. 

3" Que le château était entouré d'un cèté par des c bois 
de décoration tant de haulte fustaye que taillis se joi- 
gnants nommés vulgairement le bois des Vaulx » de 
l'autre par plusieurs étangs. 

4" Que près du verger de la Fontaine il y avait c des 
caves et carrières profondes, avenues et sortyes souter- 
raines faisant partie de l'ancienDa forteresse de lad. 
maison des Vaulx » et que dans le champ du pressoir il 
y avait c le four à chaulx et oultre la grande carrière 
fort profonde qui servoit aultres fois avec ses voultes et 
avenues esloignées soubz terre à la fortiffication de lad. 
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maison et pour la deffence de ceulx qui s'yestoient réfu- 
giés au temps des guerres. » 

5° Que les principaux vassaux du seigneur des Vaux 
< estoient les seigneurs du Boisbrault et du Mesnil-Roger 
ainsi que le curé de Champéon qui, pour raison des cho- 
ses qu'il tenoit à foi et hommage du seigneur des Vaulx 
faisant partie du temporel de son bénéfice, étoit obligé 
de faire aux prosnes des grandes messes pArochiales 
dud. Champéon par chacun jour de Dimanche les prières 
nominales, recommandace et remembrences tant pour 
led. seigneur que pour ses prédécesseurs seigneurs des 
Vaulx et de Lévaré comme fondateurs de lad. Eglise 
parochiale chapelle et cimetière dud. Champéon. > Et 
qu'en outre led. curé était « obligé de dire un Subvenite 
chanté pour les prédécesseurs du seigneur des Vaux inhu- 
més en lad. Eglise de Champéon au retour de l'aspersion 
de l'eau béniste au devant de » sa « tombe et enfeu qui 
est armoryé de » ses « armes au hault du cœur et chan- 
ceau d'icelle Eglise et lors en faire la recommandace et 
dire que c'est pour » sesd. c prédécesseurs seigneurs des 
Vaulx et fondateurs dud. Cliampéon... » 

6' Que le Seigneur des Vaux dans toute l'étendue de 
sad. terre qui s'étendait dans les paroisses de Champéon, 
de Marcillé et d'Aron avait droit de haute, moyenne, et 
basse justice, ainsi que le droit de chasse à cor et k cry, 
sans que comme vassal du duc de Mayenne il dût à ce 
dernier autre chose qu'une couple de chiens courants. 

Ces extraits de l'aveu rendu en 1660 par te seigneur 
des Vaux au cardinal Mazarin montrent quelle était alors 
l'importance du château et de la terre des Vaux. Du reste 
les propriétaires de la terre en question, s'ils n'y fai- 
saient plus leur résidence habituelle, y venaient cepen- 
dant de temps à autre, comme nous le prouvent différents 
actes, un entre autres de 1688, où H^ et P^ dame Suzanne 
de Nai^onne, veuve de def H' et P* seig' M" Jehan des 
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Vaux, ch' M'* de Levaré, est dite « estant de présent 
à son château seigneurial des Vaux paroisse de Cham- 
péoD. » 

Enfin vers le milieu du XVIIPsiècle, la branche des des 
Vaux de Lévaré s' étant éteinte, le château et la terre 
des Vaux passèrent à la famille de Jupilles qui les pos- 
sédait au moment de la Révolution. Aujourd'hui ils 
appartiennent à M. le Pannetier de RL>uessé, de Rennes. 

Telle eat, dit M. de Beauchesiie, esquissée à grands 
traits, l'histoire du château des Vaux, histoire sur laquelle 
il se propose de revenir un jour pour la développer et la 
compléter. Mais, pour le moment, son principal hut, 
en faisant cette communication à la Commission, est de 
loi faire connaître, tant par une description aussi Hdèle 
que possible, que par les deux dessins qu'il apporte à 
l'appui de son dire et qu'il doit à l'obligeance de M. l'abbé 
Ledru, l'aspect vraiment remarquable, aujourd'hui en- 
core, au point de vue purement archéologique, du château 
dont il s'agit. 

D'après l'aveu de 1660 que nous avons analysé plus 
haut, le château des Vaux consistait alors, on l'a vu, en 
deux grands corps de logis, l'un au haut de la cour, avec 
un pavillon au bout, l'autre au bas de la même cour avec 
une grosse tour au devant. De ces deux bâtiments, le 
premier, 11 est vrai, a disparu ainsi que le pavillon atte- 
nant; mais l'autre est resté, et tel qu'il est, il suffit à lui 
tout seul pour nous offrir, dans son genre, non moins 
que las ruines presque voisines du Bois-Thibault, du 
Bois-Froult, de FrouUay, et de la Chasse-Guerre, un des 
spécimens les plus curieux en même temps que les mieux 
conservés du manoir féodal tel qu'il a pu exister autrefois 
dans la partie septentrionale du Bas-Maine. 

C'est en effet, autant qu'on en peut juger par le carac- 
tère général de son style et les défenses dont il est 
pourvu, un de ces manoirs fortifiés qui ont surgi à la fin 
du quinzième siècle. Quand on a franchi le vieux portail 
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aux piliers carrés, flanqué d'une petite porte latérale à 
plein-cintre, qui donne accès dans la cour intérieure 
encore entourée sinon de < baultes murailles > comme 
en 1660, du moins de restes de vieux murs, on a devant 
soi, il gauche, la façade méridionale du corps de logis en 
question d'où se détache la grosse tour ronde dont parle 
l'aveu. Cette façade, percée d'un certain nombre de fenê- 
tres étroites dont quelques-unes grillées, commande sur- 
tout l'intérêt par le galbe élégant de la porte d'entrée 
qui occupe, à gauche et tout près de la tour, à peu près 
le milieu du rez-de-chaussée. Celle-ci est à un seul van- 
tail et h ogive, et par son encadrement dans un parement 
rectangulaire de pierres appareillées, par la moulure en 
forme de triangle qui surmonte son ogive, sent bien son 
quinzième siècle. La tour elle aussi a sa porte, mais plus 
large, à deux vanteaux ornés chacun d'un treillis de bois 
assez gracieux, et évidemment ajoutée après coup, au 
seizième siècle, comme le style l'indique. 

Sur le linteau de pierre est sculpté un écusson où l'on 
reconuait encore, bien qu'avec peine, les armes des des 
Vaux -qui étaient ; « de sable coupé d'argent à un lion 
de l'un en l'autre. » Quant à la partie supérieure de la 
même tour, elle conserve intact le cachet du quinzième 
siècle, grâce à trois mâchicoulis, espacés régulièrement, 
qu'on voit un peu au-dessous du toit. Voilà pour la façade 
méridionale avec sa tour. Le pignon ouest, situé en dehors 
du mur de clôture, mérite peut-être encore plus d'être 
décrit. Tandis que son angle nord porte une tourelle à 
encorbellement reposant sur trois corbeaux de pierre, 
près de son autre angle s'appuie un ouvrage de maçon- 
nerie en forme de contrefort, percé intérieurement 
comme une cheminée, avec une ouverture au bas, à fleur 
de soi : c'étaient sans doute les latrines en usage à l'épo- 
que. Enfin au haut du même pignon, descendant jusqu'à 
la naissance du contrefort, et le touchant, est suspendu 
un long mâchicoulis qui servait évidemment à protéger 
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une poterne située immédiatement au-dessous et donnant 
dans le fossé aujourd'hui comblé. Des fossés en effet 
déjà à demi remplis lors de l'aveu de 1660 déiendaient 
certainement de ce côté le manoir, ainsi que du côté 
de sa façade septentrionale, et celle-ci devait être reliée 
avec le bord opposé par un pont-levis aboutissant à un 
porche dont l'ouverture, murée il est vrai, s'y voit 
encore. 

Tel est à l'extérieur le corps de logis des Vaux. A l'in- 
térieur deux choses valent encore la peine d'être signa- 
lées. La première est la grande salle dans laquelle ouvre 
directement la porte d'entrée : «vec sa vaste et haute 
cheminée et ses fenêtres aux baies profondes, elle nous 
représente bien la salle d'un manoir du quinzième siècle. 
La seconde chose digne d'être remarquée sont les combles 
dont la magniâque charpente en forme de voûte porte 
aussi à n'en pas douter l'empreinte du même siècle. 

Indépendamment des deux corps de logis dont l'un, 
situé à droite du portail, est aujourd'hui complètement 
disparu et l'autre a été le sujet de la description qui pré- 
cède, l'aveu de 1660 parle encore d'une chapelle dédiée 
à S' Thomas de Cantorbéry. Cette chapelle, par bonheur 
elle aussi préservée de la destruction, s'élève dans l'angle 
sud-est de la cour qu'elle occupe. 

Considérée dans son ensemble, elle parait de la même 
époque que le corps de logis, peut-être même lui est elle 
antérieure. De forme à peu près carrée elle est surmontée 
d'un clocher à quatre pana en ardoise. On y pénètre par 
une porte à ogive ouverte dans le pignon qui fait face au 
portail. A l'intérieur, sous le plâtras des murs latéraux 
qui tombe en plusieurs endroits, on distingue des restes 
de vieilles peintures à fresque représentant les Apôtres. 
Le fond de la chapelle est éclairé par une fenêtre tri- 
lobée. 

Voilà, conclut M. de Beauchesne, l'aspect actuel du 
château des Vaux, dont les seigneurs ont tenu une si 
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grande place dans l'histoire du Bas-Maine, et qui lui- 
même véritable type, dans l'unique corps de logis qui lui 
reste, du manoir fortifié au XV* siècle, peut être regardé 
à juste titre comme un des vieux châteaux sinon les 
plus importants, du moins les plus anciens, que possède 
le Bas-Maine. 

Epilaphe de Jehan Gandon, à Sl-Mars-sur-la-Fataj'e. — 
M. Richard rapporte qu'on voit au presbytère de Saint- 
Mars-sur-la-Futaye l'inscription funéraire du curé Jehan 
Gandon, mort en 1552. C'est une plaque de cuivre assez 
épaisse, longue de 35 centimètres, large de 25, portant 
gravées en lettres gothiques l'épitaphe rimée qui suit, et 
aux angles les armes du défunt : écartelé, au premier et 
dernier de... au chevron de... accompagné de trois crois- 
sants de... , au 2 et 3 de... à trois lions de... Cette pla- 
que était autrefois attachée au mur de l'église. 

Gy gist le corps de maistrc Jehan Gandon, 

En son vivant curé de ce lieu cy. 

Qui en amour et grand dilection 

A gouverné les subietz et régi. 

Des paupvres gontz tousiours estoit amy, 

Tous les actes faisoit par boa moyen, 

Sans faire tort justice a cnsuyvi, 

Lequel recteur fut cinquante et ung an, 

Aias que de mort endurât nul ahan, 

Son testament a faict par bone guyse. 

Dont a laissé de sou bien terrien 

De son vouloir vingt escus è, l'église. 

Ses excuteur qui la charge avoint prinse 

De départir ses bieas a son entente, 

Pour décorer ce temple que Dieu prise, 

Ont augmenté de vingtjusques a trente. 

Au monde avoit vcscu des ans soyxante 

Et six, quant fut de la mort assailly, 

L'an mil cinq cens que l'on disoit cinquante 

Et deux, il fut icy ensepvely. 

De septembre le vingt et sept, de luy 
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Fut faict c«ans l'intorraige pyteux. 
Son corps repose soulz ce tombeau icy. 
Prions a Dieu quo l'amo soytam ciculx, 
Mille et cinq cens messes pour estre heureux 
Oa a dictes luy estant trespassé, 
Et les paupvres q' venoint de tous lieux 
L'aulmosne ont eu. Requiescat in pace. 
SanctQ Medarde. 



Comptes àa cbiteaade Vitré {XV siècle). — M. da Beau- 
chesne rapporte qu'à la mairie de la Bazouge-de-Chemeré 
existe un registre dont la couverture en parchemin porte 
écrits d'anciens comptes du château de Vitré à la an du 
XV* siècle. 

Sigilhgrapiiie des seigneurs de Lavai. — M. de Farcy 
annonce que la sigillographie des seigneurs de Laval est 
terminée et qu'elle commencera à paraître à la fin de 
l'année, dans la dernière livraison de la Revue du Maine 
pour 1887. 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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SÉANCE DU 3 Novembre 1887. 



La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence 
de M. Floucaud de Fourcroy. 

Sont présents : MM, Floacaud de Fourcroy, Moreau, 
de Lorière, de Farcy, Richard, Gamier, Perrot, de Mar- 
tODoe, Ckirnée, membres titulaires, ei MM. de Beau- 
chesne, Chomereau, abbé Maillard, Grosse-Duperon, 
Robert Triger.Trévedy, Planté, Œhlert, Ponthault, Léon 
Delaunay, membres correspondants. 

M. le Président souhaite la bienvenue à MM. l'abbé 
Maillard, Grosse-Duperron, R. Triger, Trévedy, Pon- 
thault, qui assistent pour la première fois à une séance 
de la Commission. 

Présentations d'ouvrages. — Sur le bureau sont dépo- • 
ses les ouvrages suivants : 

D. La Chesnais. — /. César sur les hauteurs de So- 
mainville. 

Journal de campagne de Claude. Blanchard. 

E. Moreau. — Documents pour servir à l'histoire 
des Rues de Laval. 

P. de Farcy. — Abbayes du diocèse de Bayeux 
(Cerisy). 

Mémoires des Sociétés archéologiques de l'Ille-et- 
Vilaine, de l'Orne. 

De Martonne. — R<spport sur les archives départe- 
mentales, communales et ho^italières, iS&7. 

Faucon. — Une station préhistorique de la forêt de 
Mayenne. 

Revue de l'Âr^ou. 
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Présentation de membres correspondants. — M. le capi- 
taine Blanc de la Nautte d'Hauterive, adjudant-major 
au 124* et M. Port, professeur au Collège d'Emée, sont 
proposés en qnalité de membres correspondants. 

Il est décidé qu'à l'avenir les propositions de Corres- 
pondants devront être faites par écrit et appuyées par 
deux Membres. 

Sigillographie des Seigneurs de Laval. — M. le Président 
donne lecture d'une lettre de M. Bertrand de Broussil- 
lon, relative aux frais et à la publication de la Sigillo- 
graphie des Seigneurs de Laval. M. Robert Triger, 
membre correspondant, trésorier de la Société du Maine, 
annonce que les frais de clichés s'élèvent actuellement à 
627 francs. 

La Commission décide : 

1° Qu'elle prendra à sa charge, ainsi qu'il a été con- 
venu précédemment, la moitié des frais de clichés. 

2f Que 200 exemplaires de la Sigillographie seront 
distribués par la Commission en même temps que son 
tome Y, dont ils seront considérés comme partie inté- 
grante, quoique pour plus de commodité la Sigillogra- 
phie doive être brochée à part. En conséquence le tome 
V* sera moins volumineux que les tomes lY* et III*; 
mais il convient en réalité d'y rattacher la Sigillographie 
qui avait dû, dans le plan primitif, faire corps avec lui. 

Rubicaire. — M. le Président rappelle que, depuis la 
dernière séance, le fort gallo-romain de Rubicaire, si- 
tué dans la commune de Sainte-Gemmes-le-Robert, au 
bord de la route d'Evron k Bais, sur le flanc du mont 
Rochard, a été mis en vente comme immeuble dépen- 
dant de la succession de feu M. Leroy. 

L'étendue du terrain qu'il occupe est de près d'un hec- 
tare. 
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La construction n'est pas intacte, tant s'en faut. Mais 
du cdté de l'ouest la muraille en petit appareil existe 
encore. Il y a là en somme une station gallo-romaine 
indéniable. De plus le centre de la construction, qui doit 
être surélevé par des décombres, ne parait pas avoir ja- 
mais été fouillé. 

Il a donc semblé que la Commission historique et ar- 
chéologique ne pouvait se désintéresser de la question 
et que son rôle était de tenter au moins un effort pour 
assurer la conservation de ces vestiges. 

Mais la Commission n'étant pas personne civile, ne 
pouvait acquérir ; en outre ses ressources ne lai permet- 
taient aucune dépense. 

Le seul moyen légal et pratique a donc paru être le 
suivant : faire acheter par un des membres de la Com- 
mission, sur des fonds provenant d'une souscription, 
te terrain qui serait ensuite donné au département, déjà 
propriétaire du Castellum de Jublains. 

La vente devait avoir lieu le 20 septembre dans l'in- 
tervalle de deux séances. Le Président a donc cru 
devoir prévenir par une circulaire tous les membres de 
la Commission et demander des adhésions. Le montant 
des souscriptions a été de 355 francs', somme très supé- 
rieure à la mise à prix, fixée à 200 francs seulement. 

M. Perrota bien voulu se charger de suivre l'adjudi- 
cation et le 20 septembre, après des enchères assez 
vives, par suite de diverses compétitions, a été déclaré 
acquéreur, moyennant 400 francs, des murs de Rubi- 
caire et d'un terrain en dépendant'. 

Il n'est pas inutile de rapporter ici que l'un des enché- 
risseurs présents à la vente désirait acheter Kubicaire 
pour extraire les pierres qui en forment les murs. 

1 . Dont il tatat retrancher une dizaine de francs pour frais ds 
poste. 

3. Le jardin qui forme l'intérieur du fort n'était pas compris 
dans la vente. 
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Un membre rappelle que l'œuvre accomplie par la Com- 
missioH n'est d'ailleurs que la réalisation d'un projet déjà 
ancien. En 1868, M. H. Barbe avait fait des démarches 
pour obtenir l'achat de Rubicaire, soit par le dépnrtement 
soit par l'État. Il avait beaucoup intéressé à sa cause 
M. Darcy, architecte chargé, sous la direction de M. Bœs- 
wilwald, des travaux de conservation de Jublains. Mais 
l'achat ne put avoir heu, par suite de l'intervention de 
M. Leroy, alors notaire et maire de la commune, qui se 
rendit lui même acquéreur du terrain. 

M. le Président remercie MM. les Membres de la Ck>m- 
mission qui ont bien voulu prêter en cette circonstance 
leur concours pécuniaire. 

El/mologie de Habicaire. —• M. Grosse-Duperon, mem- 
bre correspondant, communique à ta Commission une 
note relative à l'étymologie de KuMcaire. 

« Le fort gallo-romain appelé le Rubicaire, se trouve 
au centre d'un hameau qui porte le même nom, et oc- 
cupe un point très élevé, sur le versant ouest du Mont 
Rochard. 

« Rubicaire vient de Rupicarium qui a pour racine 
rupes (roche), mot qui fut employé au moyen-âge avec 
le sens de castrum, castellum (prœsidium in rupe). 
De là le nom de « La Roche »que portent beaucoup de châ- 
teaux. Il est vrai qu'une simple motte a suffi parfois à 
faire donner cette dénomination à une habitation seigneu- 
riale. 

< Le changement de P en B est normal. La labiale 
douce a remplacé la labiale forte. 

€ Le suffixe artiim désigne l'endroit qui renferme 
l'objet, le contenant par rapport au contenu. Ex. : Si*- 
darium, suaire (linge à sueur) ; — glossarium, glossaire 
(recueil de mots, de gloses). 

« La langue française a, de tout temps, aimé le suf- 
fixe aire, et il ne casse de présenter, au fond, le sens de 
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possession à des degrés divers. Ex. ; patibulaire (écrit 
qui contient des faits relatifs aux suppliciés) ; — ver^é- 
miaire (mois des vendanges, qui a les vendanges pen- 
dant sa durée). 

< Le Rubicaire veut donc dire le lieu de la Roche, 
ou pour parler plus explicitement la hauteur occupée par 
le fort, le camp, la fermeté, comme l'on disait jadis. Le 
fort a ensuite pris lui-même le nom de Rubicaire par 
métonymie. » 

Inscription gBllo-roaiûine du Genesl, — M. Richard a 
envoyé à M. Héron de Villefosse, membre de l'Institut, 
conservateur des antiquités grecques et romaines au 
musée du Louvre^ une empreinte sur plâtre de la pierre 
du Genest. M. de Villefosse y a reconnu une borne mil- 
liaire, et a eu la complaisance de déchifTrer l'inscriptioii 
qu'il établit comme il suit : 

[nJobilissiho 
caesarifla 
viûvalehio 
constantio 
p. f. invicto 

AVGTOR 

{N]obilissimo Cœsari Flavio Constantio P(io) Fe{lici) 
Jnvicto Aug{-usto).... (h[bis restituiort]. 

Constance Chlore est devenu Auguste le 1*' mai 305 ; 
il est mort le 25 juillet 306 : c'est donc dans cet espace 
de quinze mois que l'inscription aurait été gravée. 

M. de Villefosse compte d'ailleurs rédiger une note 
sur cette inscription, dont il proposa de déposer le mou- 
lage au Musée de Saint-Germain. 

Doa de photographies. — M, Ponthault, membre cor- 
respondant, fait hommage à la Commission de photogra- 
phies dont il est l'auteur. Ce sont : 
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Fonts baptismaux de Saint-Baudelle. 

Autel de l'église d'Hambers. 

Porte de la ferme de la Lande. 

Abbaye de la Futaye. 

Croix provenani de l'abbaye de la Futaye. 

Ornements sacerdotaux, donnés, dit-on, par Mazarin à 
l'abbaye de la Futaye. — Détails de ces ornements. 

Croix et église de Saint-Mars-sur-la-Futaye. 

Salle capitulaire de Montguyon. 

Bas-reliefs de l'autel de Commer'. 

Château des Vaux, en Champéon, 

Ancienne porte du château des Vaux. 

Vieille tour du château d'Aron. 

Eglise moderne de Pontmain. 

La Commission prie M. Ponthault d'agréer tons ses 
remerciments pour le don si généreux et si utile qu'il 
veut bien lui faire. 

Copie ancienne dan manuscrit de Le Doyen. — M. P. 
de Farcy annonce qu'il Tient d'acquérir une copie ma- 
nuscrite de Le Doyen, du XVI* siècle, et signée G. Le 
Roy. C'est une histoire, arrêtée à 1522, de la fondation 
de Saint-Vénérand et des Jacobins. La copie est anté- 
rieure à 1547. M. de Farcy n'a pas eu le temps de s'as- 
surer si ce manuscrit diffère du texte publié par le 
Mémorial de la Mayenne. 

Document communiqué par M. Fabbé Ledru. — M. l'abbé 
Ledru communique à la Commission une pièce tirée des 
archives de M. le duc de la Trémoille et relative à des 
brïgandages commis aux environs de Laval (1608)^. 

Vocabulaire du patois da Bas-Sfaine. — M, E. Moreau 
rapporte que tout récemment une lettre de M. Bertrand 
de Broussillon lui a révélé l'existunce d'un vocabulaire du 

1 . Voir Tome IV, page 

2. Voir aux Documents à la fin du volume. 
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patois bas-manceau, autrefois rédigé par M. H. Godbert, 
éditeur à Laval. Ce manuscrit fut acheté, vers 1880, par 
la Société du Maine, dont il est actuellement la pro- 
priété, après examen de M. H. Chardon. M. Ë. Moreau 
a écrit à M. Chardon pour obtenir des renseignements. 
Il résulte d'une lettre de M. Chardon que le travail de 
M. Godbert contient de nombreux matériaux et qu'il 
pourrait âtre avantageusement consulté. Mais il a été 
rédigé à une époque où l'étude des patois était à peine 
fondée, et par conséquent en dehors de toutes les exi- 
gences de la philologie moderne. 

Fouilles de la Frélinière, à Rouez (Sarlhe). — M. Barbe, 
membre correspondant, annonce que M. Liger vient de 
faire à la Frétinière, commune de Rouez (Sarthe) des 
fouilles qui ont amené à constater l'existence d'une sta- 
tion gallo-romaine importante. Les habitations cou- 
vraient ostensiblement cinq ou six hectares. 

Les fouilles de M. Liger ont mis à découvert une 
construction qui semble avoir été une sorte de basilique. 
Sa longueur est de 29"90, sa largeur de lâ^TO. La cons- 
truction a été rasée au niveau du sol ; mais elle reste 
partout apparente. Un incendie semble avoir été l'agent 
de sa destruction. 

On a trouvé, comme à Jublains, des briques rondes 
servant à former des colonnes. Une quinzaine de pièces 
de monnaie gisaient au milieu des débris d'un vase; 
parmi elle un Claudius (268-270). 

Un atelier de poterie mérovingienne à la Hardelière, près 
(le Laval. — M. E Moreau signale l'existence d'un an- 
cien atelier de poterie mérovingienne découvert par 
M. Léon Oelaunay, membre correspondant. Il est situé 
au bord de la Mayenne, rive gauche, entre le château 
du Bois-Gamast et la chaussée de Cumont, dans un 
champ voisin de la ferme de la Hardelière. Ce champ 
est séparé de la Mayenne par une prairie, large d'envi- 
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ron quatre-vingts mètres, qui précède la ferme de la 
Hardalière, lorsqu'on descend le cours de la rivière en 
venant de Laval. 

Ls champ est incliné vers la prairie. On s'aperçoit du 
premier coup d'œil que vers son milieu le sol a été suré- 
levé d'une façon sensible, non brusquement et en forme 
de tertre, mais en forme de plateau à surface unie et se 
modelant sur la pente du terrain. Ce plateau a été formé 
par une accumulation de débris. 

On y récolte une grande quantité de morceaux de po- 
terie présentant tous les caractères de la poterie franque, 
ornés de cabochons en forme de < têtes de morts > de 
cercles avec ou sans point central imprimés en creux. 
La Commission peut examiner de nombreux fragments, 
recueillis en quelques minutes- M. L. Delaunay en pos- 
sède une grande quantité. Parmi eux il faut citer un bec 
provenant d'un vase ou baquet à trois anses exactement 
semblable au magnifique spécimen qu'on conserve au 
Musée de Laval. La forme, les dimensions, l'omementa- 
tion sont tellement semblables qu'on pourrait considérer 
le vase du Musée de Laval comme provenant de cet ate- 
lier. En tout cas le vase du Musée de Laval et les débris 
de la Hardelière appartiennent à un type uniforme, pro- 
duit d'une même école de poterie. 

La constatation de cet atelier n'est pas sans présenter 
par elle-même quelque intérêt. Mais en outre elle permet 
de faire un rapprochement entre la géographie physique 
et la répartition des populations sur le sol. Il ne paraît 
pas douteux que la présence aux environs de Thévalles 
d'un filon d'argile à potier n'ait été la cause occasion- 
nelle d'une agglomération d'habitants en ce lieu. Depuis 
les temps les plus reculés l'art du potier est exercé à 
Thévalles. Parmi les habitants de Laval et d'Avesnières 
qui furent taillés en pièces en 1593, au Port-Rhingeard, 
par un parti d'Anglais, on trouve un < René Cigoigne, 
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d'Avesnières, .potier en terre. » Personne n'ignore que 
ses descendants, portant le même nom, eiercent encore 
aujourd'hui à Thévalles la même industrie. La décou- 
verte de M. L. Delaunay nous reporte, bien antérieure- 
ment au XVI' siècle, jusqu'aux temps méroTingiens. 
Alors encore nous retrouvons exploité le banc d'ar^Ie de 
Thévalles, et bien avant la fondation de Laval, avant la 
construction de la chapelle de Priz, antérieurement au châ- 
teau du premier comte Guy, noua voyons autour de Thé- 
valles et de Saint-Pierre-le-Potier un centre de popula- 
tion peu important peut-être, mais qui devait assurément 
son existence à la présence d'un banc de terre plastique. 
Non loin de Thévalles, d'ailleurs, à la Mercerie, on a 
découvert des tombeaux mérovingiens d'une certaine 
richesse, qui ont fourni des objets conservés au Musée 
de Lavai. 

A Entrammes on a signalé des sépultures de la même 
époque et M. de Ponton d'Amécourt y a constaté l'exis- 
tence d'un atelier monétaire. 

On voit donc qu'à l'époque franque, ce coin des bords 
de la Mayenne n'était pas désert, puisque l'archéologie 
et la numismatique y révèlent l'existence d'une popula- 
tion unie par les liens de la vie sociale et industrielle. 

Billet de la banque de Law. — M. Moreau communique 
un billet de la banque de Law, envoyé par M. Trotin, 
de Saint-Denis-de-Gastioes, par l'intermédiaire de 
M. Faucon, membre correspondant. 

Meule préhistorique trouvée à Vabais, près d'Ernée. — 
M. Léon Delaunay présente une meule préhistorique 
trouvée à quelque distance au nord du château de Vabais, 
près d'Ernée, et faisant actuellement partie de la coUeo- 
tion de M. Tirard. 

Ses dimensions sont les suivantes : 

Longueur maximum : 0^0. 
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Largeur maximum : 0°'15. 

Epaisseur moyenne : 0°04. 

Elle est en graait. Sa forme est ovale. La surface infé- 
rieure est rugueuse, mais la surface supérieure est par- 
faitement lisse et presque polie par suite d'un frottement 
prolongé qui a écrasé le grain de la pierre. 

Le broyeur manque. 

Cette meale est conforme aux types découverts en 
France et en Europe et dont les figures sont données par 
les recueils spéciaux. 

Station préhistorique de Thorigné-en-Charnie- — M. l'abbé 
Maillard, curé de Tborigné, donne lecture de la note 
suivante : 

« I. — Le 2 juin 1877, je terminais, à la cave à la 
Chèvre, des fouilles commencées le 13 avril 1875. 
J'avais donc pendant deux ans travaillé presque cha- 
que jour, à émietter le mamelon qui se trouvait en de- 
hors de la grotte, ainsi que la terre qui était à l'intérieur. 
Ce terrain m'avait été gracieusemeut concédé par M. Henri 
Roblot. 

« J'étais soutenu dans ce long labeur par les sympa- 
thies et les encouragements d'hommes intelligents et 
instruits, et aussi par des trouvailles intéressantes et 
nombreuses bien capables d'exciter le zèle et l'enthou- 
siasme du chercheur. 

< Les objets préhistoriques trouvés par moi ont été 
assez nombreux pour que j'aie pu faire des dons aux 
musées de Rennes, de Saint-Germain-en-Laye, de Châ- 
teau-Gontier, aux Instituts catholiques de Paris, de Lille 
et d'Angers, et surtout au Musée de Laval. 

« Ces objets consistent en silex taillés par l'homme, 
couteaux, râcloirs, grattoirs, pointes de flèches et de 
lances, haches taillées et polies, losanges magnifiques de 
Solutréj quartz byalîn, dit caillou du Rhin, plus de deux 
cents pointes, petits couteaux ou grattoirs. 
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€ Ces objets en silex, quartz hyalin, quartzite» étaient 
associés à des os d'animaux dont quelques-uns d'espèces 
disparues de notre pays, d'autres d'espèces éteintes; 
plusieurs défenses de Mammouth, des os de Renne, qui, 
selon M. Albert Gaudry sont plus nombreux ici que dans 
une aucune autre station d'Europe, de Rhinocéros ticko- 
rhinus, A'Ursvs ferox, à'Hyène, de Cheval, de Loiip, de 
Renard, de Cervus canadensis, à' Aurochs, etc., une 
grande quantité d'os indéterminables, cassés par menus 
morceaux, fendus toujours dans le sens longitudinal pour 
détacher la moelle dont nos troglodytes étaient très- 
friands. Beaucoup d'os sont fendus et taillés eu pointe 
avec un bout plus large, ayant comme deux barbelures, 
pouvant servir de pointes de lances ou de Sèches, ou pour 
un autre usage qu'il serait difficile de déterminer. Ces os 
sont usés par le frottement, d'autres sont polis, taillés 
en pointes pour servir de perçoirs ou d'aiguilles. Un bois 
de cerf ou de renne est taillé presque en forme de cœur 
et percé pour suspension ; deux petites dents charmantes 
sont taillées pour représenter des poissons. De fortes 
lamelles de défenses de mammouth sont peintes en rouge 
sur la partie supérieure avec des dessins tracés au silex. 
L'oligiste qui a servi à ces peintures est quelquefois taillé 
de la grandeur d'une pièce d'un franc et percé au miheu. 
< Dans notre station, tous les types se trouvent dans 
un ordre qui mérite d'être signalé parce qu'il est en op- 
position avec le système imaginé par M. de Mortillat, 
comme on l'a constaté ailleurs. A la base se trouve 
l'Acheuiéen avec des pointes monstériennes ; immédiate- . 
ment au-dessus le Monstérien et lè Magdalénien réunis 
dans la même assise; ensuite le Solutréan, les haches 
polies, les pointes de flèches barbelées d'un très beau 
travail. 

« Notre pays ne produisant pas le silex, il était ap- 
porté quelquefois de très loin, pour être travaillé. Les 
nucle très petits prouvent le prix qu'on attachait à l'uti- 
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liser sans en rien perdre. Les nombreux déchets montrant 
bien la grande quantité d'instruments fabriqués. J'ai mis 
au rebut plus de quinze mille morceaux, sans compter la 
grande quantité de silex que je laissais sur place et qui 
étaient emportés par les promeneurs. 

Toutes les espèces de silex se trouvant ici, tous d'im- 
portatiOD ; la plupart sont gris, d'autres noirs, blancs, 
ronges, roux, de toutes nuances et de toutes couleurs ; 
presque tous avec une forte patine, signe de leur ancien- 
neté; on a aussi des instruments en quartzite, an jaspe, 
en agate et en quartz hyalin. 

< Si à ces trouvailles on ajoute celles de M. le duc 
dii Chaulnes, qui a fait les premières fouilles à la cave à 
Margot, celles de M. Chaplain-Duparc à la Bigote, cel- 
les de M. le comte de Viennay et de M"* de Boxberg, 
les envois faits aux musées du Puy, de Toulouse et de 
Dresde, on reconnaîtra facilement que nous avons là une 
station de premier ordre, des plus importantes d'Europe. 

« II. — Pour faire ces fouilles, j'avais commencé par 
l'extrémité du talus, suivant le rocher qui sert de fonde- 
ment, poussant ma tranchée à l'alignement des entrées 
de la grotte. 

< J'avais alors laissé sur ma droite une partie du ma- 
melon non explorée. J'avais toujours eu la pensée de 
fouiller' ce terrain quaternaire, surtout dans l'espoir de 
trouver une entrée à une nouvelle caverne assez vaste 
dont j'avais constaté l'existence en faisant mes fouilles de 
1876. Si je trouvais une entrée extérieure sur le fianc du 
rocher, j'avais l'espérance d'y découvrir des objets pré-, 
historiques très intéressants, peut-être des sépultures, qui 
manquent à notre station, et qui seraient le couronne- 
ment de toutes nos fouilles. 

« Dans cet espoir, avec la permission du propriétaire, 
M. Adrien Roblot, j'ai attaqué ce terrain le 30 mai dernier. 
J'ai trouvé comme précédemment des silex taillés et des 
os fossiles de VEquus caballus, du Cervus tarandits, 
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du Rhinocéros et surtout de l'Ursm; mais tous ces os 
et silex sont beaucoup moins abondants que dans mes 
premières fouilles. 

« J'ai fait une tranchéâ dâ 3"30 de profondeur dans le 
talus au-devant du rocher, sans trouver d'entrée à ma 
caverne inférieure. Alors j'ai pensé qu'il serait plus ex- 
pédient de pratiquer une entrée dans l'intérieur de la 
cave à la Chèvre, en élargissant un trou qui m'avait per- 
mis de constater l'existence de la caverne intérieure. 
A l'endroit que mes souvenirs m'indiquaient, j'ai fait une 
tranchée de I^ÎS de profondeur et j'ai retrouvé le trou 
indicateur, le 28 octobre dernier. 

« Il mê faut maintenant des ouvriers et de la poudre 
pour ouvrir une entrée et explorer la caverne. » 

M. l'abbé Maillard fait ensuite passer sous les yeux 
de la Commission un certain nombre d'objets, silex et 
ossements d'animaux dont il fait généreusement don au 
Muséum de Laval. 

Caslellam de JubMns. — Un membre signale l'état de 
dégradation dans lequel se trouve actuellement le Castel- 
lum de Jublains. La Commission prie son Président d'at- 
tirer sur ce point l'attention de M. le Préfet de la 
Mayenne. 

Boaleaa inédit de la Dame dOîivet. — Dans une pré- 
cédente séance ', M. Paul de Farcy avait entretenu 
la Commission d'un intéressant document, le Rouleau 
inédit de Madame d'Olivet (1335-1342), possédé par 
M. Arthur de la Borderie, et dont la publication inté- 
grale lui semblait digne d'être entreprise par l'un de nos 
collègues. Or, M. Arthur de la Borderie a bien voulu 
confier ce superbe manuscrit, composé d'une suite de 
comptes et de baux du XIV* siècle, à M. André Joubert, 
qui en a extrait les parties les plus curieuses, après avoir 
copié le texte tout entier. Notre confrère a publié, à 

t. 24 juiUet 1884. 
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l'aide de ces diverses pièces, commentées et annotées, 
dans la Revue historique et archéologique du Maine, 
une savante Etude sur la vie agricole dans le Haut- 
Maine au XIV^ siècle, d'après le rouleau inédit de 
Madame d'Olivet (1335-1342). M. Siméon Luca, mem- 
bre de l'Institut, qui considère ce travail comme très im- 
portant au point de vue de l'histoiie économique, l'a 
présenté à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 
On trouve dans ces pages des renseignements nouveaux 
et précieux sur la vie rurale au moyen-âge, sur les rap 
ports entre les métayers et les propriétaires, sur la com- 
position du cheptel, sur le nombre et le prix des ani- 
maux rustiques réunis dans chaque exploitation, sur la 
valeur des denrées, etc., etc. 

Etude sur les Misères de f Anjou aaxJ^V' et XVI' siècles, 
par M. A. Jouberl. — Le dernier volume des comptes-ren- 
dus des séances de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, en 1887, constate que l'Etude sur les Misères 
de l'Anjou aux XV' et XYl" siècles, par M. A . Jovbert, 
figure au nombre des ouvrages présentés au concours des 
Antiquités de la France en 1887, dont l'Académie regrette 
de n'avoir pu couronner cette fois les auteurs. « Ia 
plupart de ces érudits, dit le rapporteur, ont été lauréats 
de nos précédents concours, et c'est à regret que nons 
nous sommes vus dans la nécessité de ne pouvoir signa- 
ler plus formellement les livres très méritoires dont nous 
venons de vous donner les titres. Dans un concours moins 
disputé, ils auraient très probablement obtenu des récom- 
penses. » 

La Commission Historique est heureuse d'enregistrer 
ces regrets de l'Académie des Inscriptions, si flatteurs 
pour son membre correspondant M. A. Joubert. 

Tremblement de terre du SO décembre 1775. — M. E. 
Queruau-Lamerie fait parvenir à la Commission la note 
suivante : 
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« Le samedi 30 décembre 1775, à ODze heures un quart 

> du matin, par le plus beau temps du monde la terre 
» trembla à Laval un moment, et la secousse fut si vive- 
» ment sentie que plusieurs particuliers quittèrent leurs 
» maisons. » (Affiches d'Angers capitale de l'Apanage 
de Monsieur, fils de France, frère du roi. iV" ). 

Confer : Cél. Port. Les tremblements de terre en 
Maine-et-Loire, dans la Revue d'Anjou. T. XX, !•' se- 
mestre de 1878. p. 560: 

< 1775, 30 décembre. — Vers dix heures quarante-cinq 
* minutes du matin un tremblement de terre se ât sentir 
■ de Toulouse jusqu'au Havre. A Segré, on remarqua 

> qu'il fit bouillonner les ruisseaux qui coulaient du S.-O. 
» au N.-O. et ne fit rien à ceux qui coulaient du N.-K. 
» au S.-E. > 

Les a demoiselles Bidard, asculptevrs à Laval. — M. K. 
Queruau-Lamerie signale l'existence à Laval, au siècle 
dernier, des i demoiselles Bidard > sculpteurs, auteurs 
de deux statues de la Vierge et de Saint Fort, qui furent 
placées en 1743 à l'autel de la Vierge, dans l'église de 
Saint- Aubin-du-Pavoil, près Segré [V. Cél. Port. Dicl. de 
M.-et-L. T. m, p. 334, V Saint-Aubin-de-Pavoil.) 



L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
4 heures 1/3. 
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A L'HISTOIRE DE LAVAL 



1606, 20 MAI, DB LATAL. — LB8 ÉGBETIN3 ET LES HABI- 
TANTS DE LATAL A CHARLOTTE-BRABANTINE DE NASSAU, 
HÈKB DE HENRI DE LA TRÉMOILLB, COMTE DE LAVAL. 

A Madame, madame de La TrimouiUe, 
Madame, nous avons tant d'asseurance de l'affection et 
bienveillance qu'il vous plaist noua porter, que nous 
aurons plus hardiment recours b vostre Grandeur, pour 
vous dire au'ajant les habitans, vos humbles subjectz, 
faict cy-dav* - ' construire ung très beau collège *, tant 
pour l'ornement de vostre ville que pour l'érudition de la 
jeunesse en la vertu et bonnes meurs pour la rendre 
capable de vous rendre service, ilz avoient aussi, vingt 
ans sont et plua.jouy, sujvant Les éditz du Roy et arretz 
de la Court, des fruictz d'une prébande de vostre église 
de Sainct-Thugal, pour l'entretien d'un principal du dict 
collège, qui en conséquauce estoit tenu d'instruire ou 



1. Le collège de Laval fut fondé en 1585. {Le Paige, 1. 1. p. 4761. 
Bourjolly. Edition Le Fizelier et Bertrand de Broussillon, t- t. 
p. 15Ï. 
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faire instruire les enfans des pauvres gratuitement, ce 
qui auroit apporté tel fruict qu'il en seroit sorty de très- 
doctes. 

Touteffoiz, depuis trois ans, aulcuns malveillans et 
envyeuxd'un si grand bien, qui redonde du tout à Tostre 
honneur, nous auroient troublez en la jouissance de la 
dieta prébando, et par surprinse obtenu certaine provi- 
sion, à laquelle nous estans opposez, procez meu en la 
court, advis en est donna au deffunct nostre tràs-honoré 
Seigneur ^ qui nous falct entendre son voulloir par sa 
missive, de laquelle il vous plaira voire la coppie et 
recongnoistre qu'il désiroit entièrement l'avancement du 
dict collège et l'anezation des fruictz de la dicte pré- 
bande. Nous, recongnoissant sa vertueuse et louable déli- 
bération, aurions à la vérité poursuivy jusques à ce que 
depuis peu de jours arrest intervenu, par lequel, aupara- 
vant que deffinir, la court auroit ordonné que vous en 
seriez advertie. Ce que croyons avoir jà esté faict par 
monsieur de La Motte. Non obstant nous vous supplions^ 
Madame, de nous voulloir maintenir et conserver en la 
possession et jouissance des fruictz de ladite prébande, 
tant pour le passé que pour l'advenir, et nous en faire 
Tostre déclaration par vostre responce qu'il vous plaira 
nous* faire. 

Davantaige, nous oserons vous donner advis que le 
sieur Renard, conseiller au Qrand-Conseil, commissaire 
deputté pour la réformation des gabelles en la générallité 
de Touraine, a l'apetit du marchant fournisseur, avoit 
en l'année présente redoublé l'impost du sel sur ceste 
ville, forsbourgs et plusieurs lieux en vostre comté, 
chose qui eust esté tellement insuportable qu'on eust esté 
contrainct quicter le pa!s et se habituer ailleurs. Ce que 
le Roy ayant recongnu, il nous auroit deschargé par 

1. Ouy XX de Laval, tué en Hongrie, le 3 décembre 1605. 
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arrest de son privé conseil. Touttefoiz, nous sommes 
deuement advertiz que le dict Renard et ses partisans 
sont après à faire valider ce qui auroit esté faict par luy. 

Nous vous supplions très-humblement prendre la def- 
fence de nostre cause vers monseigneur de Roany*,qui 
ne vous refusera jamais de chose si juste, et qui importe 
tant à vous et à vos subjectz. Ce faisant, Madame, vous 
obligerez de supplier à Dieu qu'il vous maintienne en 
vostre prospérité et santé, et de demeurera jamais 

Madame, vos très-humbles et trèS'Obéissants subjectz 
et serviteurs. 

Les eschevins, procureur sindicq, et habitants de 
Laval, 

Dupont, grefler du conseil de la ville. 

Ce XX* maj 1606. 

II. 

1606, 11 DÉCEUBRE, DB LAVAL. — LES ÉCHBVINS ET LES 
HABITANTS DE LAVAL A CMARLOTTE-BRABANTINE DE 
NASSAU. 

A Madame. 
Madame, nous espérions tousjours avoir ce bonheur de 
vous voire en caste vostre ville de Laval, pour vous ren- 
dre grflces de tant de biens qu'il vous plaist nous voul- 
loir, et principalement pour le subject de nostre collège, 
qui, depuys vingt cinq ans, avoit flory par le molen de ta 
jouissance des fruictz de l'une des prébandes de vostre 
église deSaint-Tbugal, destinée pour l'entretien d'un prin- 
cipal qui estoit tenu d'enseigner à la vertu et bonne 
meurs les enfans des pauvres sans aulcun salaire, fors 



1. Haximilien de Béthune, baron de Rosdv, puis duc de 
Bullv, né le 13 décembre 1559 ou 1560, mort le iî décembre 
1641. 
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depuis trois à quatre ans qu'en «stans privez par la mal- 
veillance d'anlcuns, ainsi qu'avez entendu, il tous avoit 
pieu nous promectre, par vostre missive, la première 
vacante. Ce que n'estant encores advenu, c'est le subject 
que, l'exercice cessant dudict collège, les eafans de vos 
subjectz, principalement ceulx qui n'ont le moien de les 
faire enseigner ailleurs, sont nourriz en l'ignorance, l'o- 
rigine de tous vices. Que s'il vous eust pieu, Madame, 
nous vouUoir continuer en la jouissance de la première, 
ce eust esté la cause de faire cesser le controverse qui 
est entre messieurs vos Chanoines, le sieur de La Chai- 
gQfl, le principal du dict collège et nous, et restaurer le 
dict collège en sa splentleur, pour nourir vos humbles 
subjectz à vous servir et obéir fidèlement, coiniDe ilz y 
sont très affectionnez. Et, s'il vous plaist nous faire tant 
de bien de nous en déclarer vostre volonté, nous demeu- 
rerons à jamais. 

Madame, vos très-humbles et très-obéissans subjetz et 
serviteurs 

Les eschevins, procureur sindicq, et habitans de vostre 
ville de Laval. 

Dupont, grefier du conseil. 

Ce XI» décembre 1606. 

IIL 

1608, 23 MARS, DK LAVAL. — LETTRE DE DUCHEUm DE 
LA VAUZELLE < RELATIVE A DES BRIGANDAGES QUI SE 
COMMETTENT DANS LES ENVIRONS DE LAVAL. 

A Madame. 
Madame..., madame de Cricquebeuf ^ insiste fort pour 

1. DuchemÎQ, sieur de la Vauzelle, était protestant et homme 
d'afiaires des seigneurs de Laval. 

2. Claude de Saint-MëlaiDâ, veuve de Jean de GriquebeuT, 
capitaine du ch&teau de Hoatjean, tuë. dans la nuit du 6 au 7 
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les réparations de Mont-Jehan et particulièrement du 
moulin. Nous n'y ferons toutdsfois travailler sans vostre 
exprès commandement. 

La fidélité que j'aj vouée à vostre service me contrainct 
vous donner advis que un gentilhomme de ce pals, nommé 
le sieur de Beauvays Potterit, de son autborité et sans 
vostre permission, faict enclore quelque quantité de jour- 
naux de terre des landes de La Gravelle, en l'enclos de 
vos foretz, et k vous primitivement appartenantes. Aucun 
des forestiers n'ozeroit en faire rapport pour les violences 
dont U2e ledit sieur, la qualité et conditions duquel vous 
pourront estre représentées par monsieur de La Chane, 
s'il voua plaist prendre la peine de luy en rescripre. Vous 
luy manderés que sj aucun de vos officiers est frappé ou 
offensé que vous en prendrés à luy ; ce que je ne mande 
pour moy. mays pour beaucoup de sergeants et forestiers 
qui mesmes n'ozent faire plaincte des oultraiges qu'il leur 
fait. Et la licence de mal faire est tellement accreue, 
voere effrénée, que du jourd'bui il n'y a aucune seureté 
de sortir de ville, car on ne voit et n'oit-un (on) parler 
que de meurdres et voUeryes. Dymenche dernier, un 
marchand d'Alencson fut voilé près de Montseurs de mile 
ou douze centz escuz et fut blessé d'un coup de pistoUe 
ou d'un coup d'espèe. Hier, un des sergeants de ceste 
ville, fermier de vos chastelanyes de Mont-Jehan, la Gra- 
velle et Sainct-Ouan, fut aussy assassiné près du bourg 
Saint-Berthevin, et de jour à autre tels actes se commet- 
tent icy aux environs, et ne scait-on bonnement par qui, 
d'aultant que non seulement les volleurs prennent la 
licence contre et au préjudice des édictz du roy de porter 



octobre 1501, pur les Ligueurs qui s'emparèrent du château, 
sous la conduite de Pierro Le Cornu, seiçaeur du Plcssis de 
Cosmes. Claude de Saint-Mstaine se remana en 1610, avec mes- 
sire. Guy des Vaux, soigneur do Loresse, protestant comme elle. 
Commission lUstonque et archéologique de la Mayenne, t III, p. 
3t3. 
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des bastons à feu, mays la plus part de la noblesse ne va 
point sans armes, et non seulement les nobles mays d'au- 
tres en nombre inflny, k quoy l'on ne peut remâdyer, 
d'autant que la justice o'a la main assez forte... 
De Tostre Laval, ce 23* mars 1608. 
Vostre plus humble serviteur. 

DUCHEHTH. 

IV. 

1621, 33 NOVBUBRE, D£ LATAL. — LETTRE DB TAR- 
TROUX, AVOCAT FISCAL, A HADAUB DB LA TRBMOILLE, 
« SUR LE 8DBJECT DE L'ÉTABLI SB EHBNT DES RECOLLEZ 
< SODBZ CODLSUR DE RiFORlfATIOTf DES C0RDBL1ER8 > 
DB LATAL. 

A Madame. 
Madame, obligé de vous donner advis de touttes nou- 
veaultés préjudiciables, comme je pense, à Monseigneur, 
duquel vous estes le naturel et entier conseil, j'ay ausé 
supplier Vostre Grandeur de détourner l'intention des 
Pères Recollés nui veulent changer et transmuer vos- 
tre maison de sainct Francoys de vostre ville de Laval 
en un couvent de pauvreté et mandicité, le tout à la 
charge de vos pauvres habitans qui jà surchagéz de l'en- 
trée concédée par vostre authorité aux Pères Capucins. 
Les Pères Cordeliers sont rentes et questent au logis le 
reste de leur viaticque,et les Recollés de jour en autre 
mandient aux portes. Les Cordeliers font le service à 
haulta voix, pour vostre prospérité et santé et celle de 
Monseigneur et Madame. Les RecoHés méditent à basse 
voix. [Les Cordeliers] sont polUticqnes et assistent à touttes 
solemnitez funèbres. Les Recollés sont inutiles en ce 
chef parcequ'ilz denyent toutte assistance. Brief, Madame, 
les Pères Cordeliers entretiennent et augmentent vostre 
maison, l'une des mieux ornée et serrye de France, et 
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les Recollés par leur pauvreté ne peuvent tendre qu'à la 
ruine du bastiment d'icelle. Ce qui vous doibt esmouvoir. 
Madame, à leur entretien et au refus de l'entrée des ses 
Pères UâcoUès, qui n'ont cognoissance de la pauvreté du 
pals, des taxes et surcharges, des tailles dont le peuple est 
tellement afiessé qu'à peine se peulfr-il entretenir. 

Vos liabitans. Madame, se sont opposés à ce change- 
ment et résolu d'implorer voz authorités et grandeur 
pour leur soustien et maintien. Je joindre mes humbles 
supplications et prières avecq leur juste requeste, pro- 
testant autre chose ne me mouvoir qu'un juste zèle de 
servir âdellement vostre maison et rechercher la prompte 
exécution des commandemans d'icelle, comme. 

Madame, vostre officier très-humble et très-obéissant 
serviteur et subject. 

Tartboux, advocat fiscal. 

A Laval, ce XXIII' novembre 1621 . 



1621, 24 NOVEMBRE, DE LAVAL. — LETTRE DE SAINT- 
LAURENT, PROCUREUR FISCAL, A HAOAHE DE LA TBÉ- 
HOILLE € SUR LE SUBJECT DE L'ÉTABLISSEMENT DES 
« RECOLLEZ ET RÉFOBHATJON DES COBDELIERS » DE 
LAVAL. 

< A Madame, à Thouars. 
< Madame, la général de ceste ville, ayant eu naguères 
advis que, par la venue en France d'un général des Cor- 
deliers de France, Espagne et Italie, l'on prétendoit, 
soubz ombre de reformation, changer les Cordeliers de 
tons les couvents en Recollés, s'est assemblé en corps et 
résolu, pour leur intérest, de s'y oposer en l'esgard des 
couvensdece Heu, et de supliervos Excellences de faire 
le semblable comme y estant intéressez avec eux, en ce 
que ce petit pays.jà assez chargé de meDâiantz,n'a besoin 
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d'une nouvelle foulla dont ilz aeroient opressés par la 
substitution des Recollés aux Cordeliers, lesquels, en l'or- 
dre de leur religion, contentent grandement chacun, prient 
publicquement et journellement Dieu pour vos prospéri- 
tés, confesent les malades et honorent les sépultures, ne 
demandent aux habitans qu'une légère assistence quatre 
fois l'an seulement, entretenus d'ailleurs tant de vos 
dotations que fondations des particuliers, dont les inten- 
tions seroient frustrées. Or, l'estroicte union des Corde- 
liers avec les habitans leur en faisant souhaiter la con- 
tinuation, ilz ont désiré de nous, Madame, que, par la pré- 
sente, nous informassions Vos Excellences de l'extrême 
incomodité que le public resseatiroit par telle inversion 
de leur establissement- C'est pourquoy ce que nous de- 
vons k VQstre service et au tesmoignage de la vérité nous 
faict vous dire, Madame, sans toucher k la Religion, qu'il 
est expédient au public, et par réflexion et conséquence 
à Vos Excellences, que les choses demeurent en Testât 
qu'elles sont en ce lieu et que, s'il vous plaist en cela cor- 
respondre à l'intention des habitans, ayant esgard à leur 
humble requeste, vous leur tesmoignerez que vous res- 
semblez tousjours à vous-mesmes, et que vos volontéz 
sont tousjours enclines & leur bien. C'est le subject de ta 
présente que je clorray par ma suplication à l'Etemel 
pour la prospérité de Vos Excellences, estant. 

Madame, vostre très-humble et très-obéissant servi- 
teur. 

S* Ladrent. 

De Laval, ce 24' novembre 1621- 



(Ces cinq lettres missives, c 
niquées parM. l'abbé Ambroise Ledru, 
proviennent des Archives de M. le due 
de La Trimoille : dossiers Dupont, 
Duehemin, Tariroux ot .Satnt-Lou- 
rent\. 
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GEKTIFIGATS 
DE L'ÉTAT RELIGIEUX DE U NOBLESSE 

DU BAS-MAINE 
en 1B77 

QUATRIÈME libhE 

SBCONDB LIASSE DES CERTIFICATS DU PASSAIS 

PASSAIS NORMAND 

I CODTERNE 

« Sensuyt le rolle des noms sarnoma qualîtez et sei- 
gneuries des gentllzliommes du doyenne de Passays. > 

€ Et premier en » 

€ Courtarne noble René Frotte sgrdud. lieu demeurant 
au Fay en lad. paroisse et François Mallet demeurant au 
Fresne en lad. paroisse. » 

CouTERNB, longtemps possédé par la famille de ce nom, 
seigneurs aussi de la Barre du Horps, fut acquis sur un 
seigneur d'Aligny l'héritier, par Jean de Frotté chancelier 
de la reine Marguerite de Navarre. Ce fut celle-ci sans 
doute qui maria son protégé avec une riche héritière de 
son duché d'Alençon, nommée Jeanne Le Coustelier : ils 
achetèrent Couterne Vieuxpont et le Mesnil, et n'eurent 
pas moins de quatre flls : 

9 
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René de Frotté, leur aine, connu dans l'histoire sons 
le nom de sisuR de Sbt, posséda Coaterne : c'est lui qui 
est visé dans le certificat ci-dessus, sans aucune note de 
calvinisme, parti pour lequel cependant il avait essuyé de 
dures fatigues ; mais ses coreligionnaires eux-mêmes 
ont remarqué que depuis près de trois ans, c'est-à-dire 
depuis le siège de Domfront, on ne le trouva plus mêlé à 
aucune intrigue, et pendant le reste de sa longue vie, qui 
fut de 80 ans et ne se termina qu'en 1618, il ne prit part 
à aucune des afifaires de la religion'. 

II TESSÉ-LA-MADELEÏNE 

« Le seigneur de Humières. » 

Jacques de Humières, chevalier de l'Ordre du roi. 
gouverneur de Péronne, épousa Renée d'Averton, dame 
du bourg d'Averton, de Belin, du Bourgneuf de la Forêt, 
de Milly, etc. Dans les jours mêmes que les curés de Tessé 
et d'Averton n'envoyaient à l'évêché, au sujet de Monsei- 
gneiix de Humières'^, qu'une simple mention de nom, 
celui-ci faisait signer à Péronne, 13 février 1577, par 
près de deux cents gentilshommes et officiers de Picardie, 
une coalition célèhre, et attachait son nom à la protes- 
tation armée la plus solennelle qui eût été faite jusqu'a- 
lors contre les agissements des Huguenots. La Ligue était 
née depuis quelques mois, mais condamnée à l'impuis- 
sance par ses douze articles qui se heurtaient aux préro- 
gatives du pouvoir. De Humières en enraya le mouvement 
par un nouveau formulaire, plus respectueux de la ma- 
jesté royale, et ainsi décida la noblesse française jusqu'a- 
lors hésitante, à se vouer à la défense catholique dans 
l'intérêt même du roi 3. Le lecteur qui se donnera la peine 

1. La France Proleslante par MM. Haag, IX. i80. 

2. Voir ci-dessua l'article Averton. 

3. On sait que le second mari tlo Renée d'Averton fut aussi 
un signala Ligueur, François de Faudoas d'Averton, gouverneur 
de Paris pour les princes de l'Union. 
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d'apprécier notre étude y découvrira quantité des princi- 
paux noms et feudataires du département actuel de la 
Mayenne panoi les Ligueurs, et suivant la remarque 
d'un historien', le grand seigneur qui se prononça dès 
lors le plus hautement pour ce parti, fut Louis III, sei- 
gneur de la Trémoille et de Craon. Ses derniers mois 
sont consacrés à sa défense et il meurt en lui gagnant 
une victoire'. 

III LA CHAPELLE-MOCHE 

« Noble monsieur de la Houssay nomme Adrien Millet 
noble Guillaume du Brail demeurant au lieu de Pelle et 
seigne par moy cure de lad. paroisse le dixième jour de 
febTrier mil cinq cent soixante et dix sept. » 

« J. DE3 Landes. > 

1. Moréri : art. Ligue. 

2. Moréri : art. La Trémoille : Louis 111. Les frères Haag eu 
dtseat : Louis de la Trémoille zélé catholique fui tué devant Melle 
(France prolestante XII 41 4 .- art. La Trémoille et passinti. Suivant 
les Documents Généalogiques de M. le duc do la Trémoille, 
(Paris uvcccLXxvjij il y mourut de maladie. C'était le jour 
même de la rcdaition. Toutes les piôccs qui ea parlent 
établissent son absolu dijvouement au roi et à la cause ca- 
tholique. On voit l'iiijustice qui lui est faite par beaucoup 
de nos écrivains manceaux modernes: quelques-uns mêmes, 
non coûte nts de l'envisager à tort comme le premier des reli- 
giounaires de sa famille, le taxent d'avoir été l'un des pillards 
de l'abbaye deLaRoë; d'autres, évitant de l'accuser, disent 
vaguement: « Un la Trémoille pilla l'abbaye de La Ko<!. iCcIa 
n'est pas vrai ; aucun la Trémoille n'a commis cette action : 
des récits inconsidérés sans documents ni citation^! de preuve, 
no font pas autorité. L'histoire et les titres contrediseot cette 
assertion sortie mal a propos d'un manuscrit de M. l'abbé Fou- 
cher, érudit surpris en ceci. Le duc Claude, flls de Louis III, fit 
profession de la religion réformée eu 1586 {Documents Généa- 
logiques... page 107). C'est lui qui dut entraîner le prince de 
Condé par le Maine et la foret de Fougères sur Guernesey, 
après sa débite à Angers, 1585, et suivant toute vraisemblance, 
il faut rapporter & l'nistoire de cette fuite le séjour incognito 
du prince pendant six jours au ch.'iteau de Parreneau, près de 
Laral, et celui du 18 novembre 1585 chez les Guiton de Jautée 
non loin du Mout-Saint-Michel [Généalogie de Qualrebarbes. — 
Le Héricher : Avranchtn monumenUit II, 509, 510, 511). 
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IV JUVIGNÉ-SOUS-ANDAINE 

« Noble monsieur de Bonvouloy^r nomme Jacques 
Achart Guy de la Perrière escuyer et signe par moy pbre 
vicaire de iad. paroisse le tiers jour de febvrier l'an mil 
VLxxvn. » 

« J. Chbvrinate. » 

V CHAMPSEGRÉ 

« Josselin Le Verrier chevalier de l'ordre sieur de 
Joue absent pour ceste heure. » 

« René de la Ferriere seigneur de Paillepré demeu- 
rant aud. lieu présent. » 

VI DOMPIERRE 

« Pierre de la Ferriere sieur dud. lieu demeurant en 
son manoir seigneurial de Dompierre présent. » 

VII LA PERRIÈRE 

« Les gentilshommes de la paroisse travaillans de lar- 
tiâce de veyrerie frères et deux de leurs nepveux pre- 
sens. » 

« J. DE LA FbRRIBRE. » 

Il y avait au Maine une assez grande quantité de gen- 
tilshommes verriers : la forêt de Glaine et celle des Gra- 
velles eurent de ces usines tenues par eux. 

vm BANVOU» 

« Noble Jullian de NeufvlUe sgr de Banvou demeurant 
et résidant en son lieu seigneurial de Banvou en lad. 
paroisse aussy sont demeurantz et residantz en lad. pa- 
roisse les enfans soiibz âge de deffunct noble Jehan de 

1. Au texte; Bonvout. 
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Neufville vivant s' du Boiagaillaume et résidantz aud. 
lieu du Boisguillaume et est leur tuteur et gardain noble 
mestre Guy de Neufville pbre prieur cure de Saint-Frout 
uug gentilhomme faict estât de vaiererie nomme Jehan 
du Houx ainsi qu'il dit demeurant au Ueu de Mellay en 
lad. paroisse. » 

€ R. 



IX SAINT-BOMER* 
€ Il ny a aucun gentilhomme. > 

X LA HAUTE-CHAPELLE 

« Noble homme Pierre de Creux a' de la Goullande 
résident ^. 

XI LONLAY 

« Noble homme Jehan Doysnel sieur de la Saupcerie^ 
conseiller à Rouen non résidant sur la paroisse, noble 
homme Jacques Pitard sieur de la Peiniere y résidant. » 
< P. Mbngeant. » 

XII DOMFRONT 

€ Nobles messire Thomas de la Porte résident recep- 
veur du domaine de monseigneur le duc d'AIençon a 
Dompfront, Pierres de Villette résident aud. lieu et sei- 
gneurie de Villette, Pierres Bodin sieur de la Chabottere 
recepveur du roy et tailles à Domfront résident. » 
< C. Thebault. » 

1 . Au texte : S. Bonmer. 

2. Pierre de Crux. 

3. LaSausserie. 
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SAINT-FRONT 



« Noble Francoys du Boyspitard sieur de Chesnesec 
demeurant et résident au lieu de la Barilliere en Saint- 
Front, noble Francoys Millet s' de Colliers à cause de sa 
femme résident aud. lieu. > 

« Nobles Jacques et Josselin ditz Achard s*^ de la Fallu 
en Saint-Front non residentz aud. lieu de la Fallu estant 
situe en lad. paroisse. » 

« Nobles Guillaume Mathurin et Francoys ditz Moys- 
tault frères demeurants au lieu de la Paigeottiere en 
Saint-Front. » 

« La présente signée par Loys Erveys pbtre pour 
l'absence de noble m" Guy de Neufville prieur cure de 
Saint-Front. » 

< Lequel a este adjourne requeste de monseigneur de 
Matignon pour comparoir a Alencon avecqz les aultres 
gentilshommes nestant encore de retour. » 

« L. Ervets. » 

CoLUéRES en Saint-Front appartenait, au cours de ce 
siècle, à une famille Lesné de la Motte de Drouge et de 
Torcbamp : elle était originaire de Bretagne. À la mort 
de Robert Roger.sgr de Collières, 1430, Guillaume Lesné 
seigneur de la Motte de Drouge eut, pour sa moitié du 
tiers d'héritage, la terre de Collières. En 1513, contrat 
du 9 juin, noble homme Guillaume Lesné, écuyer, sgr de 
la Motte de Drouge, épousa Suzanne de Villette, dame 
héritière de Torcbamp, allé unique de n. h. Guillaume de 
Yillette, écuyer, seigneur de Torchamp, et de Marie Ral- 
luan. Françoise Lesné, dame de Collières, fille de François 
Lesné, s' de la Motte de Drouge, porta la seigneurie de 
Collières en mariage à Rolland de Chauvigné sgr, de Bois- 
froult, l'un des héros du siège de Domfront, mort peu 
après, 1574. François Millet épousa-t-il donc une fille ou 
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une belle sœur de Rolland ? Quoi qu'il en soit il avait la 
seigneurie de Collières à cause de sa femme. Ce fut lui 
peut'ètre, le sieur de Collières, qui se ât remarquer au 
siège de Domfront parmi les compagnons d'armes de 
Montgommerj. 

xiT ROUELLE 

Rien : il n'est mention que du nom. 

IV SAINTJACQCIES OU LA BRASSE 

Rien. 

XVI SAINT-MARS D'EGRENNE 



« Noble homme Léonard Achart sieur de Perthus 
Achard demeurant audit lieu noble bomme, André Achard 
sieur de la Vente résidant sur son lieu. » 

XVII BOULLAI 

Rien. 

xvrii TORCHAMP 

< Bertrand Lesne sieur de Torchamp résident Fran- 
coys de Villette sieur du lyeu de la Noe. » 

Le silence des curés de ces paroisses n'étonne pas si 
l'on se rappelle l'émotion causée à Mortain par l'ordre 
de faire enquête : les familles protestantes étaient puis- 
santes dans ce pays et nos Lesné de Torchamp se signa- 
lèrent si bien par leurs violences que, deux siècles plus 
tard un adversaire d'une dame de cette famille lui faisait 
un reproche d'avoir dans ses veines le sang des de Tor- 
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champ 1. (Voir ci-après l'art. CemUcé, et plus haut Saint- 
Front). 

MX SAINT-BRICE 

< Noble homme Guillaume Pitard sieur de PruilleE et 
de la Perrelle y demeurant nobles Joachim et Michel les 
Seilleurs demeurant au bourg de Saint-Brice. » 

< }. CUDIN. » 

IX LA BAROCHE-SOUS-LUCÉ 

€ Noble homme Briz de Quince aieur dud. lieu y de- 
meurant > — € nobles hommes... Millet sieur de B07S- 
blondel demeurant au pays du Maine et Jean Hillet sieur 
de Bourenon et des Gulletieres demeurant a présent au 
pays du Maine. » 

« Noble homme Robert de Lepnace et son âls demeu- 
rant au bourg de la Bazoche et noble homme Mace Bague- 
lin demeurant et résident au lieu du Petit Quince en lad. 
paroisse. » 

« DOBSNBAU. » 

XXI BEAULANDAIS : 
Le nom seul en est mentionné. 

XXII CÉAULCÉ 

. € Nobles Charles de Villiers sieur de la Bunaiche et y 
demeurant. » 

< S^ de Monchauveau et y demeurant. » 

1 . Titres de notre cabinet : pièces de procès. 
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« Mademoyselle de la Berraudiere Teufve y demeu- 
rante. » 

« Michel de Loge sieur de la Boufferrerye et y demeu- 
rant. René de Sallaine sieur des Broces et y demeurant. 
Loys Millet sieur Daaneriere et y demeurant soubz mon 
seing cy mya le x* febvrier 15T7. > 

c J. JonaBE. » 

Ahbroise de Montchotbau, écuyer, sgr dudit lieu, 
épousa l'année suivante Louise Moreau, sœur de M. de la 
Béraudière, si malheureusement tué en 1590 à Mayenne 
par le sîre de Torchamp, son ennemi personnel'. 

Mademoiselle de la BÉRADDiàRS se nommait Louise 
de Feschat et avait pour frères messieurs de Thuré Louis 
et Jean de Feschal. Leur aïeule Jeanne Cornilleau, dame 
de la Béraudière en Ceaulcé, de Valleray en Saiot-Ouên- 
des-Toits, de la Vieucourt en Ahuillé, fut mariée deux 
fois, une première avec messire Beué de Feschal, cheva- 
Her.seigneur dudit lieu et de Thuré, et une seconde avec 
noble Raoul de Saint-Melaine, écuyer, seigneurdudit lieu 
et de Bourglevesque en Simple. Valleray resta le par- 
tage de ses enfants du nom de Saint-Melaine ; Jean de 
Feschal son fils aîné, sgr de Thuré, garda la Vieucourt et 
la Béraudière. Louise de Feschal, âlle de Jean et de Cathe- 



1. Jean Lesaé, sieur de Torohamp,et ses deux fils Guillaume, 
sieur de Varennes et Jonas de Champeaux, noms sinistres dans 
l'histoire de ces temps malheureux. (Voir Le Paiçe, art. Ceaulcé 
et le récit de la Bataille de Mayenne par M. Le Fizelier. Bulle- 
tin de l'industrie de la Mayenne, III, pages 9i à 1031. — Josias 
Lesné fuir seigneur de Torchamp au commencement du XVII' 
siècle et on trouve aussi dans les titres, comme seig;neurs de la 
même terre ; Henri Lesné, époux de nobie dame Anne Ger- 
mond, 1707, messire Hector Lesué, 1709, François- Louis- Hec- 



tor-Madeleine Lesné, époux par contrat du 8 juin 1741, de 
Marie- Françoise -Elisabeth de Villette, pèie et mère de Marie- 
Madeleine Lesné de Torchamp, épouse en 1713 de René-Pran- 
Qois-jean Doisnel delà Saucerie, comte Doisael [d'Hozier Rég.v. 
art VUette). 
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rine de la Roussîère, porta cette dernière terre en ma- 
riage à François Moreau, s' de la Poissonnière, 1545, et 
comme elle affectionnait beaucoup Jean Moreau, son fils 
cadet, jeune homme qui s'avançait dans le parti des 
armes, elle fit passer sur sa tête la seigneurie de la Bé- 
raudière en faveur d'un mariage avantageux. 

En 1588, au rapport de le Paige, le roi donna à Jean 
Moreau, seigneur de la Béraudière, une compagnie de 200 
hommes de guerre à pied, que commandait auparavant le 
sieur de Vauluisant'. Comme à cette époque les mémoires 
et lettres de particuliers qui mentionnaient les faits nota- 
bles défiguraient communément les noms propres, nous 
prenons le sieur de Vauhiisant pour le même personnage 
que le sieur de Viîleluisant dont parle en ces termes 
M. le Marquis de Beauchesne : < Une commission royale 
« du 29 avril 1587 avait commis le château et ville de 
« Lassay à la garde de I^uis Hurault, sieur de Villuisant, 
« gentilhomme du roi et mestre de camp d'infanterie. Il 
< était gendre de Roland de Chauvigny, seigneur de 
« Boisfroult, dont il avait épousé Judith, la fille ainée^. > 
Or la Viîleluisant avait pour oncle un des plus grands 
personnages de la cour, le comte de Chivemy, auquel le 
roi fit commandement en 1588 de se retirer dans sa mai- 
son 3, disgrâce qui lui advint à cause de ses liaisons avec 
les Ligueurs*. Il est permis de penser que Yillehiisant eut 
à subir pour sa part le discrédit de son oncle. Mais 
comme Viîleluisant n'était rien moins que Ligueur et 
que les oncles de sa femme, MM. de Chauvigné, avaient 
la confiance du roi, il rentra en faveur, du moins le peut- 
on croire, puisqu'il était encore chargé de la défense de 



t. Le Paige : Art. Ceaulcé. 

2. Recherches sur le château de Lassay par M. le Marquis de 
Beauchesup. 

3. Moréri. 

4. Feller. 
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Laasay à l'époque de sa mort, 15 Juin 1589'. La Ville- 
luisant succomba, dit-on, sous les embûches d'une troupe 
de Ligueurs amenés du Craonais par Pierre Le Corna du 
Plessis de Cosmes et par Pierre d'Authenaise.sgr de Vil- 
leray. Celui-ci fut ruiné par le procès qui suivit. On ne 
-voit nulle part que Moreau de la Béraudière se soit en 
rien mêlé de cette expédition ^. 

Mais il avait dû naturellement encourir la haine des 
Lesné de Torchamp pour avoir pris la place du gendre de 
Françoise Lesné de ColUères. Pour combler la mesure, 
Jean Moreau, soit par conviction d'opinion, soit par un 
esprit de rivalité qui l'aurait porté à faire pièce aux pa- 
rents de la Vîlleluisant ses émules, presque tous hugue- 
nots, se joignit aux Ligueurs qui s'emparèrent de Mayen- 
ne le 5 avril 1590 par un coup de main de Lansac. Cet 
exploit militaire portait un grave et nouveau préjudice 
à la famille rivale de Moreau, dans la personne d'Arnaud 
de Banville de Lestelle, mari de la seconde Ûlle de Fran- 
çoise Lesné de CoUières, et capitaine de Mayenne au nom 
de Henri IV. Bauville dut revenir à la hâte de Paris pour 
ressaisir son gouvernement. On sait Je reste et l'on con- 
naît également l'acharnement impitoyable de Jean de 
Torchamp et de ses deux fils contre Jean Moreau, blessé 
mortellement dans la journée du 10 avril, achevé le 11, 
par un complice à leurs ordres, le nommé' Juguin, dans 
une maison de la ville où le malheureux capitaine ligueur 
s'était retiré, et traqué même après sa mort par les trois 
Lesné, qui courent jusqu'à Ceaulcé le lendemain sacca- 
ger et réduire en ruines le château de la Béraudière, d'où 
Renée de Crux, la veuve du défunt, s'était empressée de 
fuir. 

1. Oinéalogie de la maison d'Antheiiaise par Bonueserre de 
8. Dénie, 45 et 84 ; de Beauchesne. 

2. Ëa voir te récit avec quelque Réfutation : Dom Piolia : l'E- 
giiie du Mans, V, pa^ 563. 
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CINQUIEME RÔLE 

CERTIFICATS DES CURÉS DU DOYENNÉ 

DE LA ROGHE-MABILLB 

I LA COULONCHE 

« A tous ceulx qui ces présentes lectres verront ou 
auront salut nous Francoys Rondeau pbre doyen de la 
Rochemabilô Cure de Sainct Aouen le Brisoul y demeu- 
rant et notere jure apostolicque par la teneur desd. pré- 
sentes certiffions et attestons a tous qui! appartientra 
avoir eu toute diligence envoyé par le distrait et esten- 
dud de ce doyenne aux curez ou vicaires ou leurs commis 
y résidons et cy après dénommez le contenu de la mis- 
sive de mons' le vicaire gênerai de monseigneur levesque 
du Mans en dabte du XXVIII""» de janvier dernier et 
de moi receus le VI' de febvrier pour et tendant aux fins 
davoir ladvys et certificat desd. cures vicaires ou commis 
pour entendra pour eulx les qualitez seigneuries noms 
et surnoms des nobles situez et manans aud. doyenne et 
comme plus a plain contenu esd. lettres ce que nous on^ 
reffere m* Yves Fourrel pbre par nous comme dict est 
envoyé pour tes causes que dessus à la Fallu Lignières 
la Doucelles Cyral S* Eslyer la Rochemabille Gandelain 
Saint Sanxon et la Lascelle et par autre part m' François 
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Vaulou pbre a Nuillye Mehodin et Anthoigny JulUen 
Mustiere et Jehan Raganne clerc à la Coulonclie la Sau)- 
vaigere Saint Patrice Saint Maurice la Ferte Maca Mai- 
gny du Désert la Mote Foucque et Orgere et Julien Bar» 
roche a la Pote Denys le Boullay Champfremont et Ravi- 
gny lesquelz nous reffere ladvys desd. curez vicaires ou 
commis tant par paroUes verbales que par attestations 
diceulx cures vicaire^ ou commys demeurez par devers 
nous et prins seulement le sumpmaire au vray dicelle 
dont la teneur ensuit. 
« Et premier. » 

< La Coulonche. » 

€ Noble Jehan de Vanembras pbre cure dud. lieu par 
son certifficat dit et desclare quil ny a auchuna gentilzhom- 
mes en sa paroisse fors Jehan de Vanembras escuyer 
soubz (âge) de dix ans duquel est tuteur led. cure. » 

< Et Jehan de Vanembras frère dud. cure sgr de Tran- 
quily homme darmes en la charge de monseigneur de 
Chamy grand escuyer de France lesquelles tous ensem- 
ble sont bons et âdelles catholiques font demeure ensem- 
ble aud. lieu de la Coulonche dapte de septiesme de feb- 
vrier au présent. » 

< Signé DE Vanembras. » 

Jean de Vanembras, frère du curé de la Coulonche 
servit Lâonor Chabot comte de Chabnv, qui se montra 
constamment fidèle aux rois Charles IX, Henri III et 
Henri IV. L'année suivante 1578, Jacques Le Veneur 
comte de Tilières, épousait une des filles du comte de 
Chamy. Comme le caractère de Léonor Chabot le portait 
à conseiller la modération à l'égard des protestants', il 
y a lieu de ranger nos manceaux-normands ses parents 
ou serviteurs au nombre des partisans catholiques royaux. 

1. Histoire Généalogique de la maison de Chabot, par Sandret : 
làS6 : pages 190 et suivautea. 
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De Vaneinbras porte : d'argent au chevron de gueules 
accompagné de trois feuilles de sinople^. 

Il LA SAUVAGÈRE 

« JuUan Barre pbre vicaire dud. lieu atteste ny avoir 
auchun gentilhomme demeurant eu lad. paroisse fors 
ung nomme Anthoine de Chevonieres et Pierre son fllz 
demeurant au lieu de Lamberdiere et de présent et est 
signe led. Barre dapte dud. VII* de febvrier. > 

m SAINT-MAURICE 

« Michel Maikoust pbre vicaire dud. lieu certiffie que 
en lad. paroisse est résident et de présent en sa maison 
noble Denys de la Melliere seigneur dud. lieu de la reli- 
gion catholique et romaine et aussy son fllz dont y en a 
deux faisant service au Roy noe sire soubz la conduite 
de monseigneur le duc de Montpensier et certiffie estre 
vray fact le VII' dud. moys et an signe Mahault. » 

IV LA FERTÉ-MACÉ 

« Jacques Fermyn pbre vicaire dud. lieu dit que le roy 
noe sire est seigneur et baron dud. lieu touteffoys quil y 
a ung nomme Guillaume Langloys se titre seigneur du 
Busson faisant service soubz la charge de mons'^ de Vas- 
say et de présent y estant oultre ung nomme Anthoine 
Lanyer se disant seigneur de Malicorne de naguère^ 
demeurant aud. lieu et tenant partie la ferme du prieure 
de lad. Ferte davantaige ung nomme Jacques Pichart soy 
disant s'' de la Fontaine et de la Nature est de présent au 
lieu Buryniere en lad. paroisse et est aussy signe Fer- 
myn. » 

1. NabU. de Normandie, par Magny, p. 145. 
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V MAGNY-LE-DÉSERT 

« Jehan Drouyo pbre vie. dud. lieu certifie François 
Caignou sgr de la Poterne et André Caignoii seigneur du 
Bois Rest et de présent en leur maison Jehan* Saraay < s' 
de la Melliere homme darmes soubz la charge de mon- 
seigneur de Mastignon André Desprez sgr de Foacondyere 
Francoys de Caignou filz ând. s' du Boys archer en la 
compagnie dud. sieur de Mastignon Jehan de Caignou s' 
de Mestayie homme darmes soubz la charge de Carrouge 
lequel a deulz ou troys frères puisnes faisant service au 
roy quant loccasion se présente Francoys Le Meyre s' du 
Boys Guerin avec deulx siens frères puisnez demeurans 
aud. lieu en lad. paroisse vivants catholicquement signe 
Drouyn. » 

IV LA MOTTE-FOUQUÉ 

« Theienne Le Mercier pbre vicaire dud. lieu certifBa 
que messire Claude de Sansay chevalier de l'ordre du 
roy est sieur dud. lieu et de présent y fait sa résidence 
otiltre messire Guillaume de la Motte dEeglenne et puisne 
dud. lieu et plus que sexagénaire dans demeurant à la 
Tretonnyere et ny a aultre gentilzhommes en lad. paroisse 
et sont catholiques, signe Le Mercier. » 

Claude de Sansav, d'une illustre famille bretonne qui 
prouvait vingt générations à la réforme de 1670 ; elle était 
ramage des comtes de Poitou et portait un èchiquelé d'or 
et de gueules. Un de ses membres, Anne de Sansay ou de 
Sanzay comte de la Meignanne, célèbre capitaine ligueur 
en Bretagne, est le même sans doute qu'Anne de Sanzay 
dit Bras de fer qui aspirait à la main de Jeanne de la 
Pommeraie, dame'd'Ëntrammes et de Montigné en 1574'. 

1, Samay ; U'argenl à trois tourteaux de sable {N. de Nor- 
mandie]. 
i. Entrammes, par M. L.-J. de La Be&uluëre, 
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Un autre, le comte René de Sanzaj, écmait le 4 dot. 
1582 à Catherine de Feschal, dame de Charnières et de 
Quelaines, lui faisant offre de son crédit pour la poursuite 
jusqu'à mort, de l'assassin de son mari René de Char- 
nières. 

Y SAINT-PATRICE 

« Thomas du Rocher pbre cure dud. lieu nous a fait 
déclarer quil oy a aulchun eentilhomme ensad. paroisse 
et quelle appartient aud. de Sansay a cause de damot- 
selle sa femme. » 

VI ORGÈRES 

€ Guillaume Boullard pbre vicaire dud. lieu nous e 
faict desclaration quit ny a sulchun gentilhomme en sa 
paroisse et quelle appartient aud. de Sansay a cause de 
lad. damoiselle. » 

vu NEUILLY-LE-VENDIN » 

« Jehan Lestore pbtre vicaire dud. lieu noua a desclaire 
que noble Guillaume Desprez agr dud. lieu et de Vaujuas 
plus que sexagénaire demeurant de présent en sa maison 
ensemble avec luy Régna de Guybert sgr de la Gapaillere 
Jehan Herbelin s' de la Rochette archier aud. agr de 
Montpensier tous catholiques et a signe vicaire. » 

Guillaume Desprez, seigneur de Yaujois, Boishamelin 
etc., était fils de Jean Desprez, seigneur de Vaujoia, et 
mourut sans enfants de Jeanne Le Royer, qu'il avait épou- 
sée en 1541 : son héritage passa au fils "de Jeanne Desprez 
sa soeur, nommé Joachim de Mondot. 

1. Au texte : Ntuilly-en^Yendain. 
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< Mathurin Duboys pbtre cure dud. lieu nous a certif- 
âe ii; avoir nul gentilhomme demeurant en sa paroisse 
mais damoiselle Jehenne Caigniou vefve et plus que sexa- 
génaire demeurant au fief noble de Monceaulx en lad. 
paroisse vivant en la liberté de sa consienca et a signe 
led. cure. » 

IX ANTOIGNY 

< Terre appartenante a lad. Caigniou. » 

X LE BOULAY 

« Joachim Marays pbre cure dud. lieu certifBe que no- 
ble Yves Tra^n seigneur du Plessys de MaroUes les 
Braults de Cobardon et du Boulay auquel du Boulay fait 
sa résidence et depuys deulx ans encza lequel sgr est 
aile cejonrdhuy avec la compaignee de monsieur de Vas- 
say faire montres a Chartres, lequel cure certiffie estre 
vray son seing appose le VII* du présent moys. » 
( JoACHiH Mabayb pbrte cure. » 

XI LA POOTÉ-DES-NIDS 

« Mathurin Geraud prbtre vicaire dud. lieu nous des- 
vlaire ny avoir aulcbun gentilhomme en lad. paroisse fors 
ung nomme Mathurin de Saint-Bomer s'' de S* James le 
Robert du Plessys Bouchart est mineur dans catholique. » 

XII CHAMPFREMONT 

€ Pasquîer Lalloue pbre vicaire dud. lieu a signe des- 
clarant qui! ny a nul gentilhomme demeurant en lad. 
paroisse. » 

10 
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« Jehan Thomas pbre vicaire dud. lieu a desclare quit 
ny a aulchun gentilhomme en sa paroisse fors mons'' de 
Ravigay aussy sieur de BuUou de présent en sa maison 
lequel est catholiquement vivant selon dieu et raison. » 

iiv SAINT-SAMSON 

« Gaspart Le Court cure dud. lieu certifBe qu'il ay a 
aulchun gentilhomme demeurant en sa paroisse. » 



Pas de certificat. 

XVI GANDELAIN 

< Nlcolte Thitard pbre cure certifie quil ni a auchan 
gentilhomme demeurant en lad. paroisse. » 

XVII LA ROCHE-MABILLE 

Pas de certificat spécial : voir les textes des numéros 
I et IX de ce cinquième r61e. 

Jean Groonet, seiqneur de Vassé, baron de la Roche- 
mabille, conseiller d'Etat, capitaine de cent hommes 
d'armes, engagea Montgummery, assiégé dans le château 
de Domfront à se rendre, ce qu'il fit le 26 mai au soir, 
après une lutte héroïque de dix-huit jours, remettant son 
épée à Vassé lui-même, sous promesse de la vie, pro- 
messe qui fut violée. Le seigneur de Vassé ât son possible, 
il est vrai pour le sauver, mais inutilement < : Montgom 

1. Le Paige : Art. Roehemabille, au t. II. 
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meiy conduit à Paris eut la tâte tranchée par ordre de la 
reine. Lancelot Gbognet de Vassé, baron de la Roche- 
mabille, chevalier de l'ordre 'dé S. Michel et de l'ordre 
du Saint Esprit, fils alnë du précédent, se distingua dans 
le parti de la Ligue, fut assiégé dans son château de 
Foulletorte en Saint-Georges-sur-Erve par le comman- 
dement du roi et de monseigneur le prince de Conty, 
1590 : le siège était conduit par René, seigneur de Bouille. 
Lancelot, prisonnier, fut jugé de bonne prise par le prince 
et condamné à une rançon considérable qui l'obligea à 
vendre à son rival, M. de Bouille, son fief de Voutré, 
domaine situé dans le bourg de ce nom et qui donnait la 
seigneurie de paroisse*. 

XTiii SAINT-ELLIER 

< Michel Le Blanc pbre et cure dud. lieu et emeu- 
rant certifie quil ny a aucun gentilhomme restant en lad. 
paroisse et a signe. » 

XIX LIGNIÈRES LA DOUCELLE 

c Charles Le Yanyer pbtre cure dud. lieu nous a faict 
attester quil nj a nul gentilhomme en tad. paroisse dud. 
Ligneres et quelle appartient à Monseigneur de Car- 
rouge. » 

Monseigneur de Carrousb était Jean Le Veneur, 
catholique, et célèbre dans l'histoire des guerres religi- 
euses en Normandie ; tenait le parti du roi. 



1. Notice hisloriquesurEvron... par M. Qerault, curé d'Evroo, 
pages 273 et 303. Toutefois, en outre de co renseigne m eut, il y a 
des documents qui attesteraient que la mutation oe se flt pas 
aussi lestement et que plusieurs nécessités y obligeaient les 
héritiers de Vassé et non pas seulement Lancelot. 
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LA FALLU 



« Thomas Gollin pbtre cure dud. lieu de la Fallu atteste 
y estre demeurant et restant noble Léon de Coulonche 
sgr de... en la paroisse et de la Parardiere seigneurje 
en la paroisse de Evron et dautre seigneurie et domaines 
lequel seigneur est et estoit pour le roj notre sire des 
les premières séditions hommes darmes en la compaignie 
de monseigneur de Carrouges. » 

« Depuys ung an encza est venu pour demeurer au lieu 
villaige du Pont en lad. paroisse Jehan des Guez se 
disant noble et seigneur de Saint Roch duquel ny de ses 
qualitez et seigneuries ou continuelle résidence dit led. 
cure ne pouvoir attester parce quil na point veu estre 
venu led. des Guez en leglise dud. lieu de la Fallu mays 
atteste qu'il a dut aller au service du roy notre sire et a 
signe led. cure sad. attestation. » 

< Atteste comme dit est » 

« F. RODEAD. » 

LÉON DE Coulonche. C'est à lui que nous parait s'ap- 
pliquer tout ce que les historiens rapportent ça et là du 
baron de Coulonges dans les notices de ce temps et du 
même pays : « Cette famille possédait les seigneuries de 
€ la Chapelle, de Saint-Ouen-le-Brisoul*. » Fouquet sei- 
gneur de Coulonge épousa GuiLlemette le Bitoux dame en 
partie de Saint-OuenJe-Brisoul, xv' siècle^. Anne d'Es- 
pinay fille de Guy III personnage très connu, veuve de 
Guy du Parc, baron d'Ingrande, tué à Jarnac le 18 mars 
1569 parmi les catholiques, se remaria au baron de Cou- 
longes, chevalier de l'ordre du roi, gouverneur des ville 
château et vicomte de Vire, duquel elle n'eut point d'en- 



4. de Maude. 
2. Le Paige. 
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fants'. En 1590 des troupes sont amenées à Mayenne, de 
!a garnison de Domfpont, conduites paf Cossesville, Cou- 
longes et autres, au nombre de deux; ou trois cents arque- 
busiers, pour secourir cette ville prise par Lansac le 5 
mai-... « et s'attacqua une escarmouche qui dura bien 
trois heures:... » Le sieur de Coulonge fut fort blessé 
{Le siège de Mayenne par E. L.) SiiivaDt dom Piolin, 
de Charnières, de Parreneau et de Coulonges furent 
trouvés parmi les morts. Armes de Coulonges suivant 
M. de Mande, qui dit les avoir prises dans une Histoire 
manuscrite des Alliances de la maison du Plessis-Ckâ- 
tillon au Maine: d'azur à deux chevrons d'or. Cauvin 
et le nobiliaire de Normandie, disent que Coulouche, sei- 
gneur dudit lieu, portait : « d'argent au chevron de gueu- 
les accompagné de trois feuilles de chêne de sinople^. 

XXI SAINT-OUEN-LE-BRISOUL 

« Duquel Sainct Ouen comme dict est demeurans et 
domicilie au presbitayrn dud. lieu faisant notre cherge 
de vous a nous donnée tant pour led. doyenne que pour 
le regimen des âmes' et cure dud. lieu nous vous attes- 
tons et certifions en ceste qualité que t>ii noe paroisse 
dud. S' Aouen il y a un nomme Léonard Robillard sgr 
dune partie dud. S' Aouen et de Villiers quel lieu de Vil- 
liers faict son actuelle résidence et a tousiours faict de 
nre cognoissance vivant cathocliquement sans avoyr faict 
aulchun voiayge soubz charge ne conduicte dauchun faict 
le sabmedy 9" jour de febvrier lan mil cinq cent soixante 
et dix sept. » 

« F. RODEAU. » 

1. 3' Allais. Moréri, de Maude. 

2. Voir ci-dessus : Art, Ceaulci. 

3. Jean, baron de Coulonche, commandait l'&vant-garde do 
l'armée ^ngaise qui défit celle des Anglais près de fiernay, 
XV" siècle. 

4. La conduite des âmes. 
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aiziÈuB hAlb 
CERTIFICATS DU DOYENNÉ 

DE JAYRON 



< Ce sont les noms surnoms et qiialîtez et signeuryes 
du doyenne de Javron ensemble leur résidence que baille 
maistre Julian Morin doyen dud. Javron et cure de Thu- 
bœuf au désir des 'ettres a luy envoyées suyvant llnten- 
tion et volunte du roy notre sire Et ce soubz le seing de 
messieurs les beneticiers ou leurs vicaires dud. doyenne 
de Javron. y 

I S.\INT-CALAIS DU DÉSERT 

€ Je soussigné certifie a tous ceulx a quil appartiendra 
ij;^d en notre paroisse de Saiact Ealais du Désert y sont 
deux frères gentilzhommes lung appelé Julian Herbelin 
laisne et Francoys pour puysne lesquelz sont au service 
du roy soubz le régiment de monseigneur le duc de 
Montpensier et sont vrais cathoUcques faict le douziesme 
jour de febvrier MVLixvii'. » 

« F. Chassbvent. » 

1. Ils habitaient leur manoir de la Révelliëre. Portaient: 
d'azur au chevron d'or accompagné de 3 étoiles d'argent (Ârm. 
ms., cité par M. P. Uouilard: Enquête sur les principes reli' 
gieua... 1577). 
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Il SAINT-AIGNAN DE COUPTRAIN 

« Je Jehan de Lamboul curé de Sainct Aignien de 
Couptrain certifie en lad. paroisse estre noble Francoys 
de Lamboul et Gilles de catholiques faict le jour 

que dessus'. » 

< 3. DE Lamboul. » 

ra VILLEPAIL 

« Jehan Ambras Bouet vicaire de Villepail certifie 
avoir en lad. paroisse de Villepail noble Charles de Lam- 
boul s' de la Fresnaje et Michel de Lamboul son fils 
aigné tous deux hommes darmes de la compaignee de 
Monseigneur le duc de Montpensier et encore Joachim et 
Louys de Lamboul fils dud. s' de la Fresnaye archers 
de lad. compaignee tous de présent ensemble fait le jour 
et an que dessus. » 

« J. BOUBT. » 

IT JAVRON 

< Je Francoys Mallet certifie estre en la paroisse de 
Javron noble Jehan Mallet seigneur de lequel est 

catholique et âdelle et a toujours este faict soubz mon 
saing le XII de febvrier 1577. » 

« F. Mallet. » 

T CHARCHIGNB 

€ Je NicoUas Le Mesnagier curé de la paroisse de 
S* Pierre de Charcigne certiffie estre en la parouasse dud. 
Charcigne chacun» de nobles hommes Jacques de More 

i. Lamboul en Saiut-Aignan a donaé son nom à cette famille' 
d'azur à 3 étoiles d'or en pal (Tous les armoriaux}. 
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seignâor de la Lorye et Francoys de More son fllz catho- 
licques lesquelz toultefois ne sont residens pour le 
jourdhuy aud. lieu de la Lorye. Item noble homme 
René Le Royer seigneur de la Rongere homme darmes 
de la compaignee de monseigneur le duc de Moatpen- 
sier demeurant au lieu de Lesmyere en lad. paroisse. 
Item noble homme Francoys de More sgr de la Blan- 
chardiere demeurant au lieu de Haulteville en lad. 
parouasse tous les dessus catholicques ca que certiffie 
estre vroay tesmoing mon sing manuel cy mis le tre- 
zeiesma jour de feubvrier lan mil cinq cens soixante et 
dix sept. » 

€ N. LsHENESeiGR. » 

François de More seigneur d& la Blanchardiâre, 
commandait à Lassay, quand cette ville fut prise par les 
Huguenots de Domfront, du parti de Montgommery' 
1574. 

Hauteville. Gilles de Hauteville, seigneur dud. lieu 
en Charchigné.y mourut en 1478 laissant de Marguerite 
de Champagne un âU unique, Jean de Hauteville II, mort 
le 22 décembre 1501, laissant trois enfants: Jean, Samson 
et Nicolas. Nicolas a continué la postérité de même 
nom qui subsiste ; Samson épousa Marguerite de Loré, 
petite Slle suivant les historiens d'Âmbroise de Loré le 
grand capitaine^, dont Isabelle de Hauteville, dame de 



1. DomPioIia: v. 509. 

2. Ambroise II de Loré Dis d'Ambroise 1'^, croit-on, épousa : 
1° Guillemette de Courccriers, puis Catheriae de MarsUly dame 
héritière de la baronuie d'Ivry : deux enfants ; 1° Ambroise qui 
suit, ot Ambroisine, coUc-ci dame d'Ivry, terre qu'elle transmet 
b, sa postérité les d'Estouteville. Ambroise III sçr de Loré ép. 
Marguerite Foucher des Herbiers, fille de François et de Cathe- 
rine de Chateaubriand, (3' Allais). Un Amhroise de Loré, 
écuyer, probablement le flls do ceux-ci, était sgr de Loré et de 
Thorigné. avait épousé Hoberdede Tesaiëres; vivaient en 1491, 
14»2, (Archives de Ooué]. 
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Loré, envoyée à la cour par ses père et mère dès l'âge 
de 15 ans, fille d'honneur de Marguerite de France lors 
du mariage de celle-ci avec le duc de Savoie, 1559, puis 
favorite de la même princesse ; célébrée par Brantôme 
comme une des beautés de la Cour de France; entrete^ 
nue par le trop fameux cardinal Odet de Chatillon dès 
1561 au moins ; épousée soi-disant par te roéme, 1" 
décembre 1564 ; passée en Angleterre avec ce prétendu 
mari qui y menrt le 24 février 1571, et nommée dans ce 
pays madame la Cardinale. Elle revint en France sons le 
nom de comtesse de Beauvais et y reçut le 33 avril 1573 
la somme de 19.572 livres 9 s. 3 d. qui faisaient moitié 
de la succession du Cardinal'. Elle vivait encore en 1611 
sous le nom da madame de Loré. Samson et Marguerite 
de Loré eurent deux autres filles, Catherine de Hauteville 
femme d'Urbain de Tillon, famille de protestants comme 
la précédente^, et Suzanne de Hauteville»; l'une d'elles 
fut favorite de la duchesse de Savoie après Isabelle. 

Jean de Hauteville III, seigneur dudit lieu, fils aine de 
Jean II, eut pour fille et principale héritière Lancelotte 
de Hauteville qui épousa Antoine d'Arquenay, seigneur 
dudit lieu, du Bignon, de Champâenry, de Maisoncelles, 
de Daviet etc. dont Claude d'.\rquenay, seigneur des 
mêmes terres, et en plus de Hauteville, et vidame du 
Mans, qui laissa une fille unique, nommée Julienne d'.\r- 
quenay laquelle en Vâge de 15 à 16 ans et le 19* jour 
de janvier 1567 contracte mariaige avec messire Nico- 



1. Lesdeuxfrëres d'Odet,CoIigDyctDandetot,8â respectèrent 
assez peu pour reconnaître cette union sacrilège. 

3. Ces de Tillon se firent un nom jtarmi les Huguenots d'An- 
jou. La fameuse Isabeau de Hauteville se plaignit d'avoir été 
emmenée au cMteau de Romorantin pendant les troubles de 
1578 et 1579 par Jean de Tillon.sieur de Greslay, et Urbain de 
Tillon, sieur de Sassay, frère du précédent, qui sous prétexte de 
mariaçe l'y attirèrent et lui prirent cinquante mille livres de 
vaisselle d'argent, bagues et joyaux. 

3. La Paige : I, 160. 
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las d'Angennes, chevalier de l'ordre du roi, sgr de Rem- 
houillet. 

Les de Rambouillet vendirent HautevUle aux du Bar- 
das. 

XI est facile de voir par ces notes qui ne sont mises 
ici que dans l'intérêt de l'histoire du Maine, comment le 
capitaine More de la Blanchardière habitait le château 
de Hauteville à titre de fermier seulement ou d'homme 
de guerre en garnison, et non pas comme propriétaire de 
l'antique manoir. 

Ti LE HORPS 

« Jay soubz signe a touz quil appartiendra que en la 
paroisse du Horpt est demeurant noble René de Cour- 
terne seigneur de la Barre âdelle et catholicque de leglise 
roumaine ensemble Guillaume de Courterne frère puisne 
dud. seigneur de la Barre aussy fidelle et quatholicque 
faict soubz mon sing le treisiesme jour de febrrier lan 
1577. » 

€ S. Le Cobdibr. » 

En 1568, René de Couterng, seigneur de la Barre du 
Borps, était capitaine et conducteur des gentilshommes 
qui faisaient le service de l'arrière-ban du Maine'. 

vu MONTREUIL-DU-GAST 

< Jay Francoys Allard pbre vicaire de Monstereul du 
Gast... certifie a quil appartiendra que en lad. pai'oisse 
dud. Monstereul il ny a aulcuns gentilz hommesy demeu- 
rans ny résidons faict soufaz mon sing manuel cy mins le 
tresieme febvrier mil cinq cens soixante et disept. » 
« F. Allard. » 

1. Le Paige : Dict. du Maine: I, 235. 
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TIU CHAMPÉON 

€ Jaj soubz signe cure de Champeon certiffye a tous 
a quil appartiendra que en lad. paroisse ny a aulchuD 
gentilhomme résident ny aultre personne se exemptant 
du service du Roy faict soubz mon seing sy myns le 
XIIII* jour de febvrier lan mil cinq cens soixante et dix 
sept. • 

€ MoBtCB. » 

II SAINT-FRAIMBAULT-DE- PRIÈRES 

€ Nous soubz signe prêtre certifions a tous quil appar- 
tiendra que en ceste paroisse de Saint Fraimbault de 
Prières est résident et demeurant noble Jehan de Lisie 
escuier l:quet est maladif et na jamais bouge de sa may- 
son et y restoit journellement les religieulx et gens 
deghse et na jamais portez armes contre le roy mays a 
toujours obéi aud. service du roy tesmoinge mais scaige 
manuetz cy mis le XlIIl* jour de febvrier lan mil cinq 
cens soixante et dix sept. » 

« J. Le RlCHEHOHUE. » 

€ R. Le Crosnier. N. Gombert. > 

Jean de l'Isle du Gast, seigneur dud. lieu, de Saint 
Fraimbault, d'OlIon, de Saint-Loup-du-Gast, de Chantri- 
gné, de Belletaille, la Marcîllère, Boisdemont.etc, qualifié 
chevalier dans les généalogies manuscrites de cette 
famille, était le second fils de René de l'Isle, seigneur de 
risle et d'Anne Brehier, Ceux-ci avaient pour fils atné 
François ; Ils en avaient encore un troisième du nom de 
René de l'Isle, qui fut prêtre et qu'on trouve curé deSaint- 
Fraimbault en 1563. Jeanne de l'Isle, sœur de ces trois 
frères, fut reçue religieuse au couvent des Ursulines de 
Patience ^ Laval en 1530. Son père et sa mère, en l'of- 



□igitizedby Google 



COHUISSION HISTORIQUE 



frant, donnèrent aux religieuses de cette maison, tant à 
cause de la dot de leur fille qu'en considération de la 
faiblesse et débilité de son corps, la métairie de la 
Chduatinière en Saint-Berthevin, près de Laval. Catherine 
de l'Isle, leur autre fille, épousa le 25 mai 1537 Jean de 
Saint-Melaine, seigneur du Bourg-Levesque.Jeande l'Isle 
du Gast n'hérita que très tard des riches seigneuries de 
ses aleus et ne se maria que dans un âge avancé, en 1568, 
avec Charlotte des Vaux. Par acte du 6 octobre 1569 
les seigneurs de l'Isle du Gast s'obligèrent à payer aux 
pauvres de Chantrigné une rente annuelle de 10 livres, 
fondée par Aune Brehier. Cette dame avait aussi donné 
^ livres de rente à Saint-Loup et à Saint-Fraimbault. Ce 
ne dut être qu'en 1570 que Jean de l'I^e hérita de son 
neveu René II de l'Isle, seigneur dé l'Isle, Ollon, CouUon- 
ges, Saint-Loup, etc, fils unique de François et de Renée 
de Jonchères,sâigneur et dame des mêmes lieux. Jean et 
Charlotte des Vaux eurent un grand nombre d'enfants 
qui partagèrent en 1607 et furent tous ou presque tous 
protestants et alliés aux plus puissantes familles de ce 
parti. Aucune famille du Bas-Maine ne montra plus de 
zèle pour le Calvinisme et ne fit plus de résistance à la 
révocation de l'Iîdit de Nantes que les de l'Isle du Gast- 
Il y a de l'apparence que Jean de l'Isle et Charlotte des 
Vaux se laissèrent eux-mêmes circonvenir. Benjamin de 
l'Isle leur petit-fils eut chez lui pendant trois mois les 
dragons de Louis XIV, émigra et mourut en exil ; le roi 
fit élever ses enfants, et Benjamin, l'un d'eux, devint évê* 
que de Limoges. 

X MAHCILLÉ-LA-VILLE. 

« Je soubz signe prieur de Marcille la Ville doyenne 
de Javeron certifiye a quil appartient que en ceste dicte 
paroisse de Marcille est résident a>ntinuel noble homme 
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Gilles de Valliers sgr de Bulleu homme vroy cathoUcque 
selon leglize roumaine ensemble noble Math, du Boîsbel- 
lenger sgr des Tesnyeres aussi bon catholicque soubz moD 
seing cy myns le XllI' jour de febvrier lan mil cinq cens 
soixante et dix sept. > 

< Ch. de Bellees » 

XI LA CHAPELLE-AU-RIBOIJL 

€ Je soubz signe sertiâe a quil appartiendra que ceste 
paroisse de la Chapelle au Riboul il ny a anlchun gen- 
tilhomme demeurant ny résident en lad. paroisse soubz 
mon seing cy mins le XIIII* jour de feubvrier lan 1577. > 
< C. Baron » 

XII HARDANGES 

< Le jour et an que dessus je suis aile a Hardende ou 
je nay trouve le cure dud. Hardende mais ay trouvé ses 
serviteurs lesques mont dict quil ny avoit aulchun homme 
noble résident en lad. paroisse faict soubs mon seing. » 
< Chauviere. - 

xrii LOUPFOUGÈEIES 

« Pour satisfaire à ce que ci-dessus je Francoys Cour- 
tin pbre cure de Loupfougeres certiffie quil ny a aulchun 
homme noble résident en lad. paroisse fors noble Gilles 
Renault sgr des Loges homme bien vivant et catholicque 
aage cent ans et plus faict le quatorziesme febvrier 
mil cinq cens soixante et dix sept et y a en lad. paroisse 
plusieurs maisons nobles ou ne résident les seigneurs. » 

« F. COURTIN. » 
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VILLAINES-LA-JUHEL 



« Je soubz signe certifie ce quil appartiendra que il j 
a deux gentil zho m mes en la paroisse de S. Georges de 
Villaine la .Iiihes premier Pierre de la Haye sgr delà 
Roche résidant continuellement a sa mayson et Estienne 
de la Haye son frère lequel est au service du roy notre 
sire au régiment et gouvernement de Monseigr de Mont- 
pensier faict soubz mon seing le quinziesme jour de feb- 
vrier lan mil cinq cent soixante et dix sept. ■ 

< Gaultier. > 

XV AVBRTON 

« Je soubz signe cure de Bourg d'Âverton certi£Se a 
quil appartiendra que en ceste paroisse est résident con- 
tinuellement noble homme Claude de Laulnay sgr de la 
Pilonnaye en Tesse et estant au service de monseigneur 
moQseigr de Humyeres led. de Laulnay vivant catholio- 
quement soubz mon seing cy mys le quinziesme jour de 
febverier lan uv*^ septente et sept. » 

« J. Colombo. » 

Jacques de Huhyères était seigneur du bourg d'Âver- 
ton et de Belln par son mariage avec Renée d'Averton 
fille de Payen III. (Voir ci-dessus, article Tessé la made- 
leine). Il y avait deux seigneuries d'Averton : la première 
avait pour chef-lieu le Vieil Averton en Courcité. qui 
appartint successivement aux ducs d'Alençon, aux de 
Laval, Cbourches, la Chapelle, Bourré, Potier de Ges- 
vres ; et la seconde nommée le Bourg d'Averton, était 
restée aux d'Averton, seigneurs du bourg d'Averton, 
Belin, Orthe, etc. Les de Faudoas issus de Renée et du 
second mari formèrent une seconde maison d'Averton. 
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« Je soubz signe vicaire de Sainct Aulbin du Désert 
certiSe a tous quil appartiendra que en ceste paroisse est 
continuellement résident et demeurant noble homme Jac- 
ques de Montesson seigneur de Sainct Aulbin et du Cor- 
mier sinon quand il est mande pour aller au service du 
roy notre sire soubz le commandement de monsieur de 
Matignon lequel de Montesson est vivant catholicquement 
et en suivant les statuz et ordonnances de leglîse 
romaine faict soubz mon seing cy mis le quinziesme jour 
de febvrier lan mil cinq cens soixante et dix sept. » 

€ J » 

Jacques de Montesson, écuyer, seigneur du Cormier, 
Saint-Aubin-du-Désert, Douillet, etc, s'allia à la mai- 
son de Rougé des Rues, en 1583 et fut exempté du ban 
et arrière-ban par sentence du 16 août 1694, comme 
étant l'un des cent gentilshommes de la maison du roi, 
sous la charge du sieur de Chavigny. 

Il ne doit pas être confondu avec son cousin René II, 
chef de nom et d'armes de la maison de Montesson, che- 
valier de l'ordre du roi, seigneur de Montesson, Bais, 
Favièras, le Margat, le Plessis-Boureau en Anjou, parois- 
sien de Bais, au doyenné d'Evron,run des partisans les 
plus éprouvés de la Sainte-Union des catholiques et 
longtemps poursuivi et inquiété k cette occasion par le 
chantage de ses ennemis. En avril 15S6 le roi Henri III, 
par lettres patentes,ravait autorisé à remparer son châ- 
teau de MontessDn en récompense de ses services militai- 
res. Maistre de camp dans le parti de la Ligue, il condui- 
sait un des quatre régiments de Lansac, à la surprise 
de Mayenne, le 5 avril 1590, y fut grièvement blessé 
dans la journée du 10, et son âls aine René, dit le baron 
de Montesson, qui portait l'enseigne blanche du sieur 
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de Lanaac, tué dans ce même combat, l'un des plus 
acharnés qu'on ait vus pendant cette guerre fratricide. 
Henri IV, irrité de la ténacité de monsieur de Montesson 
à servir contre lui, confisqua ses revenus de 1593 et de 
1593: € Attendu que ledit sieur de Montesson au lieu 
^i de se recognoistre continue et persévère en sa rdxU 
« lion, leroi donne, par lettres datées de Tours le 11 
< mars 1593 au sieur de Carnet, cappitaine du sieur de 
€ Lavardin^ et au sieur de Boisdoublet^, pour en jouir 
« la présente année comme ils avaient fait la précédente, 
« les deux tiers des meubles, debtes, fruits revenus des 
« immeubles quelque part quils soient situez appartenans 
« au sieur de Montesson pour ladite année à nous acquis 
« et confisquez par sa rébellion ». L'autre tiera était 
réservé au bon plaisir du prince pour l'avantage des 
deux mêmes capitaines ses partisans, s'il le jugeait conve- 
nable^. A l'issue des guerres, M. de Montesson eut à 
subir, de la part de ses émules victorieux, des tracasseries 
qui firent plus d'honneur à lui et à sa maison qu'à eux- 
mêmes. Nous croyons que la dame son épouse, dont le 
souvenir est glorieusement rappelé à cette occasion, dans 
des pièces récemment éditées, était Charlotte Percault, 

t. Ce capitaine devait être un Ouiton, sieur de Carnet, pays 
d'Avranchea ; (Voir le Hericher : Avranchin monumental). 
M. Briadeau m'écrit qu'il lit au texte du Carnet. 

2. Le château de Boisdoublet, en Saint-Célerin-le-Géré, fut 
bâti vers la fin du XVI* siècle, sur un terrain autrefois nomiDé 
la Barre : 

« Olim Barra fecit, nunc Silva Duplicata vocatur 
s Godefredus fecit aomen et ipse dédit, i 
Faut-il voir dans ce Godefroy l'adversaire heureux de Mon- 
te ssor. ? Peut-être, On pourrait s'en assurer en consultant le 
livre des Chroniques de S.-Cdlerin qui contient une notice com- 
plète sur la généalogie et des détails historiques pleins d'inté- 
rôt sur plusieurs membres de la famille Godefroy. Godefroy de 
Boisdoublet portait : d'azur semé de glands d'or. {Courte notice 
sur le Comté de Laval par M. de la Beauluère p. 139 et 110). 

3. Archives de la Sarthe : Ordonnances du roi Henri IV en 
faveur de M. de Boisdoublet, 1593 : Original en parchemin dans 
lequel une copie par M. Raoul de Montesson, en 1863. 



□igitizedby Google 



héritièra de la maison de Favières ', qu'il avait épousée en 
1570. Le contrat de son second mariage avec Renée des 
Retours est du 31 août 1607. 

XYii SAINT-THOMAS-DE-GOURCERIERS 

« Je Jehan BouUemer pbre vicaire de Sainct Tho- 
mas de Gourceriers certifie a tous quil appartiendra que 
en la paroiase dud. Gourceriers ny a aulcun gentilhomme 
résident en lad. paroisse ce que je certiâe soubz mon 
seing cy mis 15 février 1677. » 

« J. BODLLEMER. » 

xviii COURCITÉ 

« Le joar et an que. dessus je suis aile a -Courcite la ou 
jay trouve le vicaire au lit fort mallade lequel me dit 
quil avait un gentilhomme très haut et puissant René 
Boure chevallier de lordre Seigneur de Jarze Villiers la 
Vaudelle et A.verton lequel' est a leglise journellement. 
Item est en lad. paroisse noble homme Jacques Baglelin 
escuier seigneur de Flecbigue et nobles Francoays et 
René les Achartz seigneurs du Tertre tous catholiques. » 
« H. Chauvikre. » 

Haut et puissant seigneur monseigneur messire René 
BooRBÉ, ch. de l'O-, seigneur de Jarzé, Cheviré, Avrillé, 
d'Escepaulx, la Vaudelle, Villiers, de la terre et chatel- 
lenie d'Averton, autrement dit le Vieil Averton, Courcite, 
etc., avait un procès dès 1561 avec Payen, seigneur du 
Bourg d'Averton et de Belin. Le Vieil Averton apparte- 
nait au duc d'Alençon en 1458, 1463, etc. puis à monsei- 
gneur de Montfort, autrement François de Laval ou Guy 

1. Favières, ea Brecé. 
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XV, en 1469, 1483, etc.. Catherine de Coôtivy, veuve de 
feu noble et puissant seigneur Anttioine de Cbourches, en 
son vivant seigneur de Maigné, du Bois de Maieone et 
d'Averton, avait le bail de ses enfants en 1488 et 1497 ; 
Jacques de Cbourches et la même, seigneur et dame 
d'Averton, la même encore dite aussi baronnesse de 
Cbampdollent, possédaient AveHon en 1523. Jean de la 
Chapelle était seigneur de Villiers et d'Averton dès 1531, 
époux de Françoise de Prunelé, puis François de la Cha- 
pelle, 1555. Ce fut Françoise de la Chapelle qui porta ces 
belles terres en mariage à René Bourré. Celui-ci habitait 
le plus souvent ses châteaux de Courclté et de Villiers 
dans la paroisse de Sainte-Gemme-le-Robert, où il me- 
nait train de grand seigneur et jouissait d'une grande 
influence : les manants des paroisses voisines, ceux de 
Villaine-la-Juhel par exemple, se faisaient un devoir de 
lui envoyer à Villiers ou à Courclté des présents souvent 
renouvelés pour avoir sa protection contre les honnnes 
de guerre et dans les procès d'importance'. La présence de 
ce grand seigneur aux pays de Villaine et d'Evron n'est 
plus signalée dans nos documents manuscrits après l'an- 
née 1577 ; mais on le retrouve au Maine k la fin du 
règne de Henri III. 1588, à la tête de bandes royalistes, 
secondant un des Mignons de la Cour, d'Ëpernon, que ce 
prince y avait envoyé pour faire pièce aux Ligueurs. 
Choix malheureux ! d'Ëpernon et Jarzé commandaient à 
des bandits qui les firent mépriser, eux et le pouvoir 
royal qui les employait. Le parti des Ligueurs en fut 
d'autant fortifié dans cette province, restée profondé- 
ment catholique, et il fallut dix ans pour la réduire. 

XIX LE HAM 

« Nous soubz sinez vicayres du Han certifions à ce 

i. Archives de l'Eclise de Villaines, gracieusement commu' 
niquées par M. Bouillet, doyen de VlUaines. 
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qail appartiendra que en notre paroaisse il ny a aucun 
homme noble residens en lad. paroisse du Han faict 
soubz nous sins le seiziesme jour de feubverier lan mil 
cinq cent soixante et dix sept. > 

< G. BOUBDATS, Ric. GoussiN. » 

IX LE RIBAY 

< Jay soubz seigne pbre et cure du Ribay et y demeu- 
rant certifie estre vray ce que sensuit savoyr est qu'il ny 
a aulchunc gentilshommes residans ny demeuians en lad. 
paroisse synon noble Jehan de More qui est seigneur du 
Val qui est a présent aud. lieu du Val et ny fait conti- 
nuellement sa demeure oultre ce certifie estre vroy qu'il 
ny a aulchunz huguenots ny hérétiques en ceste paroisse 
ny personne qui ne vive catholiquement selon leglise 
antienne catholique apostolique et roumaine faict soubz 
mon seing manuel cy mys le 16* jour de feubvrier lan 
1577. » 

< Fr. Mesnaiob. » 

XII CHEVAIGNÉ 

< Je soubz sine pbre vichaire en partie de la paroisse 
de Chevaigne quil y a ung noble homme nomme Jehan 
de More seigneur de la Chaulseys faisant sa résidence et 
demeure aux Escheretz en lad. paroisse lequel de More 
certiffye estre vroy catholicque et homme de bien faict 
soubz mon sing cy myns le sabmedy seiziesme jour de 
feubverier lan mil cinq cens soixante et dix sept. » 

« Maudin. » 

XXII SAINT-JULIEN-DU-TERROUX 

« Je soubz signe Guy Mallet pbre cure de la paroisse 
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de Sainct Julliaa teTerous certiffie avoir en notre paroisse 
les nobles par intervalles de temps savoir noble homme 
René de Fourmentieres qui a présent cest en aile a aul- 
tres de ses terres et est sgr da Sainct JuUien en lad. 
parojsse noble homme Nicollas Mallet âge de quatre 
vingt ans lequel parfojs est au lieu de la Bermondiere 
en lad. paroisseet parfojs en sa terre du Fresne pays de 
Normendie qui est joignant sa terre de la Bermondiere 
Jullien de la Fosse soy disant gentilhomme qui faict 
ordinairement sa résidence en lad. paroysse et certiffie 
ny avoyr aulchun hérétique dont ays la cognoyssance 
mays vivent entièrement selon leglise chatoliqiie et rou- 
mayne faict le seziesme jour de febverier lan mil cinq 
cens souayxante et dis sept. » 

« Guy Mallet. » 



Nicolas Mallet, chevalier de l'ordre du roi, seigneur 
du Boismallet, de la Bebmondière, du Fresne, etc., 
épousa Guionne de Fontenailles, flile de Jean de Fonte- 
nailles et de Guionne Le Cornu. La Bermondiere avait 
la seigneurie de paroisse, François Mallet, seigneur de 
Boismallet, Coulfru, la Bermondiere etSaint-Julien,iebc. 
fils unique de Nicolas et de Guionne de Fontenailles, 
épousa te 23 mai 1570 Anne Le Cornu, fille du seigneur 
du Plessis de Gosmes et soeur de Pierre, le gouverneur 
de Craon'. Ils eurent René Mallet, sgr du Fresne et de 
Saint-Julien, Pierre, Nicolas, Gabrielle, Marie et Per- 
ronnelle, qui partagèrent en 1603*. 



{.Le Diable éiait le nom primitif de cette famille; elle le porte 
dans les chartes foadatives de la RoS, et nous soupconoons 
que, fusiODnde par une allianco avec la maison Le Cornu, très 
noble et très ancienne, elle en prit le nom de préférence. 

2 Le Paige. — Registres de Cosmes. — Généalogie de (Iwaire- 
barbes. 
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ixni PBEZ-EN-PAIL 

« En défaut de pouayr trouver le cure de Prez en 
Pail je me suis adresse a messire Mace Bonet pbre de la 
paroiiysae de Prez lequel ma dict quil y avoit cy Charles 
le Rouîer sieur de la Robiniere y demeurant lequel est 
au service du Roay notre sire soubz le régiment de mon- 
seigneur le duc de Montpensier et est fidèle et chatolic- 
quement vivant a leglise chatolique et romaine falot 
soubz mon sign cy mis le XI' jour de febvrier lan mil 
cinq cens soixante et dix sept. » 

< F. Chadmart. > 

XXIV LES CHAPELLES 

« Je soubz signe vicaire de leglize parochial de notre 
dame des Chapelles certiffie a tous quil appartiendra 
quen cette paroisse sont demeurantz et residentz nobles 
hommes Francoys des Chapelles sgr dud. lieu lun des 
centz gentilzhommes de la maison du Roy grand provost 
de la comte du Maine et cappitaine du château et vUle de 
Doi^pfrout et Louys de la Jouyere sgr dud. lieu et y 
demeurant ce que certiffie estro vroy soubz mon seng cy 
mys le XII* de febvrier lan mil cinq cens soixante dix 
sept. > 

- F. CORBIN. » 



€ Sensuivent les paroisses qui ne sont point au papier 
et premier. > 

« Bretisnolles, Lb Housseau, Sainct Loup du Gast, 
Grazay, Crakes soubz Fraubes, Sainct Cir, Saincte 
Marie du Boays. » 

« Et ny a auchuns hommes noblez es dictes paroisses 
résident. » 



□igitizedby Google 



COMMISSION HISTORIQUE 
SEPTIÈME PARTIE 

MÊME ROLE DE JAVRON 

PAYS DE LASSAY 



Nous avons extrait du dossier des certificats du doyenné 
de Javron.pour réunir à part, sous une septième divi- 
sion, tous ceux des paroisses qui appartiennent plus spé- 
cialement au pays de Lassay. Cauvin fait un doyenné de 
cette contrée et la circonscrit, dans sa carte géographi- 
que de l'ancien diocèse du Mans : Decanatus de Lacbio. 
Le chanoine Le Paige avait attribué b ce mâme doyenné 
les mêmes paroisses que Cauvin. Toutefois le pays de 
Lassay faisait partie du doyenné de Javron. Aussi est-ce 
le doyen de Javron, curé de Thubœuf, messire Jttlian 
Morin, qui recueille et qui expédie les certificats des 
curés des deux contrées, Javron et Lassay, composant 
ensemble son doyenné de Javbon. Lassay même n'y est 
pas et nous n'avons que neuf paroisses de sa circons- 
cription. 

I MADRÉ 

€ Et premier en maydre le cure soubzsigoe sertifle 
navoir en lad. paroisse homme noble résident fet le XII' 
febvrier mdlxxtii. » Suit une signature illisible. 
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11 SAINT-FRAIMBAULT DE LASSAY. 

« Je Jehan Rebourciere pbre cure de Saint Fraimbault 
de Lasse certiffie a quil appartiendra que en lad. paroisse 
y a ung noble homme nomme Fraimbault du Menil bon 
catholique puisne dud. lieu et mayson de Saint Fraim- 
bault et demeurant avec sa mère dame dud. lieu faict 
soubz mon saing cy mis le tresiesme jour de Febvrier 
lan mit cinq cent soixante et dix sept. > 

< J. Rebodrciebe. » 

Fraimbault du Mesnil, d'une famille très ancienne, 
qu'on trouve aussi et très souvent désignée sous le nom 
de maison de Saint-Fraimèault, ce qui indique une lon- 
gue possession par elle de la seigneurie de cette paroisse. 
Elle s'est fondue au XVII* siècle dans les de Meaulne d& 
Pontalain,par le mariage de René de Meaulne avec Fran- 
çoise du IVIesnil, dame héritière de la Fice, de Saint- 
Fraimbault, de Villeneuve et du Plessis-Bardoulais, allé 
de Claude du Mesnil, éouyer, seigneur de la Fice et de 
Saint-Frai mbault et deGilette de la Tousche, héritière de 
Villeneuve et du Plessis-Bardoulais en Chailland, à 
cause de sa mère Françoise Guérin. Le père et la mère 
de Françoise du Mesnil s'étaient mariés à Chailland le 

12 février 1632". (Registres de Chailland). 

III MELLERAY 

« Je Francoys Le Roy pbre vicayre en leglise de la 
paroisse de Meleray certifie a quil appartiendra que en 
lad. paroisse y a deux hommes nobles bien vivants et 
bons catholiques lung nomme Jehan du Bailleul s' de la 
Regelerye et y demeurant et laultre nomme Louys du 

I. Us sont aïeux des de Meaulne actuels. 
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Bailteul s*^ du Boispichard etj demeurant frères lung de 
laultre et vivants sur leurs biens faict soubz mon sing cy 
mys le tresiesme jour de feb^rier lan mil cinq cens soi- 
xante et dix. » 

Jean du Bailleul ici cité était ûh cadet d'Ântoiae 
du BaiUeul, sieur de Torcé, et de Jeanne de Retz : il 
eut pour fils Nicolas et Eustacbe, celui-ci auteur des 
du Bailleul d'Orcisse. 

< F. Lb Rot. » 

IT CHANTRIGNÉ 

c Je Francoys Le Royer escuyer curé de la paroisse 
de Saint Pierre de Chantrigne certifie estre en la paroisse 
dud. Chantrigne noble homme Jehan de More sieur de la 
Chesnelliere lequel est bon catholicque et vivant sellon 
leglise apostolique faict soubz mon sing le tresiesme jour 
de feubvrier mil cinq cens soixante et dix sept. > 

« Le Royer. » 

La seigneurie de la paroisse de Chantrigne apparte- 
nait alors à la maison de l'Isle du Gast. (Voir son article 

à SAINT-FRAIMBAULT-DE-PEIÈRES) . 

V RENNES 

€ Soubz signant cure de la paroisse de Sainct Pierre 
de Renés certiffie a tous quil appartiendra que en lad. 
paroisse ny a aulcun gentilhomme se exemptant du ser- 
vice du roy faict soubz mon seigne XIII* jour de febvrier 
mil cinq cens soixante et dix sept. » 

« P. Champhbziere. » 
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Ti LA BABOCHE-GONDOUIN 

« Jay Guy Rioul pbre cure de la Bazoges Gondouyn 
certifie a quil appartiendra comme en lad. paroisse de la 
Bazoge qui! y est demeurant et résident Loys de.... 
escuyer seigneur dud. lieu lequel est aage denvirons de 
quatre vingts ans vivant selon leglise catholicque apos- 
tolicque et romaine faict soubz mon seing cy mys le 
XIII* jour de febvrier mil vlxxvii. » 

« GuT Rioul. > 

VII œURBERIE 

< Je soubz signe certifie a tous ceulx qui) appartien- 
dra que notre paroisse de Corberie quil ny a aulchun 
homme noble résident faict soubz mon seing cy mins le 
treziesma jour de febvrier lan mil cinq cens soixante et 
dix sept. ' 

« V. Pbrrbt pbre. » 

TiJi TUBEUF. 

« Jay soubz signe doyen de Javron cure de Thubeuf 
certifie a tous quil appartiendra quen ta paroisse dud. 
Thubeuf il ny a que ung nomme Francoys de Pennart 
sieur de Chantepye demeurant aad. lieu dud. Thubeuf 
qui soit et porte le tiltre de noble lequel a tousiours faict 
acte de fidèle et catholique et ny a aulchun en lad. pa- 
roisse soupeconne dheresye et qui ne vive cathoUcque- 
ment ce que de rechef certifie estre vroy tesmoing mon 
seing cy mys le dixhuictiesme febvrier lan mil cinq cens 
soixante et dix sept. > 

« J. MORIN. > 
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François de Pennart, d'une famille très ancienne, 
originaire de la seigneurie de Pennart près d'Emée.de 
laquelle elle prit le nom. Les de Pennart subsistent de 
nos jours aux environs de Mortain. Les propriétaires 
actuels de la terre des de Pennart descendent des aines, 
qui paraissent dans nos annales k l'origine même de la 
puissance féodale. Les branches cadettes n'ont pas été 
moins distinguées que l'aînée par leurs alliances, leurs 
charges et leurs richesses. Ils ne vécurent pas seulement 
de l'épée, suivant les coutumes et obligations de la no- 
blesse, mais des honneurs de la magistrature, se liant à 
tous les travaux des esprits cultivés. Us portaient ; 
d'argent d deitx bandes de gueules ' . 

\x NIORT 

€ Touttes les paroisses cy davant escriptes sont au 
dedans du doyenne de Javron et ne reste que la paroisse 
de Niort ou na este ti-ouve le cure dud. lieu pour son 
absence ny aultres de lad. paroisse qui aiet voulu bailler 
les noms surnoms résidences et qualités des nobles de 
lad. paroisse faict ce dix huictiesme febvrier 1577. » 

< J. MOBIN. » 

Julien Morin, curé de Tubeuf et doyen rural de 



Armoriai de la Uayenne, Cauviu, etc. On lit aux marges 
d'un Cativin de l'abbé de Marseul do Fougerollés, vis & vis 1 ar- 
ticle PanDart : ■ M. Pierre de Pannart, à Mortain : mémts 
armes. ' Elles sont commo une brisure du Boisberrangcr : 
d'argent à une bande de gueules ; ceux-ci, au temps des croi- 
sades, étaient propriétaires des spleodides versants où sont 
dtablia les châteaux de Pennart et de Vahais : Carlul. de 
Savigny ; Chartes du XII" ; Vahais, notamment, est marqué 
e leur propriété. 
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Javron *, avait réuDÎ tous les certificats des doyennés de 
Javron et de Lassay, mAlés ensemble sur le même cahier : 
preuve que las deux circonscriptions ecclésiastiques 
étaient sous sa seule juridiction. Son certificat relatif à 
Niort, à la fois vérîdique et prudent, rendait bien 
compte de la situation religieuse de son doyenné. Que 
dire par exemple des châtelains de Boisfroult, seigneurs 
de paroisse^? Il n'en restait plus que deux orphelines, 
auxquelles le roi s'intéressait, Judith et Isabelle de Chau- 
vigné, enfants de feu Roland de Chauvigné de Boisfroult, 
seigneur de Boisfroult, Septforges, etc., et de Françoise 
Lesné de Torchamps, dame de Cotlières, personnes qui 
avaient donné au parti protestant les gages les moins 
équivoques de leur attachement. On est assuré en effet, 
par la concordance de documents et de récits historiques, 
que M. (le Chauvigné de Boisfroult, enfermé dans Dom- 
front avec Montgommery (1574), périt sur la brèche ou 
ne tarda guère à succomber, à la suite de ses blessures, 
de ses fatigues ou des émotions subies dans les rudes 
combats d'une guerre impitoyable^. 



i. Voir les articles Javron et Thubœuf. 

2. Voir l'en-tête des certificats de I^assay. 

3. Domfront fut le tombeau de plusieurs protestants mau- 
ceaux, connus au Maiue depuis le eommeucement des guerres 
par leurs audacieuses violences : c'est ainsi que Montgom- 
mery vit combattre .1 ses côtés Roland do Chauvigné, sieur de 
Boisfroult, Pyrrhus LenFaut, sieur de la Patrière et de Cimbré, 
Ambroîse et Pierre Le Héricé, deux frères qui périrent l'un et 
l'autre, du Matz de Saint-Grave, tué sur la brèche, du Mali- 
Montmartin, sieur de Torchant, qui n'était pas eucore parti 
pour l'Allemagne d'où on le fait revenir en 1H76 avec le comte 
de Laval, René de Frotté, sieur de iâay et do Couterne, du 
Breuil, des Cornières ou Colliëres, etc. 

Pour la date précise de la mort de Chauvigné-Boisfroult, 
voir l'Histoire de LassMi, par M. do Beauchesue : lettre de Char- 
les IX à François de Coiauvigué. 
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HUITIEUE PARTIE 

DOYENNÉS 

DE MAYENNE. D'ÉVRON, DE SABLÉ, DE SILLÉ. 

iX)YENNÉ DE MAYENNE 

II n'y a pas trace.aii dossier.de certificats envoyés par 
les curés du doyenné de Mayenne. 

DOYENNÉ D'ÉVRON 

Rien du doyenné d'ËTTon. 

Une toute petite localité doit être ici cependant citée 
comme patrie d'un gentilhomme bas-manceau qui se 
distingua dans l'armée d'Henri IV après s'être déjà fait 
un nom dans le parti de la Ligue : la localité se nomme 
Btandouet et le gentilhomme se nommait Michel Luette. 

Blandouet, érigé en desservance depuis 1802, était 
auparavant succursale de Viviers. Au nord-ouest et à un 
kilomètre du bourg, se trouve te château abandonné de 
la Vallée de Blandouet dont le âef et la seigneurie rele- 
vaient de Sainte-Suzanne. Il était entouré de douves ; le 
portail d'entrée, assez remarquable, est à demi détruit; 
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on y aperçoit encore l'emplacement du poot-levis ^ C'est 
là que naquit l'auteur d'une chanson satirique intitulée 
Pique-Mouches, pleine de verve et d'humour, contre les 
royaux qui furent battus à Craon par une armée de 
Ligueurs. Le poète était du parti de ces derniers ". 

Michel Luette, seigneur de la Vallée de Blandouet, 
dit La Vallée Piquemouches. lieutenant de l'artillerie. 
Grand Vayer de Bretagne et chevalier de l'ordre de 
Saint-Michel, était fils de Guyon Luette, de la paroisse 
de Blandouet,aii pays du Maine, et de Catherine Ayrault. 
C'est à tort que Barthélémy Roger, dans son Histoire 
d'Anjm, p. 453, dit que ce capitaine La Vallée, auteur 
du Picque-Mouche, était un gentilhomme Breton, de 
l'armée du duc de Mercœur. Il était bien au service de 
ce prince, et ligueur, mais il n'était pas breton ; la 
Mayenne le doit revendiquer. Voir Ménage, Vita Pétri 
^rodii, p. 137 ; < Ce la Vallée Pique Mousche estoit un 
> homme de beaucoup de mérite dana sa profession, et 
» pour ses belles actions militaires il fut anobli par lè roi 

1. Recherches hist. sur Evron par M. l'abbé Gérault. 

3. Cette satire a été imprimée da.as la Revue d'Anjou, iÈhi, 
t, II, p. 259 a 269 et en l'Etude sur Us misères de l'Anjou, XV' et 
XVI' Sîèc/M,parAndrf!Joubert,n9i2l5, en un article intitulé : 
• Le Piijue- Mouche commenté et annoté ; 1592. ■ Nous ajoute- 
rons aux Qoms des royaux donnes par notre savant confrère 
comme jprésents à la bataille de Oraoa : François Palustre, écu- 
yer, seigneur de ChaDibonneau, maire de Poitiers en 1585, 
ensuite capitaioe commandant une compagnie de chevau-lé- 

Îers, tué dans cette affaire ; on lit son épitaphe en vers latins 
ans l'église de Saint-Didier de Poitiers au bas d'un tableau qui 
le représente et reproduite en Saint-AUais XIII, p. 194. Etienne 
du Parc, chevalier, baron du Mesnil, Oresnais, etc., fut prison* 
nier. Hercule do Kofaan, blessé, de Soudon s'' de la Varenne 
ou des Varennes, fort blessé, laissé comme mort et pris par 
Fontenelle qui lui fit payer 800 oscus do rançon sur la place 
et je dirai en passant que ce fut un juste jugement de Dieu 
[Montmartin : Hist. de Brelagnti précitée, XX, 426), Rambouillet 
blessé, le régiment de Lestang détruit par juste jugement de 
Dieu ; Lestelte prisonnier avec Rochepot ; et Racan, Bascon, 

Noyai, Trefumel gc """ '" *' """ '""'' " "'' 

de leura blessures. 
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» Henri IV, lettres du mois de janvier 1609. » Il mt 
ainsi avéré que le roi ne lui en vonint pas d'avoir com- 
battu contre lui et plaisanté les royaux battus à Graon. 
Ce prince était de trop belle humeur pour s'être offensé 
de la satire de M. de la Vallée : elle était maligne il est 
vrai, et tellement que certains écrivains ont voulu per- 
suader que les personnalités en sont trop dures. Nous y 
voyons, noua, à la fois et tout simplement, le chant de 
triomphe d'un vainqueur, et un document historique de 
grand intérêt ,en un style qui ne serait plus agréé de 
personne*. La Vallée mourut canonnier du roi et lieute- 
nant de l'artillerie, tué au siège de Montauban,raji 1621. 
Il s'allia avec Louise Trotereaii, fille du doyen des maî- 
tres des comptes de Nantes, dont il eut Louis de la Vallée 
qui continua la famille par ses deuxâUes. L'ainée, Louise, 
fut mariée à Thomas du Hardas, sieur de Fresnay an 
Maine, dont postérité. La jeune prit alliance avec Louis 
de Launay, écuyer, sieur de la Brosse-Maldemeurre, 
et fut aïeule des Sorhoette de Pommerieux. Singulier 
retour des choses humaines ! La Vallée avait chansonné 

1. L'auteur se complut à chanter, en stvle pour lors appro- 
prié, des héros de vauderoute (expression au temps), qui a'étaieot 
signalés par leur jactance, leurs menaces, et de très grands dé- 
sordres. Nous n'avons au Maine nul autre document qui rende 
mieux compte de l'esprit d'exaspération des Ligueurs contre 
les Royaux, lly en avait de graves raisons : aicsi par exemple, 
c'est ecriro l'histoire contre l'opinion commuue que de mettre 
avec Pesche le meurtre du baron de Vernie, Jean ac la Perrière, 
gouverneur de Domfront pour la Ligue, sur le compte des habi- 
tants do Domfront qui voulaient faire leur soumission au roi. Il 
fut tué par Jean de Broon, seigr de Cossesville, des Fourneaux 
et autres lieux, et par Jouits, au parti contraire, et Cosses^lle 
fut désigné pour le remplacer [Archives de la Sarlhe ; Série E : 
titresdefamflle,page73).raut-il donc alors désapprouver Pique, 
mouches de consacrer à son rival et contemporain ces deux 
vers de stigmates mérités : 

■ Je vey Ig ce traistre Fourneaulx, 

■ Meurdrier du baron de Vernie. ■ 

Fourneaux était un geatilhomme calviniste ( Misèresde 

l'Anjou,.- i9i) et sou château de Fourneaux est de nos jours 
encore une maison considérable en Availles, près de la Ouercbe. 
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un de ses ennemis qui fut aussi l'aïeul i 
petits enfants : 



Laissant aa compaignee defoicte 

Et ses soldarta mis au rouet 
Il n'est que d'aller. (1) 

DOYENNÉ DE SABLÉ 

« Certifie Gilles Jardin, doyen de Sablé que suyvant 
certain commandement a luy adres!>e par vénérable et 
discrept maistre Francoys Jourdan vicaire gênerai de 
monseigneur levesque du Mans en dabte le 2S janvier 
i577, contenant que en toulte diligence, ayons a nous 
informer des nobles de la nouvelle opinion qui se seroit 
élevés ou absente leurs logis puys quelque temps, après 
avoir faicte toulte diligence et deues inquisition navons 
trouve et nest auchun bruict ni mentions daulchuns et 
vivent tous pacifiquement et est le refert de nos curez et 
de nous. En saing de quoy avons signe ses présentes de 
notre seing cy mys le neufiesme jour de febvrier mil V° 
septente sept. » 

< Jardin. » 

La lettre du doyen de Sablé révèle naïvement pourquoi 
les certificats de sa juridiction ne sont pas au dossier : il 
garda devers lui le refert de ses cures. Cette omission 
nous prive de renseignements qui seraient pleins d'inté- 
rêt sur plus de soixante paroisses de la Mayenne à partir 
de Saint-Vénérand de Laval jusqu'à Martigné, Chammes 

1. Etude sur Us misères d'Anjou, par André Joubert, 400, 401. 

Célestin Port, en son Dictionnaire de l'Anjou, t. II, p. 563, 

rappelle avec éloge l'œuvre do La Vallée : «,... curieuse chan- 

■ soQ, dit-il, de plus de cent stances, chacune de six vers, avec 

■ lererraini£n'£j^9»ed'a/Jer,10QgtempspopulaireeuAnjou... ■ 
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et Saint-Brice. Cependant la réserve de maitre Gilles 
Jardin peut être regardée comme intentionnelle par les 
historiens qui voudront se souvenir de l'animoaité réci- 
proque des deux' partis contraires, et de leur lutte 
acharnée entre Sarthe et Mayenne pendant tout te temps 
des guerres du commanceinent à la fin ; au commence- 
ment, de la part de -Huguenots forcenés qui ne tardèrent 
pas à être payés de leur propre monnaie par Jean de 
Champagne et les deux de Boisjourdan* ; et à la fin, de 
la part des Ligueurs catholiques qui revendiquèrent, pour 
adhérer en sûreté de conscience aux prérogatives pré- 
tendues par les rois, des garanties inviolables contre 
les rescousses des hérétiques. Pour le doyen de Sablé 
les circonstances sont délicates, et son certificat est 
l'attestation modérée d'un confident qui parle tout bas 
pour ne pas réveiller. Des nobles, dit-ii « il nest auchim 
• bmici ni mentions dauchun mais vivent tous pad- 
« fîqtiement. * Les Huguenots de ce pays, réduits au 
silence ou dispersés, auraient eu encore toutefois de l'au- 
dace et de la puissance : la maison de Bressault n'est 
pas éteinte ; celle de la Champagne du Hommet ou de 
Verdelles en impose par son voisinage, et la minorité 
des quatre enfants d'une veuve oblige à des ménage- 
ments pour les ramener ; François de Juigné, seigneur 
de la Broissinière et de Mollières, si mal à propos con- 
fondu avec cette famille Le Clerc de Verdelles et de Jui- 
gné, ne tient pas moins aux mêmes errements et de 
plusest un valeureux capitaine et hardi compagnon. Les 
trois du Bouchet de Villiers-Charlemagne valent à peu 
près feu Bressault, mais ils ont gagné le Poitou : l'un 
d'eux, Joachim du Bouchet, seigneur dudit Villiers, a 
fondé un prêche dans son château tout près du bourg 
et son nom parait dans les fastes militaires de Poi- 

1. Avec quelque justice et moins de barbarie qu'on ne l'a 
voulu persuader : Voir Les capitaines manceau.% pendant les 
guerres de religion {Revue du Maine). 
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tou, dn Maine et de Bretagne ; le baron de Poligné 
est aussi fondateur d'un prêche ; la maison de la Rous- 
sardière de Parreneau n'est pas moins fixée dans l'hé- 
résie ; et le sieur du Brodieux des Courants de Longue- 
fuie a laissé un nom sinistre si nos souvenirs de lecture 
sont fidèles. Tels étaient les principaux Huguenots qui 
durent être référés au doyen de Sablé. Pour les catho- 
liques de son ressort ils y étaient en très grande majorité 
comme dans le reste du Bas-Maine ; par exemple monsieur 
d'Espinay, seigneur de Bouëre, gendre du feu maréchal 
de Vieilleville, Jean de Thévalles, seigneur de Thévalles 
etSaulges, Robert des Rotours, seigneur de la Bazouge et 
de Chemeré, la maison d'Arquenay, Francisque de Bira- 
gues seigneur d'Entrammes, etc. Mais les catholiques ar- 
dents qui déjà s'aiguisaient pour le service de la Ligue y 
étaient peut-être encore plus nombreux et s'y firent un 
nom. Il faut mentionner : Boisdauphin, les deux Gilbert 
du Puy du Fou, seigneurs barons do la Champagne de 
Parce, de Commeronda, Pied-du-Fou,Brée,Trancaloup, 
etc.,Jeande Boisjourdan et Joachim de Boisjourdan, son 
frère, Pierre de GouMs de Saint-Michel-de-Feins, An- 
selme du Buat seigneur du Teillay et de Saint-Gault, 
Robert Yachereau seigneur des Chenets, Boissay, etc., 
le seigneur de Ballée, Jean Girard et ses fils, aïeux des 
Girard de Charnacé, René de Saint-Uemy, seigneur du 
Pin, de Préaux, etc., René Le Cornu seigneur de la 
Courbe de Brée, Launay-Peloquin, Sumeraine, etc. 

DOYENNÉ DE SILLÉ 

« Sensuivent les noms et surnoms des gentilzhommes 
résidons au doienne de Sille. » 

I SAINT-GERMAIN-DE-COULAMER 

€ Noble Jacques de Cordouan seigneur de Roufrançois 

12 
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et de Mimbre paroisse de Saint Ouea et demeurant alter- 
nativement audit Roufrancois et Mimbre*. ■ 

Le siEUB DE MiuBBÉ fut un protestant très zélé, «t 
souvent cité dès le commencement des guerres civiles de 
religion, dans la province du Maine. Les frères Haag 
en signalent trois dès lors, et entre autres «Jacques 
< de Corduan seigneur de Mimbré mentionné parmi les 
« chefs buguenots qui servaient sous CoUgny, vu, 61. » 

Il SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 

« Noble André de Cordouen s' de Courtoux paroisse 
de Saint Pierre de la Cour et y résident. » 

« Noble François Le Maire s'' de Chantepie dite 
paroissse de la Cour résident en Normandie. » 

m VIMARCÉ 

« Noble René Le Vexel s' du Tertre paroisse de 
Vimarce étudiant a Paris. 

IV SAINT-MARS-DU-DÉSERT 

« Noble Francoys des Marquais sgr des Planches en 
Touraine et de la Rochette en Saint Mars du Désert et y 
estant de présent. » 



I 
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RÉCIT DES TROUBLES PENDANT LES PREMIÈRES ANNÉBS 
DES QUERRES DE RELIGION 

{Registres de l'êtai civil de BeauUeu) 
1562-1580 

Dempuys l'an 1562 

Que commencèrent las troubles 

Le temps est fort fascbeux 

Tant pour la religion que pour les. . . * 

Lbomme de Dieu estoit tant bas 

Et leglise méprisée 

Quon ne voit plus que soldats 

Courir à la piquorée 

Si chères Tinrent les denrées 

Que pour avoir pain et vin 

Cri nen .a pas eu une. . . .- 

De bled a moins de cent sols le bousseau 

Le vin quon prenoit au tonneau 



1. Peuples y 

2. De ces années t 
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Coustait soixante sols en la. , . 
Le sel quatre francs le bousseau 
On faisoit nul travail en guerre 
Le foing une de ces années 
Fut vendu trente francs la chartée 
Lorsque fut commencé ce papier 
Tout devint meilleur marché. . . ' 

Dans le même temps, le même prêtre annotateur rap- 
pelle les désastres que la guerre avait faits, en ces ter- 
mes affligeants : 

« Que les prestres se cachoient dans les haies et au 
» milieu des épines et que là ils n'étoient pas en sûreté, 
» que ceux parmi les gens du monde qui ne portaient 
» pas les armes, alloient se cacher dans les trous de k 
> terre^, que des édifices sacrés furent brûlés^, et, enfin, 
» que le temps étoit si malheureux que les générations 
» futures ne pourroient pas s'en faire une idée juste*. » 

1. Ce papier, qui est le plus anciea des registres, cotnmeD- 
QAit à Pâques 1^0 ; mais ta pièce n'est plus qu'une copie, aux 
chroniques de Beaulieu, par M. t'abbé Delliôre, curé, mort en 
1S44. Malbeureuaement il n'a point donné la pièce textuelle, ot 
cette note si curieuse est aujourd'hui disparue de l'état civil. 

2. Les légendes de souterrains d'un cbâteau à l'autre ont été 
le plus souvent occasionnées par ces cachettes : ou en a trouvé 
à Clivoy, au Plessis de Oosmes, etc. 

3. Par exemple Gossé, Beaulieu, la Dorée, etc., brûlés ou 
ravagés. On attribue généralement, dans nos contrées, aui lut- 
tes de ce temps là, ce refrain populaire chanté par les enfonts : 

Bi baon baon 
La guerre est il Oraon 
De Craon & Cossé 
Héral est brûlé 
Saint-Poix sauvé. 

i. Chronique de M. Dellière : même regret que précédem- 
ment pour l'absence du texte. Le récit de M. Dellière n'en pa- 
rait être qu'une faible analyse. Il y a quelc[ues raisons de penser 
que feu M. de la Beauluëre a laissé parmi ses notes une fidèle 
copie de la feuille si malheureusement enlevée. 
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EXTBAIT D CN HËMOIRE COMPOSE PAR H* ROLLAND HER- 
BIER, NOTAIRE A AHUILLÉ, SUR d'aNCIENS COMPTES DE 
FABRIQUE DE LA PAROISSE. 

1562 A 1600 

1662. — « Huguenots tenub dans le pats. (feauRE 
coHMBNcéE. » Ces mots sont des titres en marge, ou 
maochettes, vis-à-vis desquelles le scribe rend compte à 
ta postérité des troubles des huguenots de Craon ea 1Ô62, 
et des dommages causés à l'occasion de leur révolte k 
la fabrique d'AhuiUé. C'est l'analyse du compte que 
rendit, en 1564, Jean Cbemineau, procureur, à noble 
Jehan de Launay, écuyer, seigntiur de la Compaignère, à 
messires Jean Touillon et Guillaume Boucher, vicaires, 
Nicolle Cleray, prêtre, et aux notables manants de la 
paroisse, des dépenses et mises qui avaient été Faites à 
partir du 9 juin 1562 jusqu'au 27 juin 1564. 

c Le seigneur ds la Patrière ne vouloit plus payer son 
» coûterèt de vin'. Il en coûta à la fabrique 9 livres 15 
» sols payés touchant l'émeute des Huguenots de Craon, 
» ou dépensés à faire des amendes, à ester et transporter 

1. Le coûtoret était de 25 pots et Pyrrhus Lenfant, le seigneur 
eu question, devait aussi un coùtcret k l'égalise do Courbeveillc. 
11 coDiEnenca d'omettre sa double obligation en 1562. Nous 
avons donné sa notice dans la Ifeviie du xains. Il possédait de 
grands biens aux environs de Laval, notamment Vauraioibault 
eu Montignë, la Houssaic en l'Huisserie, les Scépeaux et plus 
récemmeat le château du Bour^^cau on Astillé, maison forte 
détruite il y a cinquante ans, battue vers 1592 par lo canon 
d'un prince, des hauteurs du Haut-Chcne (tradition), et enHa la 
Patriera, ch&telleuie étendue en Courbovcilio et en Ahuillé. 
Suivant HM. Haag, ce fut l'épouse de Lenfant qui l'entraîna 
dans l'hérésie. Il y mourut quelque peu de temps avant la An 
des troubles de 1598 et sa fetnmo revint plus tard à la religion 
catholique. Assez longtemps après la mort de Pyrrhus, son 
corps dut être exhumé de terre, sainte au grand scandale des 
protestants qui s'en plaignirent (MM. Haag, France Proleslante). 
Pendant qu'il courait les aventures des guerres à son grand 
détriment, sa maison de la Patrière fut gouvernée par son 
valet de chambre devenu châtelain, Mathieu Le Meignan, de la 
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» ce qui estoit dans leglise et autres lieux et pour des 
» messaigers qui estoient allés audit Craon porter et 
» rapporter plusieurs lettres, touchant la composition 
» que l'on avoit de leur bailler argent, mesmes pour les 
» dépens et journées de ceux qui avoient porté ledit ar- 
» gent lequel ne fut baillé. Huit sols au messaiger qui 
» apporta lettres que le seigneur de Tburé dépescha 
» touchant lesdits huguenots de Craon, mesme pour en- 
» voyer a Vienne'. Trente trois sola furent payés a 
» Martin et à Guillaume BoulUet pour transport à Laval, 
» au sujet de l'assignation touchant la garde des portes 
» dudit Laval. Quinze sols pour les peines de ceux qui 
» rapportèrent les meubles et imaiges de leglise. » 

Rolland Herrier fait commencer la guerre « à l'épo- 
que ou Ion envoya des gardes pour les portes de Laval ^. » 



maison, par sa femme Aane Domio, des derniers châtelains de 
Courbeveille, et qui fut enveloppé dans la disgrâce, parait-il, 
de ces ardents partisans de la Li^ue, avec les Durand d'Astillé, 
châtelains du Bourgcau. Les Meignan, famille bourgeoise du 
Graoanais, ont quelque idée d'ètro sortis de la Meignennerie dé 
l'Huisserie, vieille et intéressanto maison près dii château de 
la Houssaie. Notre Lenfant, seigneur de la Houssaic, n'aurait-il 

Eoint amené de là son châtelain de la Palriire, qui plus tard à 
i seconde Ligue (1589),disgracié, sans doute pour ses opinions, 
quitta la Patrière, se rangea aus Ligueurs de Craon, et prit 
part en 1591 à l'eipédition de Pierre Lo Cornu contre Crique- 
bœuf et le cti&teau de Montjean ? Il eut de nombreux enfants et 
dut s'habituer au Oraonnais. 

L Est-co Vienne î Le sieur de Thuré d'alors était Louis de 
Peachal, seigneur dudit lieu en Ctiérencé, de Thuré en la Ba- 
zouge-des-Alleui, do la Ville et de Choigné en Beaulieu. de la 
Vicucour en Ahuillé et autres lieus. Il devait garde à la Porte- 
Beuoheresse à cause de la Vieux-Cour. 11 dut se marier, mais 
n'eut pas d'enfants : son frère Jean lui succéda on 1567 et n'eut 
qu'une fille, mariée à Brandelis de Champagne, marquis de Vil- 
laines. Louis de Fescha! s'était distingué dans les troupes du 
maréchal de Vieilleville. I^s de Saint-Melaine étaient proches 
parents des sieurs de Thuré à cause d'une grand'mère commu- 
ne, Jeanne de Cornilleau, femnie en secondes noces de Raoul 
de Saint-Melaine, seigneur du Bourglévéquc. 

i. Il est pour nous indubitable que ces faits se passèrent de 
juin & septembre 1562 : on sait q^uc Puygaillard, venu t Craon, 
régla ces bandes qui se répandaient jusqu'aux portes de Laval. 
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Malheureusement, la chronique d'AhuilIé ne donne 
plua rien depuis 1564 jusqu'en 1584, attendu que maître 
Herrier trouva les feuilles de ces années pourries, elles 
tombèrent en poussière dans ses mains, et il n'avait pu 
lire que très difficilement sur les premières ce qu'on vient 
de voir. 

1584. — « Recours a monsieur de Criqcebeuf. » 
« Reddition de compte 'Je la part du procureur de fabri- 
» que à messire Michel TouiUon, curé, aux prêtres et 

> aux habitants, de ce qu'il en coûta aux messaigers qui 
» étoient allés en différentes paroisses découvrir les gens 

> de guerre, même trente sols pour le transport des 
» sieurs curé et notaire au château de Montjean pour 
» avoir lettres de monsieur de Cricqueheuf, a défaut d'un 
» capitaine de la compaignere qui estoit à Launay', et 

> pour le port de ladite lettre. ...» 

1585. — Contagion, au mois de janvier*. 

1587. — Guerre. Présents faits au gouverneur et 
échevins de Laval en l'année 1587 ■'. Jean Bardoul, le 
procureur fabricier, expose la dépense faite, pour ceux 
qui allèrent au devant des gensdarmes pour les décou- 
vrir et délourner^. 

1587. — Jean Hacquin, le procureur suivant, demanda 
à messire César de Launay, seigneur de la Compaignere, 
en présence de messire Michel TouiUon, curé, Jean Mo- 
reau, prêtre segretain et les notables paroissiens, qu'on 
lui tint compte de la dépense faite a cause des susdits 



1. Launay, diliteau cnBeaulieu. 
1. Titres de fabrique. 

3. Titres de fabrique. 

4. Comptes de 1587 h. 1589. Mais les faits ci-visés paraissent 
le 1587. 
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gensdarmes , mesme de 6 sols7 denierspayés à vn mes- 
saiger qui fut parlera monsieur de Cricguebeuf et de 
là à Loyron a cause desdits gensdarmes^. 

1587 à 1589. — Onze sols pour le port de la croùx 
et bannière aux processions faites aAtié^ et a Mont- 
jean, a Laval et a A venieres ■''. 

1589 — Guerre*. — Maître MichelTouillon et quelques 
autres reçurent trente-neuf livres sept sols, y compris dix- 
sept livres pour lepricc de vingt aulnes de taille qui fu- 
rent portés à Vitré par ledit sieur Touillon et le feu sieur 
de la Compaignère'^' , pour empescher les compaignies de 
venir ravager et loger en lad. paroisse et pour amortir 
une commission envoyée par monseigneur de Mercure 
estant au siège de Vitrê^. Sept sols siœ deniers au la- 
quais de défunct monseigneur de Cricqu^uf pour un 
advis^. Vingt sols la dépense de ceux qui portèrent des 



1. Cricquebouf ot César de Lauaay, seigneur do la Cotnpai- 
gnère, capilatnede milice, étaient, parait-il, de même parti : ils 
tenaient a honneur de protéger les biens do la fabrique et de la 
commuDauté des paroissiens. Et même ledit sieur de laCompai- 
gnère occupe la place du plus intéressé des notables, dans 
cette reddition de compte, de 1587 Â 1^89. 

2. Il s'agit d'Astillé : son église est consacrée à Notre-Dame 
et c'était un lieu de pèlerinage, suivant la tradition. 

3. Mêmes comptes : d'avril 1587 à avril 1589. 

4. Les notes concernant 1589, 90, 91, 92, 93 ont été prises 

Ëar Rolland Herrier, sur le compte do cinq années rendu par 
.tienne Landais, procureur, d avril l.'îBQ fi avril 1594, devant 
M' Touillon et les notables. 

5. César, seigneur de la Compaigtière, dut mourir avant 1595. 

6. Le duc de Mercœur assiégea Vitré le 23 mars et leva le 
siège le 14 août 1589. {Diclionn. à'Ogée, édit. 1853, t. ii, p. 973). 

7. Jean de Gricqucbeuf, gouverneur de Monijean, est dit ici 
défunt par rapporta la reddition de compte en 1595. mais il 
n'était pas mort en 1589. On sait qu'il fut tué en 1591. 
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mais a Monijean, a la Prévosterie et à la Compai- 
gnère ' . 

1589, 1590, 1591. — Plusieurs sommes employées 
pour éloigner les gendarmes et présents faits a monsei- 
gneur le marquis gouverneur à Laval * et les sommes 
payées pour étapes à l'ordre de monsieur de Picgtiai- 
gnes pour lors capitaine à la Pafrière^. 

Cinq sols quatre deniers pour avoir fait écrire les 
hommes pour aller travailler au château de Montjean 
et faire les diœaines. 

Cinq sols pour celui qui fut s'informer du ravage 
fait en l'église de Cossé. 

1591. — L'ÉaUSE TBANSFOBHBB EN FORT DB GUERRE. 

Dans la séance du 19 avril 1594, Etienne Landais, refusa 

t. Etait-ce pour fctcr HeDri IV gui fut uotrc bôtc du S au 17 
décembre 1589 suivaDt les uns et jusqu'au lit, suivant l'opinion 
commune? — Le mai était une porche ouuoMton orné de fleurs 
et fixé en terre, au village, pour l'arrivée d'uae mariée ou d'un 
hôte qui avait des titres à un accueil de distiuctiou. 

2. Braodelis de Champagne, marquis do Villaines, fut gou- 
verneur de Laval depuis le passage du roi jusqu'à la déroute 
des royaux à CraoQ, 22 mai 151)2 [Comte de Beauchesne : Lf 
Clerc aeCrannes, p. 19). 

3. Picquaignes, terre et flef noble en Saint-Denis-de-Gasti- 
nes, appartenait à la famille Gougeon, très en vue à Laval et ^ 
Mayenne. Us étaient deux Gougeon do Picquaignes, Guillaume 
dit lesné et Guillaume dit le jeune. En 1576, un Gougeon, sei- 
gneur de Picquaignes. fermier de la baronnie de Mayenne, re- 
çoit d'Ambroisc de Goué. au nom de la jeune dame de Uoué, sa 
nièce et pupille, 7 livres 7 sols, 1 double ducat a deulx testes, 
un ducat simple, 8 escuz sol, 4 doubles impcrallcs, 4 pisto- 
lectz, ung tienry, 14 testons et9 livres 3 sols, revenant le tout 
à la somme de 116 livres. Picquaignes avait été laissé & la Pa- 
trière comme il paraît ici, par M. de Villaines oui s'était emparé 
de ce fort, dans les premiers mois de 1590. On lit en Saint- Allais 
xiv, 39S: Brandelis do Champagne, marquis de Villaines i assié- 
» goa le château de Malauze {Malnoi}?) situé entre Rennes et 
» vitré do Ifi il marcha contre le fort de la Patrière et 

> ayant obtenu une entrevue du commandant de cette place, il 

> l'eng&gea à se soumettre, i Ce commandant n'était autre 
vraisemblablement que Mathieu Le Meignan, que nous avons vu 
disgracié. La Stance consacrée en Piquemouches au marc|uis de 
Villainâs, qui ne dut pas être étranger aux disgrâces des Ligueurs 
du pays de Laval, est une volée de coups. 
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de se charger des fruits des trois dernières années* à 
cause des guerres. Les revenus de ces trois années 



\ ■ Ces trois années, 1590, 4591, 1593, furent désolantes : c'é- 
tait un temps de guerres et de séditions, lentpora belloi-utn el 
sedilioTHtm, écrit le curé d'Astilld, Guillaume Pochard, au haut 
des pugfis de son registre. Les registres de Montjean, interrom- 
pus en 1589, nn reprennent nue le 5 septembro 159!. A Courbe- 
veille, lacunes du 14 septembre 91 au 15 mars 92, el du â! sep- 
tcmhre 93 au 18 octobre 93; 1593 confusion dans les registres ; 
1594 exactitude. Les registres de Méral et d'Ahuillé offrent le 
môme désordre. Ceux de Saint-Poix ne commencent qu'en 1600, 
les deux royaux, Tercbant (Philippe du Matz] fils aine de 
Moutmartin, et Saint-Luc ayant brulé cette année là tous ceux 
qui précédaient. 

Qu'on nou;>. permette à présent de donner ici des dates et un 
abrogé d'histoire locale : 

Jacques Goulay, capitaine de la Ligue h Craon quand elle s'y 
organise 1589, est tué le 12 septembre de la même année et par 
trahison, dit Iliret lAbbé Duchesne : Craon et sfs Barons, note 
de la page 73|. La noblesse du Craonuais mit ù sa place le sieur 
(lu Plessis de Cosmos, confirmé par les princes de In Ligue le 
10 décembre (1589), et installé par Boisdauphin. Cotncidence : 
dans les mêmes jours, Henri IV au départir de Laval, 19 décem- 
bre, pria monsieur le prirtce de Bombes d'establir le sieur de 
Montmarlin, (Jean du Matz de Torchant), gouverneur de Vitri 
(D. Taillandier, Hisl. de Bretagne, xx, 343), et laissa Villaines 
a Laval. Rivalités, guerres de partisans au cours de 1590. Vitré 
en est le plus ordinairement l'objectif. Guerre à Cossé : bataille 
du 23 mai 1590. [Voir ci-dessus article La Baconiiière). Suivant 
une tradition locale assez constante, le combat fut très sanglant 
el eut lieu entre Cosmos et Cossé, pvàs de la Frdnouse, entre 
une troupe nombreuse qui avait été ramassée au château de 
Hon^'ean pour courir sur les terres de du Plessis de Cosmes, 
et les gens du gouverneur de Craon, seigneur de Cosmes et du 
Plessis, qui partirent de cette place-ci àla rencontre de l'enne- 
mi. Puis ce fut le tour de Mon^ean, 1591, et de Craon, 1592. 
Courses de Le Cornu, au loin et au près, causant aux royaux 
mat/a; in^nts, expressions de Montmartin Surprise du château 
do Montjean par lui, 7 octobre 1591. Il avait des ordres, et la 
réduction de cette place imi>ortait pour In garde des nombreux 
manoirs et fortins qu'il avait pris ou allait envahir dans les 
cainpagnes de Craon. de Laval et de Chôteaugontier, comme 
le Bourgeau. Bouille, Lospronnière, Souvigné, la Patrière, la 
Ragotière de Méral, la Bérardiere aussi en Méral, la Joubar- 
di6re, Lauresse, la Oahardière. Jean de Cricquebeuf, le capi- 
taine de Montjean, le conseil et la tête des royaux dans ces 
contrées, mortellement blessé, mourut peu de jours après. Sui- 
vent huit mois de désolation. IjCS populations, privées de con- 
seils et de secours, se protègent elles-mêmes. On fortifie les 
églises contre les gens de guerre. Les royaux réunis k Laval 
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avaient été employés par les habitants, en outre de plus 
de vingt écus de faux frais, à transformer leur église 
en fort de guerre. Us construisirent des bastions autour 
du chapitereau avec de la pierre tirée dans l'église. Ils 
y employèrent les barres de fer du petit cimetière, et le 
reste fut vendu à Pierre Pineau, et quand le fort fut 
achevé, la pierre restée dans l'église fut transportée et 
enterrée dans les fossez a l'entour du chapitereau à 
quinze sols de frais. Le nommé Louis Chape fut ordonné 
tanû)ou7'gt au fort d'Ahuiîté. 

i594 et 95. — Guerre. Mathurin Gailleteau, procu- 
reur, mentionne dans ses dépenses d'avril 94 à 95, im 
couple de chapons donnés à cettx gui gardaient les 
joyaulx et ornements de l'église. Il en coûta deux escus 
et quarante sols pour la dépense et nourriture de mon- 
sieur Le Roy prédicateur qui prescha la passion lan 
1595. 

159t> et 97. — Guerre, Calice doré diverty. Pierre 
Broul, procureur, demande a être déchargé de ses dépen- 
ses ; pour avoir osté plusieurs fois les ornements de 
l'église de la voye des gens de guerre ; pour s'être infor- 
mé oii estaient leurs compaignies ; pour deux expédi- 
tions contre Jehan Rouillet, au reatuvrement du galice 
d'argent doré ; pour la peine de m" Jehan Fournier 
d'avoir détourné les gens de guerre. 

avisent à expulser do Gr&oa son vaillant gouverneur. Mais son 
Rousin, Rond Le Corou, seigneur de la Cuurbc de Brde, do 
Ldunay-Peloquia et autres Houx, Uguevr en son âme, dit Jean 
(lu Matz, avertit Morcœur et Pierre Le Cornu. L'échec des 
princes royaux & Oraon. 3i mai 159?, quoi qu'on veuille penser 
do la défection de la Courbe, eut pour résultat avantageux 
d'éloigner de notre pays le tbéàtro de la guerre efTroyablc qu'il 
supportait depuis 1569, et de lui donner, à part quelqueii aler- 
tes, une paix relative très appréciable ; mais clic ue fut com- 
plète qu'après la soumission eu 15dS, de Pierre Le Cornu, qui 
ue pouvait pas être iodéSuiment le rot du pays et n'y préten- 
dait pas non plus. 
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1507 et 98. — Guebbe. Des gens d'armes aToi«nt 
fait des barricades aux portes de l'église : il en coûta qua- 
tre sols pour oster les pierres qu'ils avoient employées, et 
le procureur fut aussi déchargé d'autres sommes payées 
a cause desdits gens d'armes. 

1600. — Guerre cessée. Ck)mpte du 28 juin : n'y est 
plus parlé de gens de gu&rre. 



EXTRAITS DES BEQISTBES DE COUREEVEII.LE RELATIFS AUX 
PREMIÈRES GUERRES DE RELIGION. 1551-1580. 

1551. 29 mai. — HauUe et puissante dame Gvyonne 
comtesse de Laval, Quintin, Jouigny, marquise de Nesle 
auparavant dite de Rieux, marraine de Guy Boulier'. 

1560. 17 juin. — Nohle François iMillier, sieur de 
la Cruardière , parrain de François Heulin-, 

1561. 15 avril. — « Le qiiinziesme jour du moy dap- 
» vril lan mil cinq cens soixante ung aprais pasques fut 
» baptisée par moy Guillaume Piau pbre vicaire soubz 



1. Fils do François Boutier lieutenant gén<!ral de Laval, sei- 
î^ueur du chasteju de Courbevcillc, do Dureil. des Proz, do la 
Haie Baulde. Le pÈrefutpridde rédiger l'acte du baptême de son 
lils : ce qu'il dit do Renée de Hicux, notre fameuse Guyanne de 
/,aua^, dite la fo/^;, est do la sorte authentique et elle vintàCour- 
boveilleauditjour; mais prétendre qu'elle y soit venue de temps 
à autre comme l'écrit l'auteur d'une histoire récente de Laval 
et qu'elle ait elle-même regu Tbomma^o des vassaux de cette 
châtellenie sur la motte féodale dite la BtiUe aux fous, sont cho- 
ses d'un o fantaisie puéril j ot dénuée de fouilement: la chro- 
nique citée en témoignajfe. rticente aussi, u'a sous ce rapport 
aucune valeur. 

2. Père et mère de l'enfant: Julien Hulin écuyer sieur de 
Villamy et Christoflette Le Maczoïi ; et ce Julien Sis de noble 
Antoine Hulin sieur do Villamy et de Marguerite Domiu. 
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> signe une fille jemelle fille de honneste Hugues Car- 

> pentiers a' du Cormier et Anthoiiiatte Cballumeau sa 
» femme, fut parrain honneste René Rousseau... et fut 
» nomméeOozelainne laulire jumeau îtng filz nomme Job 
» par noble Jehan de Cricquebeuf et damoiselle Olive 

> Martin sa mère baptise au chasteau de Montjehan 
» dont ted.de Cricquebeuf est capitainne, par m* ^enîraj 
» Maczon pbre vicaire dud. Montjehan ainsin que led. 
» Hugues Carpentiers nous a déclare et aultres ce jour 
» mesmes. > 

PlAU". 

1561. janvier. — Petrus Bertheron colon de la Theup- 
merye... sepulius caikolice et non huguenottce-. 

1563. 7 avril. — « Honneste homme Raoul Domyn 
» chastellain de Courbeveille... lequel fut tué en senve- 
» 7iant de Laval, inhumé en l'église dudit Courbe- 
» veille 3. » 

11 août. Ensuite d'un acte de ce jour et an : 

€ En se temps Charles roy de France tenant ses estatz 
• en la ville de Orléans ordonna qui! ne seroit paye aul- 
» cun salaire pour les sépultures. » 

» Mesmes en ce dit temps les séditions des hereticques 
9 estoit cy grands que ilz tuoint les pbres ta ou ils trou- 

> vez bruloint les églises et ymaiges rompoint heaes- 
» tiers aultiers et fons Touttefoya par la bonté de Dieu 

> le Roy Charles et les catbolicques de son Royaulme 



1. Cet acte est ici cite à propos de Cricquebeuf ; Carpentiers, 
l'uQ de ses officiers, ou tout au moiDS de ses familiers, présenta 
tous ses nombreux enfants & l'église catholique. 

3. C'est suivant notre manière actuelle de compter le corn- 
mencement de la trop célèbre année 1563. 

3. Pâques de i5S2 était lo 20 mars. Ce meurtre arriva donc 
aux jours mémos de lâG:^, où les Ifusuenots, triompliauts de la 
France surprise, y commirent aux villes et aux cnamps leurs 
plus violentes audaces ; cela aoît dit, sans vouloir les charger 
d'un meurtre dont les auteurs ne sont pas nommés. 
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» furent victorieulx et fut conclud que la messe aurait 
» lieu et les sacramens administrez en leglise Roumaine 
» ainssi comme acou^tume. 

G. PlAU. » 

10 octobre. — Note ensuite de cette date de i'an 156?. 

« Memoyre que noble Claude du Boyshalbran s' de 
» Lespecfaero en ce temps est decede luy allant a la 
» guerre pour le Roy notre syre du temps d«s séditieux 
» pour faire service aud prince. > 

« Requiescat in pace. < > 

1562. (Alias 63). 7 janvier. — Baptême de François fils 
de noble Francoys Gouyon et de damoiselle Claude du Chas- 
teletîareRtparrainsnobleJehandeCricqtiebeufcapitainne 
de Montjehan et Jehan Gouyon frère du père dud. enfant 
marraine damoiselle Lancilotte de la Ripviere veufve def- 
funct noble Claude du Boysalbran en son vivant sieur de 



Idem. 17 janvier. — Sépulture a la Symonniere pur 
temps dangereuœ. 

5 mars. — Noble Jehan de Cricgvebeuf capitainne de 
Montjehan et damoiselle Jehanne femme de Federic 
Testart escuyer et secrétaire de monseigneur le marquis 
comte de Nesle et seigneur de Laval^ p. et m. de Fe- 
deric Carpentiers. 

1. Claude du Bois-Halbrau, ëcuver, sgrde l'Espéchère, pa- 
roisse de Courbeveille, y habitait. Il était âls do François sgr 
de l'Espéchère et de Marguerite de Courtous. Antoinette ou 
Bois-Halbran, l'avant dernière de» nombreux enfants de ce 
Claude et de Lancilotte de la Rivière, avait été baptisée dans 
l'égliso de Courbeveille le 13 septembre 1560, épousa mes- 
sire Daniel de Pouchères et fut inhumée dans l'église de Cour- 
beveille le 20 juillet 1603. Elle était recommandéo aux prâ- 
nes des messes paroissiales. C'est elle qui déposa le 6 septem- 
bre 1599 contre Pierre Le Coron et les Ligueurs qui avaient 
surpris et saccagé le château de Mon^ean en 1591, 

2. Le père de l'enfant était flls de François Gouyon, écuyer, 
sgr du Bigot en Méral. 

3. Louis de Sainte Maure, dit Guy XVIll, mari de Guyonne la 
Folle, et seigneur catholique, Laval lui fut attribué. 
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18 mars. — Honneste Mathieu Le Metgnan chaste- 
Utin de monsieur de ta Patriere. 

12 mai. — Tempore persecutionisecclestœ*. 

1563, 1564. — Inhumalus est catholice Stepkanus 
Bouvet : 20 janvier 1564, supputation actuelle. 

1865. 14 septembre. — damoiselle Claude de 

Saint Mellainne espouse de noble Jehan de Criquebeuf 
et Marie de la Fontaine femme de . . . Chalumeau sieur 
de la Quarterie marraines de Claude fille de Hugues Car- 
pen tiers. 

1567. 8 avril. — Noble et puissant seigneur Pimts 
Lenfant seigneur de la Patriere de la Houssaic et de 
Ctm&ré parrain d'Israël... Le Meignan '. 

17 ao&t. — « Le dix septiesme jour du mois daoust 

> lan mil cinq cent soixante sept heure de dix heures 
» du matin trespassa noble missire Gaspard du Plessis 
» pbre cure de Courbeveille lequel fut occis le jour Saint- 
* Laurent 3 en Lhermîtaige de Concise et fut enterre en 
» leglise de Courbeveille le jour du landemain tesmoiog 
» mon seing cy mins et appouse lesdits jour et an que 

> dessus. » 

G. PlAO. 

1568. 28 juin. — Baptâme de Gabrielle... Le Mei- 
gnan : fut parrain noble Nycolas de la Roussière s^ de la 
Chiquetière qui nomma et présenta le nom pour noble 
Oa^el Lenfant sieur de Lignières^. 



i . Bn mai^e d'ua des regristres d'Astillé. 

2. Pyrrhus aura été représenté au baptême par René Rousseau 
le secoDd parrain. Les hérétiques avaieat une spéciale affection 
pour les noms do la Bible ; témoignage des frères Haag, en la 
France proUstanle. 

3. C'était la fête patronale de ce lieu. 

i. G'étut le frère cadet de Pyrrhus, et ou lui trouve le nom 
de Gabrias en la France vroleslaïUe Très attaché h. l'hérésie. 
Auteur do la branche du Boisn 
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1568, 1569. 5avrU.--Le cinquiesme jour dapvril 1568 
inhumée aud cimetière Jehanne Cleray f* Guyon Jaguelin 
et ung enfant de chez François Courcier tesmoing mon 
aeing G. Piau. Accelerate propter hugnenotorvm limo' 

1570. — PRONOSTICS ET PROPHÉTIES 
MCCCCCXXXXXXX 

Quand In fourche apuye sur deux paulx 
Avecques cinq riorps et sept sizeaulx ouvers 
Lors Ion voyra que le roy des Crapaux 
Renvercera troys coronnes a lenvers ^. 

1570-1580. — TROtfVfi A THURIN 

Coppie de ce que a este trouve en escript et engrave 
en une pierre de marbre trouvée en un fondement que 
on faisoit en la cite de Thurin. 

1570. Feraria tremet. 

1571. Siprian a âde recedet. 

1572. Pastor raoritur. 

1573. Ira dei super nos. 

1574. Paucis cognocetur Xtus. 

1575. Bellum magnum in terra. 

1576. Aphrica ardebit. 

1577. Surget mazimus vir. 

1578. Famés in universa terra. 

1579. Ëuropa trepidabit. 

1580. Frit unus paator unum oville. 

Au dit an soixante dix neuf toutte la prophétie fut 
congneue comme evangille'. 

Dedans Turin en prenant les fondemens. 

i. En toute hdlc de peur des Huguetwts. 

2. Ce pronostic au sujet de l'anndc 1570 est écrit de la main 
do missifG Jchau Triboadcau, vicaire de Courbeveille, sur la 
dernièro page du 4° registre. L'interprétation n'eu parait pas 
facile. 

3. La dernière série prophétique est de la main de messire 
Guillaume Piau, neveu et successeur de Jean Tribondeau. Le 
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1572. 13 mars. — Marguerite Goullay fille de deffunct 
GouUay et de Françoise de la Forest a présent femme 
de honneste homme Louya Domyn chastellain de Cour- 
beveille marraine d'un âls de Mathieu Le Meignan et 
d'Anne Domyn'. 

neveu surtout était un splendide calligraphe, et tous les deux 
grands amateurs d'astrologie comme cela se voit à quantité de 
leurs actes, rédigés pour les enfaDts des familles notables, des 
Domin par exemple, deS Boutier, des Le Meignan. Le juge de 
Laval, François Boutier, qualifié très illustre et seigneur du châ- 
teau de Courbeveille, se distinguait comme eux dans ce genre 
absolument digne d'un illustre coutomporain , l'astrologue N08- 
tradamus, auteur des Qrtatraiiis et (fenluries, mort en 1566. 
Quels mendiants, quels pèlerins, d'alors reçurent dans leurs 
sacs les mystifiants pronostics do Turin contro valeurs vénales 
ou avec des intentions piouses? ou bien la tournure des esprits 
dans ces temps calamiteux put-elle suffire ii les accréditer ? 
Enfin d'autres documents nous eo révèlent-ils la merveilleuse 
découverte ? Ils ont, du reste leur iutérét, ne fût-ce que pour 
établir comment les hommes sont toujours les marnes. A tou- 
tes les époques troublées, similitude remarquable, des prophé- 
ties accommodées, (réserve faite en faveur des véritables, des 
inspirations et voix de Jeanne d'Arc par exemple, et d'autres 
merveilles avérées), surgissent au sciu des populations apeu- 
rées, et les imaginations, exaltées par les événements fâcheux 
qui les affligent, donnent crédit & quelque faux prophète, gui 
se tapit dans son antre sybillin. amassant sous son trépied 
toute une fortune mal acquise. Voici, quoi qu'il en soit, nos 
interprétations sous réserves, de la prophétie do Turin qui 
n'a du reste que bonne et édifiante façon : 

1570: Ferrare tremblera.— tbli .Le Ciprianan le Cipriole per- 
dra la foi: [Le 4 août 1571, Chypre se rendit aux Turcs après 75 
jours de résistence}. — 1 572 : Mort du pasteur [le Pape S. Pie 'V, 
mourut le 1" mai 1572). - 1573 : La colère de Dieu sur runis. — 
1574 ; Le Christ n'est connu que du petit Jiombre. — 1575 : Grande 
ouerre sur toute la terre. — 1576: L'Afrique en feu. — 1577 : 
L'f^parilion d'un gran ' homine. [Etait-ce ie désir d'un chef 

tiour la Ligue naissante?) — 1578: famine sur toute la terre. 
Voir ci-dessus 1" pièce justificative). — 1579: L'Europe fré- 
mira. — 1580 : Un seul pasteur, un seul Uvupeau. 

1. Françoise de la Forest, femme du chefâo la maison Domin, 
avait ou des enfants de son premier mariage avec Goullay: ce 
passage en est une preuve. Est-ce donc que Jacques Goullay, 
gouverneur de Cnion pour la Ligue, et tué en 1589, n'en 
était pas un? Du moins, ces relations entre les familles catho- 
liques de Craon et de nos campagnes lavalloises vingt ans avant 
les événements de la grande Ligue et tes querelles mysté- 
rieuses qui précédèrent la prise et le sac du château de Mont- 
Jean, doivent être remarquées. D'autres remarques en indi- 
queront d'autres motifs. .g 
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1573. — € Le xxvn*jour*iejanvyer mil cinq cens soixante 
» treze fut inhume m leglise de CourbeveiUe le corps de 
» Claude Domyn qui fut tue des volleurs en allant aCran '.» 

1575. — « Noble Charles de la Bahoulliere seigneur 
» de la Provosterye fut occis et tue au cœur de leglise 
> dAhuîUe par certains sergeans le dimanche vingtiesme 
» jour daoust a lissue de la grande messe et le landemaîn 
» son corps ensepulture en la nef de leglise monsieur Saint 
» Francoys - conduit par le cure et chapelains dud. lieu et 
» deCourbeveillejusquesaud. couvent et conduisit le corps 
» messire Francoys Troussart doyen de LavaP. » 

1580. — « Fin des Regestres de CourbeveiUe Com- 
» mencement des Regestres de Mou^eban faictpar moy 
» Guillaume Piau pbre vicaire dud. Montjehan 1580*. > 

1. Trois enfants de Claude, âgés de 12, 10 et 8 ans, à la mort 
de leur père, prirent part dans ia suite à l'affaire de Moutjoau: 
Lezinnc et ses deux frères Bosliniërc et Réaut<5. 

2. Au couvent dos Gordelicrs ù, Laval. 

3. Registres d'Ahuilld. 

4. VéD<^rabie et discret laossire Guillaume Piau, fut d'abord 
chapelain k Courbcvcillo, sacrificiilus, puis vicaire de la pa- 
roisse sur la résignation de son oiiclo. Après la mort violenta 
du curé Gaspard du Plessis, tn° G. Piau exerça les fooctions 
rectoriaies et prit possession pour Jean Fauveau le successeur. 
Le 3 mai 1571, il négociait les intérêts temporels do m" Jehau 
Raoullc prieur commcodataire de la Trinité do la Chtercbe, 
prieuré qu'il donnait à bail à m"' Richard Macé prieur du prieu- 
ré de S. Tugal, résidant ft la Guerche. Son nom se latiuiHait 
Picutus et cette famille est rappelée par Méaage {Vita Pétri 
Mrodii). D'un caractère souple, il se liait aux circonstances pa- 
rait-il, se faisait bien voir des châtelains du château de Moat- 
Jcan et dut sans doute à cette circonstance son second vicariat. Il 
tenaitau parti des Royaux et do cruels onnomis l'ont cinglé de 
quatrains injurieux écrits au couvercle d'un registre. Ils le bat- 
taient sur son blason parlant : de... [sinopletiàlapieaiinaturel: 

Pour ungjjieau ne vault blason 
Oest un oiseau gris ce dict on 



Pour esprouverlo scavoir dune pic 

Pault sarestcz et lescouter jaser 
Considérer si elle a la pouppie 
l'^n garrulant quand se mept a causer. 
Nous devions une notice au cnroniqueur ingénu qui nous a 
laissé d'intéressantes notes. 
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1580. 22 juin. — « Le 92»juing mil cinq cent qnatre 
» vingt, fut baptise par moy Guillaume Piau pbre vicaire 
» de Montjehan la grousse cloche de Montjehan qui fut 
» nommée Jehanne par noble Jehan de Cricquebeuf sieur 
» diid. lieu et capilaitme de Montjehan et damoiselle 
« Olive Martin sa mère led. nom porte par noble Fede- 
« rie Testart sieur de Roussillon et damoiselle Jehenne 
» Testart sa sœur ad. ce commins. » 

« G. Piau'. » 

1592. — « Le dix septiesme jour dapvril lan mil 
» cinq cenz quatre vingt douze fnt prinse la maison de 
» la Patriere paroisse de Corbeveille soubz le com- 
» mandement de monseigneur du Boysdauphin et le 
» premier cappitaine de monseigneur estoit monsieur de 
» Ballee^. La plasce fut prinse ponr la seconde foiz et 
» ceulx dedans se rendirent a discresion. • 



1. Fédéric Testard de Roussillon et sa sœur, enfants de Tho- 
mas Testard et de Jeanao de Cricquebeuf, utaient ucveu et 
nièce du gouvcriiGur de Mon^oan. 

2. M. de Balléc, autrement Jean Girard, seigneur de laClayc, 
de la Bauvagère, de Ballée, de Lignières, etc., dis de Jean et de 
Julienne l^e Voyer, daine héritiore de Uallde, est un ancêtre 
des de Charnacé. Ses enfants servirent comme lui sous lo 
maréchal du Boisdauphin : l'un, Robert, fut tuë au sidgo d'A- 
miens, le second Anselme, s^r de Ballée et autres lieux, est sou- 
vent rappelt^ dans nos histoires locales. C'est lui qui releva le 
nom de Charnacd (S. Alais, vi}. 
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CRAON ET LE CRAONNAIS AU COUMENCBMERT DES GUERRES 

DE relioion'. 1M5-1562. 

1545. 1657. — Un étranger nommé Jean Buron d'As- 
premont en Poitou, apparut k Craon vers 1545, attira 
l'attention de la justice par ses opinions subversives et 
son zèle à dogmatiser en faveur de la doctrine Luthé- 
rienne. Fiié sur Angers, il y excita la même défiance, et 
ne tarda point à se réfugier à Genève. Après douze an- 
nées d'absence, Biiron rentra le 9 Juin 1557 dans la ville 
de Craon qu'il troubla de nouveau par ses prédications. 
Il rejetait la messe, l'intercession des Saints, le culte des 
images et autres vérités dogmatiques. Arrêté, jeté en 
prison, il subit un procès qui se termina par l'exécution 
capitale. Les Huguenots et les simples qu'il avait abusés 
par une sorte d'illurainisme, en firent un martyr* : pré- 
tention mal fondée mais fâcheuse qui encouragea les 
Réformés à faire du Craonnais un des centres de leurs 
opérations fanatiques. 

1560. — La conspiration d'Amboise, trouve au Craon- 
nais un de ses chefs La Chesnaie de Congrier, qui 



1. Il n'est poiDt possible d'écrire l'histoire des guerres de 
religion dans le départe me ot de la Mayeuno sans bien connat- 
tre leur origine : eues vinrent de Craon. Puis, retour singulier, 
Craon délivré de bonne heure des Huguenots, se voue aux ca- 
tholiques et de toutes nos villes, se rend la dernière au roi con- 
verti Henri IV. 

2 La France Protestante par MM. Ilaag : article Buron.Nous 
n'avons pas dû citer textuellement c'es messieurs, et les savants 
qui ont à les consulter doivent prendre bien garde aux mille 
et mille idées et expressions do secte qui se recoutrentdans leur 
dictionnaire historique. 
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reçut des rebelles la direction du Maine et de l'Anjou ^ 
Craon dès lors a son prêche et ses anciens. Des maisons 

1. Barthélémy Roger. Il est difficile de faire connaître au 
juste ce personnage, trop souveot confondu par nos historiens 
modernes avec un compatriote de son temps, de sa trempe de 
caractère, et quasi de son nom, le sire de la Chesnaic-LaïUier. 
Mais les historiens d'Anjou qui font autorité en cette. matière à 
cause de leur science spéciale et du temps où ils vivaient, 
nomment constamment le conspirateur en question le sieur de 
la Chesnaie de Congrier. Ceci établi, nous avons à recourir b. 
des notes généalogiques et historiques difficile ment recueillies 

Sui persuadent : que celui-ci se nommait Joachim comme l'af- 
rmait dernièrement un drudit sur la foi de nos humbles ren- 
seignements; qu'il était d'une bmillc alliée aux plus grands 
noms, et que son père et sa mère se nommaient Nicolas de la 
Chesnaie et Marie de Soillons. « En 1499, après la conquête do 

■ Milan, on fit ù Angers de magniâquos tournois dans lesquels 

> se distingua et fut grièvement blessé le sieur de la Chesnaie, 
» seigneur de Congrier » (rfe flodarrf,p.289). « lin 1530, Magle- 

■ leine de Montgommery.vouve de Cataut de la Chesnaie, épousa 

■ en secondes noces Uené de la JaiUe, seigneur de la lloclic- 

■ Talbot. Noble et puissant messirc Jean de la Chesnaie, che- 

> valicr, capitaine de Sablé, maitro d'hôtel du roi, grand fau- 

> connier ac monsieur le Dauphin François, flls du roi et 
» duc d3 Bretagne, l'un des cent gentilshommes [Papier bap- 

■ tistnal de JV- D. de Sablé, 26 oct, 1534]. Dans monsieur de la 
» Rongèro, page 793, les armes de François de la Chosuayo. 

> sieur de la Lande et de Niade en Craonnais, sont d'azur à 
» trois chevrons d'argenl. • (Annuaire de la Sarlhe pour 1844, 
page 166). ■ Messire Nicolas de la Chesnayc, escuyor, scigr de 

■ la Lande, de Congrier et de la Masselière, mari de damoiselle 

• Marie de Sellions damoiselle de la terre et seigneurie do la 

• Denillière, rend aveu pour cette terre le 38 déc. l&4i au sgr 

• de la Scllc-Craonnaiso (Aveit mamisa'il). Présentation par 

■ Nicolas de la Chesnaye, sieur de la Lande et de Congrier, de 
1 la chapelle de la Chesnaye en l'église de Niaflo [Notes et 
» extraits généalogiques par le fevdiste Andouys\. En 1545, 

■ Nicolas do la Chesnaie rend aveu au seigr de la Barbée pour 

• la Masselière. Le It octobre 1553, Nicolas de la Chesnaie 

• était mort et laissait Marie de Sellions, sa veuve, chargée de 

■ plusieurs enfants mineurs. L'aîné de ses enfants Nicolas, 

■ rendit aveu le 13 février 1561 à Durtal par le moyen de la 

> Barbée |M. de la Bouillerie : fteftie du Maine, XVII, p. 197]. 

> Nicbollas de la Chesnaye, sieur de la Lande, Ile même), vend 
» 31 journaux de terre & Guy Laillier, 1562 ; rend aveu ù 8. Pern 

> pour la Guytonnière, même année. En 1565, Joachim de la 

> Cbesuaye, seigneur de Congrier, témoin de la vente que fait 
» Gui de la Chesnaye Laillier des 31 journaux ci-dessus, tes- 

■ quels autrefois Marie de Seillons, dame do la Lande et do la 

■ Quitonnerie, avait reçus du baron de Craon. ■ 

Lequel de Nicolas ou de Joachim fut le conspirateur d'Am- 
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notables, jusqu'à présent paisibles, se sentent ébranlées 
puis entamées par les idées nouvelles, par exemple dans 
la bourgeoisie, les maisons Bernard, Marsille, Hoisnard 
de ta Bodangère, Maumusseau, Boisramé, Hirel, Raguin, 
Molvaut. Doucher, Haireau, Briant, Meignan, ainsi que 
beaucoup d'autres < et parmi la noblesse les prédicants 
se flattent d'avoir gagné le sieur de la Chesnaie-Lail- 
1er, Cruardière, Noirieux du Cormier, la Chesnaie de 
Congrier, Louis de Feschal chef de la branche de PoUgné 
suivant les présomptions de l'auteur de la Généalogie de 



boise? Si l'on trouve trop de jeunesse ii Joachim pour s'être 
déjà si avancé dès 1560 dans une conspiration d'étourdis, on ne 
saurait guère se refuser à croire que ce fut !'un ou l'autre. M. de 
la BouilTerie observe dans son article susdit, pages 176 et 17". 
que Geoffroy de Pareil, seigneur de la Barb<^c, le suzerain de 
nos de la Chesnayo, fut un célèbre capitaine protestant. La Bar- 
bée se distingue parmi les plus fanatiques, soit à Angers, soit 
au Mans, en 1563. Les do la Cbesnaye lui cédèrent si peu que 
Barthélémy Roger, dans ses mémoires de 1673, rappelle la dé- 
fection de cetto famille en des termes qui méritent d'être rap- 
portés ici comme revenant à notre sujet : ■ Il y eut un gentil- 
■ liomme nommé le sieur de la Chesnaie (un des aïeux 1499) 
» fort estimé do tout le monde qui reçut aux joutes (d'Angers) 
1 un grand coup do tance qui porça son harnois dont on croyoit 
t qu'il dut mourir à l'heure même, mais il n'en fut pas seule- 

* ment blessé- J'ai remarqué cet aecident du sieur de !a Ches- 

* naio pour faire connaître à ceux de ce nom et de cetto famille 
1 seigneurs de Congrier en Craonnais, qui sont a présent do la 
» religion prétendue réformée, l'estime qu'on faisoit on ce 

> temps-là de leurs ancestres qui étoient catholiques laquelle 
» réputation ils eut perdu pour avoir embrassé Thérésie, car 

> on ne peut estimer ceux qui quittent Dieu et la religion 

> ancienne de leur pays, ce qui servira ici de note pour la 

* noblesse huguenote d'Anjou qui est désormais en fort petit 

> nombre dieu merci. » 

Joachim de la Chesnaie fut chevalier des ordres du roi, sei- 
gneur de Congrier, de la Lande do Niafle, etc. Nommé gouver- 
neur de Château-Gontier par Henri IV, monsieur de la Laude 
de Niafle s'y maintint, do la fin de 89 jusqu'en mai 1592. Après 
la défaite des royaux àCraon, la Lande se rendit aux premières 
sommations do Mcrcœur et fit place A Tancion gouverneur, La 
Mottc-Fcrchaud, qui venait do se faire le plus grand honneur à 
Craon. Joachim de la Chesnaie, seigneur de la Lande, était mort 
en 1602, année où sa fille Alurie épousait Loup de Léviston {Beg. 
de Niafle). 

1. France proUttante, 
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Qnatrebarbes, ses quatre filles qui font pénétrer ou favo- 
risent l'hérésie dans les maisons de Parreneau, de Cliar- 
nièrea.dela Faucille et de la Chesnaie.son fils Olivieriii, 
Louis de Feschal sire de Feschal et de Thuré ainsi qu'il 
apparaît, Renéde Scépeaiix, seigneur de Gaubert, de la 
Motte et de Ballots, La Chevalerie de Lepronnière de 
Livré, François de Juigné, seigneur de la Broissînière, 
les deux frères Macé et Hardouin de la Boissière des 
Àulnais, René Pierres du Plessis-Baudoin que les Pro- 
testants ne retiennent pas longtemps, Roland de Chauvi- 
gné d'Athée et autres. Montbourcber seigneur des Corbi- 
ères de Méral, le seigneur du Bonlay en Cossé, René de 
Germaiocourt seigneur de Lépinay ' et de la Gantière 
en Cossé, et de la Gahardière en Beaulieii, aussi rangés 
à la Réforme, y font déjà grand zèle. Quelques érudits 
modernes abandonnent aux Huguenots le seigneur de 
Boucbamp, Scépeaux de Bouche-d'Usure : En ceci leur 
bonne foi s'est laissé surprendre : Guy et ses deux fils 
Guy et Robert, seigneurs de Scépeaux, Bouche-d'Usure, 
Mausson, Landivi, etc., demeurèrent catholiques^. 

1562. — Le prince de Condé, entré dans Orléans le 2 
avril, fait de cette ville sa capitale de révolte, y reçoit 
ses capitaines complices, et y attend les nouvelles émou- 
vantes du sac des principales églises catholiques de 
France, pillées par les siens. 



1. Le Poulay et Lepiuay en Cossé-le-Vlvien possèdent chacun 
une chapelle digno de remarque. Quelques uns de nos (écrivains 
locaux modernes prëteudcnt y apercevoir tous les caractères 
de proches protestants : on ne sait lesquels. A la vérité, la 
tradition que Tune et l'autre ont servi de prêches est ancienne ; 
mais leur origine, à s'en rapporter aux caractères d'architec- 
ture et à l'importance des deux édifices, est do beaucoup anté- 
rieure aux guerres de religion : dès l'issue de ces guerres, Isaac 
et Moysc de Gerniaincourt apparaissent comnio parrains aux 
registres catholiques de Cosse. 

2. Voir ci-dessus l'article Landivy. 
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4 avril. — Date de la surprise d'Angers par les Hu- 
guenots ; ceux de Craon et de Château-Gontier s'y sont 



6 avril, — Reprise d'Angers par Montpensier ; Noi- 
rieux du Cormier et Gruardière, du Craonais, parmi les 
suppliciés. 

18 mai. — Le duc de Montpensier, lieutenant général 
en Anjou, Maine et Touraine, confiant des fideUitet, 
sagesse, expérience et bonne diligence de Maihurin 
d'Andigné, seigneur du Bois de la Covr, le délègue à la 
garde du château de Craon ". 

Avril, mai. — En ces mois et les suivants Jusqu'à 
septembre, se passent les circonstances du gouvernement 
et de la conversion du sieur de^ la Chesnaie-Laillier, dit le 



1. Le pays de Cliâteau-Qoiitier eut, dès l'origine, un boa ooin- 
bre de gentilshommes sectateurs de Calvin: les deux Bressault, 
René de Cbaroières, les deux frères du seigneur de la Roogère 
les seuls de leur nombreuse famille, JoacKim de Boisjourdan. 
qui revint de bonne lieure aux catholiques, le sieur des Cou- 
rants. M. de Villicrs-Cbarlemagne, nommé Joachîm du Bouchet. 
etc. Celui-ci et ses frères se distinguèrent & la tête du parti 
dans les combats du Poitou [France jiroteslank. — Hist. des 
Protestants du Poitou, par Auguste Lehèvre). 

2. Célestin Port: Dictionnaire de l'Anjou: 1, 25. Mathuriu 
d'Andigné, vieux capitaine, qui s'était distingué dès le temps du 
roi François 1°', par ses bom, grands et agréables services faits 
près et alentour de sa personne et en viatntes manières et qui 
avait été retenu par ce prince en lestai et office de varlet Iran- 
ckanl [lettres du 21 février 1533], tenait au Craonnais par ses 
alliances et par la possession de beaux fiefs, notamment Vigrez 
en la paroisse de Ouille et la Motte-Boisrahier en celle de Saint- 
Poix, manoir oii l'on remarque de vieilles constructions non 
moins intéressantes que celles du Boulay et de Lépinay. Bots- 
de-la-Cour, prenait à Craon, sous l'égide de Montpensier victo- 
rieux, la place des partisans de Oondé et du soigneur de la Ches- 
naie-Laillier, leur capitaine, qui négociait alors avec ce prince. 
Le lieutenant de Laillier, René de àcdpeaux, reprit le cnâteau 
peu après, et on ne peut douter que ce fait de cuorre no de soit 
accompli ft rencontre de tiois-de-la-Cour. S'il n en fut pas ainsi, 
c'est que Bois-de-1 a-Cour n'aurait pas même pris possession de 
son gouvernement de Craon, arrêté par l'audace des bandes qui 
tyrannisaient le paye. 
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Roi de Craon, prédécesseur de Boi»-de-la-Cour. Elles 
sont ainsi racontées dans les Mémoires du Prince de 
CoDdé: 

<; Il y a dans l'Anjou une petite ville qui appartient à 
» la maison de la Trémûitle, appelée Craon et qui donne 
» son nom à une certaine étendue de pays. Du Chesne- 
» Lallier' s'en étoit emparé. C'étoit un homme qui, pour 



I. Nous pensons que te Roi de Craon était lo même que Ouy 
Laillier, chevalier de l'ordre du roi, seigneur de la Cliesnaie- 
Laillier en Baint-Martin-du-Limet, souveut cité dans les titres 
du temps. Il avait de belles terres au pays de Mayenne, et s'al- 



co (lut 1 
if et lui 



tragique en 1579. Le château de la Chesuaie-Laillier, décrit 
par H. de Bodard, Chroniques Craonnaises, 518, 519, a été légué 
récemment à la commune de Resazé avec son domaine pour 
fondation d'un hospice. La maison Laillier, originaire de Cnam- 
bellé, avait fait de ce château sa résidence de prédilection ; 
Jelian Laillier, une des nobUi personnes de la baronnie de Craon, 
1428 ICharlrier de Thouars, page 16); Emery ou Amaury Lail- 
lier, ëcuyer, seigneur de la Chesnaie-Laillier, du Boulay, etc., 
époux d'Anne de Feschal de Thuré, 'i46a, 1472, etc.,. avait une 
sœur Marguerite Laillier, mariée à Guillaume de Langellerie. 
Noble homme Guillaume I^aillier était seigneur de la Ches- 
naie-Laillier, en 1505. Deux terres de la maison Laillier, la 
Cruardière qui est en la paroisse de Niafles et la Poterie qui 
s'étendait sur la Sclle-Craonnaise, devinrent après ce Guil- 
laume, partages de cadets. Elle Laillier fonda la chapelle 
Sainte-Catherine, desservie dans l'église de Niafles. Guillaume 
puis François, successivement seigneurs de la Cruardière, 1535. 
)560j 1562. Hathurtu Laillier, écuyer. seigr de la Chesnaie, fit 
cession de la seigneurie de Besnénart eu Méral à messire Jehan 
du Buat, seigr de Brassé, 15 février 1528. promectant faire 
avoir ce contract agréable à damoiselle Andrée de la Boues- 
sière son épouse. Il était en 1538 curateur des enfants de Jehan 
de Scépeaux, seigr de Gaubert et de Ballots et vivait encore 
en 1555. Aucun document ne nous établit encore que Matburin 
Laillier et Andrée de la Boueasière aient été les père et mère 
de Guy Laillier, seigneur après eux de la Chesnaie-Laillier ; 
mais il parait impossible de ne pas regarder celui-ci comme le 
personnage qui est surnommé le Roi de Craon dans les mémoi- 
res de Gondé. Après lui, le domaine de la Chesnaie passe à 
M&tbieu Laillier, puis ft la branche de la Poterie. Nous n'avons 
point h nous étendre davantage sur cette famille bien distincte, 
on le voit, de celle de la Chesnaie de la Lande de Niaâe et de 
CoDgrier. 
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» se dérober à la justice et couvrir ses crimes, ne cher- 
» choit qu'à exciter des troubles. Il avoit offert ses ser- 
» vices au prince de Condé, et il étoit si puissant dans le 
» canton qu'on lui donnoit par plaisanterie fe titre de 
» Roi de Craoït. Pendant qu'il étoit allé trouver le prince 
» à Orléans, René de Scépeaux, sieur de Gaubert qui 
» commandoit dans la place, y fit entrer de l'infanterie 
> et quelques chevaux. On auroit peine à imaginer jus- 
» qu'à quel point ils poussèrent la licence, la fureur et la 
» rage sans égard pour qui que ce fut. Ils en vinrent jus- 
» qu'à cet excès de forcer l'église Saint-Nicolas, d'ouvrir 
» les tombeaux de l'illustre maison de la Trémoille, et 
» d'enlever le cercueil oùétoientles os d'Anne de Laval 
» leur aïeule * dans l'espérance d'y trouver quelque trésor ; 
» mais s'étant trompés ils se vengèrent sur les os, ils les 
» mirent en pièces et les semèrent dans les rues et les pla- 
» ces de la ville. Un si grand crime demeura impuni, tes 
» magistrats se contentèrent d'amasser ces os et de les 
» faire remettre dans le tombeau...." > 

13 juillet. — Pillage, par les sieurs de Gaubert et de 
la Roche le Bourgeois, de l'abbaye de la Roé^. 

Juillet. — C'est dans les jours de juillet qu'il faut 
préciser la rentrée à Craon du sieur de la Chesnaie-Lail- 
lier. < Duchesne-Lallier, ajoutent les mémoires précités, 

1. C'était la mère du duc Louis m et de Claude, baron de 
Noirmoutier. Elle était morte à Craon le 26 octobre 1S5S, suivant 
/es Documents historiques et généal. deM. le duc de la Trémoille, 
â8, recto. Ce serait nous aventurer trop loin que de coQCÎiiercé 
passage avec le récit des Eludes. . de M. Le Fizelier, qui hH 
transporter de Craon à Thouars les restes d'Anne de Laval. 
Nous no savons s'il a raison 

2. Sfémoires de Condé [ancienne bibliotU. des Pères do Saint- 
Michel, i Laval). Le crime des Huguenots ne demeura pas im- 
puni. 

3. Etude sur Us misères de l'Anjou, par André Joubert, pages 
.132 et de 308 h 334. documents authentiques. Voir ci-après pour 
ta date du t3. 
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» revenant d'Orléans avec sa suite, marcha à leur ren- 
» contre (des huguenots coupables des sacrilèges commis 
» à Craon), les attaqua, en prit quelques-uns'. Ceux-ci 
» l'ayant gagné par les belles promesses qu'ils lui firent, 
» il quitta le parti du prince et il se retira chez lui pen- 
» dant quelque temps, jusqu'à ce que Jean de Chources 
» seigneur de Halicorne le priât d'accepter la cornette 
» de sa compagnie de cavalerie ^. » 

Juillet et septembre. — L'histoire a marqué le retour à 
la foi catholique de plusieurs des religionnaires de Craon , 
notamment de la Chesnaie-Laillier, de René de Scépeaux 
seigneur de Gaubert de la Motte et de Ballots et de Macé 
de la Boissière, seigneur des Aulnais d'Astillé. Une autre 
cause, en atlendant l'expulsion des religionnatres de 
Craon en septembre, contribua aussi à y ruiner leur 
crédit. MM. Haag en rendent ainsi compte : < Macé 
» Bernard, bourgeois de Craon, répondit avec empres- 
» sèment à l'appel de Condé, en i562, et alla se ranger 
» sous les drapeaux de MorvilUers, gouvenieur de 

> Rouen^. Beaucoup de compatriotes de Macé, ayant 

> imité son exemple, leur départ eut pour effet d'afiai- 
» blir à Craon le parti protestant, ce qui facilita k Puy- 

> gaillard la prise de cette ville le 27 septembre^. » 

27 septembre. — Le sacrilège commis par les reli- 
gionnatres de Craon ne fut point puni, prétendent les 
MÉHOIHES de Condé : c'est une erreur. Le duc Louis m 
s'en émut, au grand déplaisir des coupables, aussi bien 

i. La table des mi^moires dit positivement que ces criminels 
étaient calvinistes et les documents de t'itbbayc de la Roe ne 
laissent aucun doute à cet égard. 

2. On ne saurait mieux dire que Condt!; lo fin rcnardavait<!td 
devine de ses propres bandits, qui lo quittent pour se ranger. 

3. Louis do Launo]^, s. de MorvilUers, envoyé à Rouen par 
Condé, y entre le H juillet et y reste jusqu'en octobre 15GS, épo- 
que k laquelle la ville fut reprise par les catholiques. 

4. France prolestante : art. Bernard. 
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que son frère le baron Claude de Noîrmoutier. 11 suffit k 
ce sujet de résumer les historiens : A Craon où le baron 
du lieu, le sire de la T^rémoille permit à PuygaiUard de 
transporter le théâire de ses cruautés, les meurtres 
d'Aogers sa renouvelèrent '. 

Et encore : € Il arriva un grand désordre à Craon de 

> la part des huguenots. Le sieur de PuygaiUard, lieute- 
» nant de M de Montpensier en Anjou, s'y rendit bien 
» accompagné, au mois de septembre,et après une exacte 

> perquisition et punition de ces nouveaux évangélistes, 
» y rétablit le calme et ua bon ordre'. • C'était le 27 
du mois de septembre. Claude de la Trémoîlle, baron de 
Noirmoutier, fut laissé dans la place de Craou par Puy- 
gaiUard en qualité de gouverneur^. Sur la punition des 
rebelles, par exemple de Macé Bernard, de Guillaume 
Haireau, de Jean Brillant, de Hardouin de la Boissière^, 
nous renvoyons à la Frunce protestante, \i, 208 et iv, 
499, en avertissant de tenir compte de la partialité réeHe 
de cet ouvrage, d'ailleurs érudit. 



1. Ibidem i, page 31. Lclivre protostant grossit & plaisir les 
responsabilitiis des officiers du roi. 

2. Barthélémy Rogor i, page 4'27. 

3. Mémoires de Condé. On voit qu'il n'y a qu'ordre et dignité 
daus la coaduite des lu Trëraoille. 

4. MM. H&ag prétendent qu'il fut dénoncé par son frère rede- 
venu catholique, Mac4Î de la Boissièrc des Aulnais d'Aslillé. Bn 
tout cas l'épithètc d'apostat, lancée contre celui-ci, n'était 
méritée que pour la première é»s qu'il changea de religion. 
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PILLAGE DS l'aBBATE DE LA ROE EN 1Ô63. PIÈCE d'dH 
PROCÈS DE 1571 QOl EUT LIEU A CETTE OCCASION ENTRE 
l'aBBÈ GUY DE LAN8AC ET CHRISTOPHE GUTON PRIEUR 
CLAUSTRAL ET LES RELIGIEUX. 1562-1571. 

Les religieux prétendent... que l'abbaye manque de 
tout pour la célébration du divin service fonde en lad. 
église.... Ces ruines existent depuis 1562 et les abbés n'y 
ont point donné ordre... demandent la saisie du temporel 
par contrainte... de fournir en ornements linges, calices, 
croix, encensoirs, cliandeliera, livres nécessaires... ré- 
parer les autels rninés... mettre et fournir un raafire de 
bonne littérature, foi, vie et mœurs, pour instruire et 
enseigner les moines, et hommes pour sonner grosses 
clocbes aux jours et heures requises, et un prédicateur 
pour prêcher au temps du carême. 

L'abbé de Lansac réplique qu'il y a deux ans seulement 
qu'il est abbé, et que sur leur demande de ne plus em- 
ployer de fermier sécuher il donne le corps abbatial à 
ferme à frère Recoquillac, l'un des demandeurs, à condi- 
tion des réparations et de bien traiter les religieux sui- 
vant leur estât, règle et fondation... « quil est tout no- 
» toire que lors des premiers troubles advenus en ce 

> royaulme pour le fait de la religion, les dits orne- 
» ments furent prins, ruinés en partie par aucuns de la 

> nouvelle opinion tenant fort en la ville et château de 
» Craon semondés et attirés a ce faire d'autant que icelle 
» abbaye est voisine dudit Graon charapestre et sans 
» grande closture force ni résistance lors duquel ravage 
» furent pareillement les fonts baptismaux de lad. église, 
» brisés, rompus et les images brisées, les livres à chan- 
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» ter et faire le dÎTlii service brûlés pour la plupart, et 
» quant aux autels ils Turent quelque peu écornés et 
» rompus aux coings et oreilles non du tout subvertis et 
» ruinés quelque chose que dient les demandeurs et sont 
» telles désolations advenues du temps de feu m*^ Fran- 
» çoisde Pisseleux lors abbé de la dite abbaye; néanmoins 
» feu R, P. en Dieu M" Lancelot de Carie eveque de 
» Riez son successeur abbé auparavant quavoir jamais 
» touché aucun fniit dicelle abbaye y a doDoe des cbap- 
» pes chasubles datmatiques étoiles fanons manipules 
» etc. de satin et veiour blanc et rouge le tout façonne 
» et enrichi comme il peult pour lors pour le temps et la 

> saison. Et quant audit défendeur successeur dud. de 
» Carie sitôt quil a ete pourvue dicelle abbaye il en a 
» fait raccoatrer les portes, rétablir lesdits fonts baptis- - 
» maux et acheté et fourni les nappes aubes amicts et 
» autres linges nécessaires tautau divin service que autre 
» comme il a pu a fait acheter trois calices et une croix 
» comme lesd. demandeurs ont bonne connaissance et en 
» eut fourni en plus large selon son pouvoir sans que 
» iceux demandeurs lauraient et ont jusque a ce empes- 
» che disant que netions encore bien hors desdits trou- 
» blés partant ne fallait donner nouveaux appâts aux 
» larrons ne retomber au premier malheur et inconve- 
» nient. » 

« Quant aux livres de chant ont iceux demandeurs 

> baillé par écrit ce quils en demandoient et est on cha- 
» cun jour après pour y besoigner mais cest chose qui 
» requiert du temps et une œuvre de long labeur et tra- 
» vail. Offre ledit defEendeur comme il a toujours fait 
» rétablir les choses urgentes et nécessaires audit divin 
» service selon la suffisante simplicité et modestie requise 
» par les saints décrets et canons Gloria episcopi et ia 
* prudence joint même que le revenu de lad. abbaye est 
» fort petit et diminue tant au moyen de grand partie 
» du temporel dicelle qui & puis les dits premiers troti- 
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» blés été vendu et aliéné par le roi notre sire Jusque 
» après mille livres de rente que par la portion de por- 
» reille somme de mille litres par Sa majesté ordonnée 
» sur icelle abbaie à M. de Ronsard son chrotîiqtieur et 

> aulmônier ordinaire^, et pareillement pour les grands 
» décimes es quelles icelle abbaie est taxée et siirchar- 
» géa jusque à 500 livres par chacun an et autres frais 
» et mises presqu'insupportables î-outenant ledit defen- 
» sear quil ne penlt ne doit âtre par nous condamne ne 
» contraint a acheter mettre ne fournir en icelle abbaie 
» autres ornements fors que dessus et selon sa portée 
» fruits et revenus dicalle abbaie charges déduites et le 
» tout par les petits et par les années et encore que ledit 
» sieur de Ronsard au prorata de sa dite portion et anssi 
» lesdits deSendeurs qui ont et tiennent dans ladite ab- 
» baie gros offices et bénéfices en dépendant sans aucune 
» charge et ont bourse fort riche séparée de la mense du 

> dit défendeur doivent de leur part et selon leur faculté 

> contribuera l'achapt et fournissement desdites choses 
» et que telle est et a toujours été ru.sance en icelle 
» abbaie es dits cas occurant et d'autant que comme dit 
» est les dites i^ines et démolitions sont du temps 
» dudit feu de Pisseleu, les fermiers duquel peuvent 
» encore devoir quelques restes demande que... iceux 
» religieux... seront appelés. » 

> Pour le nombre des religieux il dit qu'ils sont en 
» nombre suffisant et il demande a voir la fondation que 
» les religieux ne veulent pas lui montrer. » 

« Et quant au prédicateur pour le carême dit... 

» que frère Thomas Goulay l'un desdits défendeurs se- 
» cretain de ladite abbaye et lequel a cette cause se dit 

> et prétend curé ou vicaire perpétuel de ladite paroisse 



1. Los lettres patentes pour l'impression des armes du célè- 
bre Pierre Ronsard ]e qualifient conseiller et aumônier ordi- 
naire du rot et de madame de Savoie {Biographie UniverseiU). . 
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» de la Roe doit au dit lieu résidence personnelle et ser- 
» vice actuel doit administrer les saints sacrements et 
» prêcher la parole de Dieu en sa propre personne et 
» s'en sont les prédécesseur dudit défendeur curés pri- 
» miiifs ses fondateurs et présentateurs demis en luy. 
» Et la charge première principale et spéciale que ses 
» prédécesseurs nont dédaignée ne refusée demande... 
» que icelui segretain soit condamné... ce faire parsai- 
» sie de son temporel... et ou il ne le pouroit ni le vou- 
» droit quil commette... vicaire ou un prieur coadjuteur. . . 
» auquel..- il assigne pention honnête et portion du re- 
» venu de son bénéfice qui vaut de sept a huit cents livres 
•» de rente charges faites le tout en domaines et grosses 
y métairies outre la nourriture quil a en ladite abbaie 
» comme hm des autres religieux. D'avantage doit icelui 
» secretain entretenir les vitres dicelle église et pour ce 
» faire a rentes spécialement fondées par les predeces- 
» seurs diceUiy deffendeur. Et doit pareillement fournir 

> et entretenir les cierges lampes et luminaires de ladite 
» abbaie et dortoirs dicelle tant de Jour que de nuit faire 
» balayer et nettoyer ladite église l'ouvrir et la fermer 
» aux heures prescrites faire sonner les cloches pour 
» convoquer lesdits religieux et peuple au divin service 
» et entretenir les dites cloches de cordes et autres équi- 
» pages... pourquoi il s'attribue et prend de fait parcha- 
» cuns ans sans merc ne sans montre une grande quan- 
» tité de bois sur lad. abbaie sans toutefois toucher une 
» seule desdites charges du bout du doigt et néanmoins 
» toujours se plaint et toujours demande que cest chose 

> étrange. » 

« Pour le regard d'un maître d'école il est tout com- 
» mun et notoire a lad. abbaie que le sous prieur dicelle 
» a raison de son ofSce ou bénéfice doit instruire les 
» ignorants du chant et des cérémonies diceluy couvent 
» qui est ce quon a accoutume d'enseigner et montrer en 
. » lad. abbaie non pas tenir escole ouverte aux enfants 



□igitizedby Google 



DOCUMENTS 



» des séculiers et da tout le monde et toutefois ou il 
» seroit besoin mettre en lad. abbaie autre maitre d'école 
» séculière que non et seroit contre lesdits canons et 
» saints décrets demande et requiers celui défendeur 
> que icelui prétendu maitre soit préalablement examina 
» de ses sens littérature et suffisance. » 

« Il se plaint de relâchement de la vie commune sous 
» prétexte des troubles et demande guils soient con- 
» damnés a reforme sans quoi il ne leur donnera rien. 
» Sotisombre etprelewte des derniers troubles... se sont 
» licenciés dispensés de vivre en commun et conventuel- 
» lement selon leur règle chose qui entretenoit la disci- 
» pline,paix et amour entre eux et en la maison, rentrant 
» en icelle pernoctant au dortoir et reprenant la manière 
» de vivre ancienne pour éviter scandale et murmure. » 
Par sentence du 23 avril 1571, le Présidiat d'Angers 
condamna Guy de Lansac', abbé de la Roë, à fournir de 
. calices, chapes, linges, ornements et livres la sacristie, 
k cause des ravages des Calvinistes au château de Craon 
(La Trêmoille, vers \^Z^). 



1. Ouy de Saint-Oelais, dit le jeune Lansac, pour le distinguer 
de SOQ père, cemme lui ligueur célÈbre, ue jouit que très peu 
d'années de l'abbaye de La RoO. Il n'était au reste que laïque, 
et De tarda point k suivre Henri d'Anjou en Polog'ne où il avait 
habilement négocié sa couronne, 1573. Très aimé de Catherine 
et des Valois comme lo fut le célèbre Ronsard, il dut sans 
doute à cette circonstance de partager avec lui la mense abba- 
tiale de notre abbaye de La Rot!. Lansac, son nom est histo- 
rique, tient au Maine par d'autres eûtes : il était seigneur de 
Ballon par sa femme, et notre histoire locale rapporte maintes 
actions de ce capitaine de la Ligue. 

2. Copie et notes prises par M. l'ahbé Logeais, curé de Baint- 
Ouën-des-Toits, sur les tUi-es de la lio'è, actuellement aux archi- 
ves de la Mayenne. Le mot, La TrémoUle, qu'il a rais entre 
parenthèse, na pas sa raison d'être : c'est une superfétation, 

S ni prête à l'erreur, sur la foi d'un passage erroné de l'abbé 
uctieane: Craon et ses barons. Nous devons à l'amitié do 
M. l'abbé Rivière, professeur au petit séminaire de Mayenne, 
la communication des intéressants manuscrits de M. Logoa's, 
son oncle ; qu'il veuille en agréer ici le très reconnaissant té- 
moignage. 

14 
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UN EPISODE DE LA FUITE DE CONDE, ENSUITE DE SON 
SÉJOUR A PARRENBAU', APRÈS SA DÉFAITE A ANGERS. 1585. 

€ Le 18* jour de novembre 1585, a heure de nonne, 
arrivèrent soubdainement dans ce manoir^ quatre che- 
vaucheurs conduits par un pauvre charbonnier de la 
forest de Foulgères. Bien que patis de froid et de fati- 
gue, prime que de descendre, l'un d'eux voulut parler à 
moi' et vint dreit à ma chambre ou de prime face me 
dis: Estes vous Jacqueline de la Haye? Je répondis que 
ouy et luy me dis : je suis le prince de Condé qui vient 
vous demander asy le. Toute esbahye, je repartis: Ah 
mon Dieu ! que est donc advenu? Je vous raconterai tan- 
tost; puis me dit: allez commander a vos gens tenir 
secrette cette nostre venue et prendre soin de mes com- 
paignons. Ce que feis incontinent pais pensent que j'es- 
tois veufve et voyant mon aisné fîls qui tout estonné 
entroit au logis, je le prins et le conduisis en la chambre 
où lui dis : voicy monsieur le prince de Condé qui vous 
demande asyle. Bien qii'esbahy de tout ce cas, inconti- 
nent se meit a genoux, baisa la main dudit seigneur, 
jurant par son serment le vouloir garder, servir et def- 
fendre envers et contre tous ; et loyaument le feit, car a 
bien le noble cœur de son pauvre père. Des sieurs Claude 
de la Trémoille et Davantigny' et un varlet seulement, 



1. Voir, h l'article Quelaines, la foodatiun des château et 
prêche de Parrencau. 
3. Le manoir de JautcSe. paroisse d'Argouges. 

3. Jacqueline de la Haie, veuve de Gilles Guitoo. 

4. Avantigny s'attacha au fils de Condé, qu'il accompagna à 
la tcte de sa compagnie dans la fatale expédition d'Angers et 
qu'il suivit dans sa fuite en Angleterre, (ta Fi-ance prolestanU: 
son article). Le héros de cette tiistoire est le second des de 
Condé, Henri i", fils du fauteur des guerres. 
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qui aussi estoîent au logis, entrèrent les deux k la com- 
paignie et avoient le rhume si dur qu'à peine s'enten- 
doient parler ; ja estoit en pourpoint ledit seigneur, mon 
Jehannot entre ses genoux, gaussent mon fils Louis qui 
par respect nu se vouloit seoir. Allorsque furent repus se 
miat ce bon seigneur en mon Ut et ses deux nobles com- 
paignons en la grande sale, et ainsi sy feit cinq jours 
durant faisant bon guet tant de jour que de nuit et non 
sans grand travail d'esprit et grandes pensées, car nos 
gens estant sept, il n'est possible qu'on se sceust bi bien 
donner garde que l'un on l'autre ne die quelque parole; 
mais Dieu aida et vindrent lettres du comte de Mont- 
gommery contenant comme il y auroit l'opportunité d'une 
nefe à Ctieruel-lez-Cancale pour passer a Grenezai, et 
la nuit suivante arriva messire Jacques de Montgom- 
mery, sieur de Corbozon, avec quelque dix hommes de 
main, et ensuite les sieurs de Clermont et de Bussac, 
qui logés estoient au chastel de Sacey, courant le paya 
pour prendre langue, et tous feirent leur partemeut à 
l'aube, accompaignez de mon âls Louis Guiton, sieur de 
Jautée, mes nepveux Jean et Thomas Guiton, sieurs de 
la Villeberge et de Carnet, Jacques de Cl incbamp, sieur 
de la Pigacière, François de Verdun, sieur de Margot- 
tin, et Gabriel de la Cervelle, sieur d'Auxey, tous montés 
à cheval a cette noble occasion et s'y passa la rivière de 
Coesnon au Guez Pérou, sous la moustache du sieur de 
Fleurimont, capitaine de Puntorson, qui pour avoir à 
femme Diane de Cossey est bien avant dans la Ligue. 
Enfin a onze heures arrivèrent bagues sauves audit lieu 
de l'ambarcation laquelle s'y feit par bon temps et prime 
que d'entrer dans le bastel nostre gentil prince fais tous 
remerciemens à la noble compaignie, puis embrassant 
mon âls Louis lui commanda feire de même à la bonne 
maman, car atnsy me souloit honorer et pour dernière 
fia tous firent retour à sauveté et grand contentement. » 
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Dans un manuscrit du trésor de l'église d'Argouges.on 
lit page 6 : « Audit an, 1585, mois de novembre, le sieur 
prince de Condé et trois autres huguenots, venant des 
pais du Maine*, ont été cinq jours durant musses au 
manoir de Jautée, chez damoiselle Jacqueline de la Haye, 
veuve de Gilles Guiton, escuyer, d'où se sauvèrent a Gre- 
nezey en Angleterre". 



1. Ils avaient séjourné six jours k Parreneau, paroisse de 
Parue, près de Laval, château situé près de la vieille voie ren- 
naise. Ils durent prendre, près de Laval, uq chemin viable pour 
les cavaliers, nomoifî dans un titre de 1498 le i^rand ckemin 
fnonlot/s qui passait A Saint-Ouën et au Qourgneuf. Entre ces 
deux Ibcalités, un vieux chemin partant du ^rand chemin mon' 
taii, passait à la Ferté, conduisant vers 8aint-Pierre-la-Cour : 
il se nommait le chemin de Gvenette et servait aux saulniers. 11 



rons où les titres mentionnent un grand chemin montais. 
3. Le Hericher: Avranehin monumental, ii. 509, 510, 5H. 
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PIECBS DE SOUMISSIONS DE HUeUBHOTS PENDANT LES QUER- 
BEB DE LA PREMIÈRE LIOUB. LES LALLIER. JOACRIM DE 
LA CHESKAIE. 1677 A 1589. 

1685. — Le 9 mars, devant Mathurin Grudé, notaire 
royal, à Angers, testament de noble homme Antoine 
Lallier, écuyer, sieur de la Roche-Noyant y demeurant 
dite paroisse, sieur de Courgé<, de Lespinay en la pa- 
roisse de Combres,âl3 de feu messire Guy Lallier, cheva- 
lier de l'ordre du roi, sieur de la Chesnaye Lallier en ta 
paroisse de Saint Martin du Limet^ et de dame Lance- 
lotte de Saint Melaine, par lequel testament appert que 
led, testateur fut marié avec damoiseile Catherine de 
Mondamer fille atnée de ladite de Saiiit-Melaine et de 
Mathurin de Mondamer qui eurent encore pour flls 
Claude de Mondamer sieur des Escottais. 

11 élit pour curateur de ses enfants n. h. Pirru<3 Lenfant 
sieur de la Patrière son parent avec Robert Constantin 
sieur de la Fraudière, avocat au siège d'Angers^. 



1. Paroisse de Ohailland (MaycDac). 

2. Ce Guy Lallier nous parait le Roi de Craon, qui dut être un 
partisan infidèle du prince do Condé, de 1560 à 15fi2, exézré 
des protestants, boQ serviteur du roi pendant la plus grande 
partie de sa vie. Ancien chef d'Argoulets dans l'armée de Metz, 
capitaine remarqué dans le parti catholique après les troubles 
de 1562, sous le nom de la Chesnaie-Lallier. comme à Metz. Il 
aurait eu la tutelle des de Chateauneuf (de Rieux) enfants de 
Suzanne de Saint-Mélaine, ce qui lui attira un duel dans lequel 
il fut tué, 1579. M. de Bodard nous semble se tromper eu disant 

3ue ce malheur arriva au p6re de celui qu'on nommait le Roi 
e Craon parmi les huguenots : ce dut être à lui-même. 

3. Extrait d'une note : archives d'Angers. Chercher le testa- 
ment. Le testament d'Antoine n'est pas signe do sa mort ; il se 
disposait à voyager : > Antoine Lallier part en mars 1585, et ne 
• revient qu'en 15S9, d'Italie, Pologne, Allemagne, Turquie et 

> autres nations estranges, pour mourir en octobre 1590. Sa 
1 veuve Catherine de Mondamer... \Diel. de Célestin Port,ni, 

> 110). > 
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27 novembre 1585. — Noble homme Robert Lallier, 
s'' de Lespinay en sa maison de Viesves, paroisse* de 
Quelaines, déclare devant Mathurin Grudé a monsieur 
le comte du Bouchage, gouverneur et heutenant pour le 
roy en ce pays d'Anjou que pour avoir élé nourri au ser- 
vice du roy de Navarre duquel il est serviteur domes- 
tique il avoit eu volonté de l'aller trouver au mois d'oc- 
tobre dernier et pour y aller en plus grande assurance 
se seroit mis à la suite des troupes du sieur de Cler- 
mont qu'il pensoit devoir passer la rivière de Loire sans 
qu'il ait eu volonté de faire la guerre en ce pays d'Anjon, 
ni chose qui fut contre le service du roy et qu'aussitôt 
qu'il a entendu lu volonté de Sa Majesté par sa décla- 
ration sur l'edit de réunion de ses sujets à l'église 
catholique apostolique et romaine du mois de juillet der- 
nier pour y obéir il se seroit retiré en sa maison voulant 
se tenir sous l'obéissance de Sa Majesté et lui demeurer 
trèg humble et fidèle serviteur ; de tout ce que dessus 
ledit Lallier a été cautionné par noble René Pelault 
sieur de Boisbernier'. 

Octobre 1585. — 9 février 1588. — La Chesnaie de la 
Lande de Niafle. — Du 9 février 1588 devant Mathurin 
Grudé notaire royal à Angers serment de fidélité fait 
par noble homme Joachim de la Chesuaye sieur de la 
Lande de Niaphle entre les maJns de haut et puissant 
messire Antoine de Silly, sieur comte de la Hochepot, 
chevalier de l'ordre du roi, capitaine de 50 hommes 
d'armes de ses ordonnances, gouverneur et lieutenant 
général pour sa majesté au pays et duché -d'Anjou, 



i. Archives d'Ançers. Robert Lallier était fils de François 
Lallier et de Jacquiiie Pelault. La pièce qui le concerne seuîble 
ëmauer d'un battu de l'armée de Coudé à Angers en ces 
mêmes jours. Voir ci-dessus la retraite de Condé vers Laval, la 
forêt de Fougères et Guernesey, avec La Trëmoille, Davsnti- 
gny, le sieur de Clermont, etc. 
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lequel de la Chesnaie lui a dit que pour être encore au 
service du roy do Navarn; il avoit eu volonté de laller 
trouver au mois d'octobre 1585 et pour y aller en plus 
grande seureté se serqit mis pour marcher devers les 
environs de cette ville lorsque le château de cette vil'e 
fut surpris par le deffunct sieur d^ Hallot saiis toutefois 
quil ait eu de volonté de faire la guerre en ce pays 
d'Anjou, ni faire chose qui fut contre le service de sa 
Maiesté royalle, finalement promet et jure par ces pré- 
sentes audit sieur comte de la Rochepot qu'il gardera et 
entretiendra sur sa vie et son honneur la religion catho- 
lique apostolique et romaine sans jamais faire profession 
d'autre foy, en laquelle il veut vivre et mourir, suivant 
la profession qu'il en a ce jourd'hui faite et abjuration 
de la nouvelle opinion. Furent présens nobles hommes 
Simon de Chivre sgr dnd. lieu, Jean-Baptiste d'Andigné 
s' des Touches et de Ribou y demeurant paroisse de 
Gêné et ledit de Chivnï en sa maison de Varannes 
paroisse de Feneu, Guillaume de la Saugère seigneur du 
Bourgdiré demeurant au lieu seigneurial de la Cointerie 
paroisse de Queré, Jean Le Liepvre s' de la Mazure 
paroisse de Queré '. 

1. Archives d'Angers. Ce de la Chesnaie no tarda pas à jouer 
un rôle important. Henri IV, en passant A Laval, fin de 1589, lui 
donna le gouvernement de Châtoau-Gontier, A, la place do Louis 
de Champagoé, seigneur de la Motte Ferchaud, catholique 
ligueur. Il sy maintint, et fut le chef des Royaux même eu 
Craonnais jusqu'ft la défaite des Princes à Oraon. La Motte Fer- 
chaud recouvra dès lors son gouvernement ot no le perdit plus. 
On voit ici que Joachim de la Chesnaie avait été, lui aussi, l'un 
des battus d'Angers. 
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LITRES DES COMPTES DE LA FABRIQUE DE SAINT-GEORGES 
DE YII,LAINES-LA-JUHEL : COMPTES-RENDUS QUASI TEX- 
TUELS. 1561-1593. 

Da SO juillet i56i au 4 juillet i56S. 

Le 15 décembre 1563, il fut dépensé 3 sols < pour 
» achapter de la fleur et faire le pain pour communier le 
» peuple pour le jubile le dymanche ensuyvant. » 

Pour le vin a communier à Pasques 6 sols en plus de 
ce qui est donné et pour du pain à communier 18 deniers 
aussi en plus. 

Le 23 avril 1562, tourmente de grandz veniz. 

Entre avril et septembre de la même année, 40 livres 
payées au Mans du consentement et par permission des 
paroissiens, « pour une creue pour les harquebusiers. » 

Du jour et feslo monsieur S. Michel du Mont de la Tumbe 
1566 à la Toussaint Î568. 

Le procureur avait achapte quatre pottées de beurre 
pesant 70 livres a 20 deniers chacune livre, mesme 3 
bécasses, 3 perdrix et 3 ramiers a 3 sols piecze pour 
porter et faire présent a messieurs les esleuz du Mainne 



1. L'usage de donner du via aux communiauts de Pâques 
resta usité dans nos contrées jusqu'à la fin de ce xvr siècle au 
moins, à s'en rapporter aux vieux livres de fabrique. 

?. Cette crevé ou augmentation nou prévue do taille, fut de- 
mandée pour l'entretien de 300 harquebusiers à cheval ordon- 
née alors par le roi pour Ja défense du pays [Assé le Boisne par 
M. Pierre Moulard, page 360). 
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au Mans pour et affin davoir rabattre et estre modères 
aulx tailles et creues du Roy notre sire. 

Honorable Julian Martiniere, chargé de la commission, 
monte à cheval, se rend au Mans, offre les presens, fait 
requestes aux esleuz deatre modérez et pour ses trois 
jours de vacations reçoit 4 livres 10 sols ; même en plus 
12 deniers qu'il avait dépensés, pour mieux informer 
encore « messieurs les esleuz des adversitez et paouvre- 

> tez qui estoient en ladite paroisse. » 

Deux sols lournoys « a celui qui portoit la croix quand 
» la paroisse fut a Esvron en voiaige. » 

Compte de 1567 à 1568 : aux dits termes. 

Messager envoyé au Mans pour savoir comment sa 
gouverner au sujet d'un adjonrneraent que Monseigneur 
de Levare' avait fait donner à la généralité des parois- 
siens pour se comparoir, et les exécuter d'une commis- 
sion dudit gouverneur de Mayenne qui contenait la 
demande de 100 livres. Il en avait coûté 2 sols et demi 
pour une pinte de vin aux commissaires de l'exécution, 
venus de Mayenne. Une perdrix fut offerte au Mans à 
Monsieur de la Peleriniere' et deux sols 6 deniers dé- 
pensés pour faire écrire la défeuse, après consultation de 
Monseigneur le Sénéchal du Maine et du Conseil pour 
s'informer ce qu'il en serait bon de faire. 

€ Pour avoir garde porte et rapporte chez liji les aour- 
» nements de l'église Saint-Georges, et d'iceulx faict 1 '. 
» garde, » François Sourtel reçut 12 deniers. 

1. Jean iv, des Vaux, gouverneur de Mayeacc, fidèle aux 
Guise, seigneurs de cette ville. On lit dans l'Annuaire de ia 
Sarlfu pour 1835 : « Le seigneur de Liivaré, commis par sa 

> Majesté à Ih garde de ta vmc do Mayenne, pendant les trou- 

> blés : sous l'année 1568. > 

2. Uh Vasse : fainillc de Villaincs et du Mans. Michel Deleles, 
le comptable ou procureur de cette année-lit, était aussi d'une 
famille très considérée à Viliaîncs. 



,v Google 



■ilo COMMISSION HISTORIQUE 

Pour insinuer a Boiillevré, sei^nt royal, la défense 
que 6t M, du Mans, au procureur de payer les 100 livres 
de la commission, en donner copie aud. Boullevré et lui 
faire signifier par deux sergents celui d'Âverton et celui 
du roi, < de non plus passer outre, » ce fut une dépense 
de 25 sols. 

Cinq sols, « pour faire une information et remonstrer 
» e messieurs le "Seneschal du Maine et les Bsleiiz les 
» brutlements volleryes et pilleryes que les gendarmes 
> dictz Huguenotz ont faict en ceste paroisse. ■ De plus: 
à Louis Deleles qui fit l'information 2 sols; a Mathurin 
Lamy pour avoir copié lintitulation de ladite information 
12 deniers ; item a loustellerye du Lyon dor la ou elle fut 
faite 4 s. 6 deniers pour deux pintes de vin et demi pain. 

Item 15 livres tournois pour une creue envoyée pour 
les charrettes au Mans. 

Item six livres à Jehan Deleles greffier, pour porter 
les 25 livres, mesme lad. information et icelle monstrer 
a messieurs les esleuz et autres nos amys et pour faire 
présents auxd. esIêuz. 

Pour avoir fait nettoyer et serrer le clou de la grande 
église 23 sols 6 deniers. {La grande église était Saint- 
Georges, l'église paroissiale : elle venait d'être brûlée et 
lil y a dans les livres de comptes de très intéressants 
détails au sujet de son déblaiement et de sa reconstruc- 
tion). 

BouUe^reue sergeant royal, pour une creue envoyée de 
Monsieur le Senechal du Maine montant la somme de 32 
livres, lequel sergeant prit quatre beufs et les mena à 
Javron a 50 sols de frais. 

Aux deux enfants de la veufve Ferre qui suivoit lesd. 
beufs pris chez elle leurs dépens pour trois jours et les 
dépens des beufs 31 sols. 

Le procureur obligé de se rendre à Javron pour accor- 
der avec le sergent et délivrer les beufs, reçut 7 sols 6 
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deniers et Jacques Vasse qui porta les 32 livres tournois 
au recepvewr eut 6 sols. 

Item a Loys Torreton mareschal pour avoir ferre les 
chevaux de monsieur de Jarze quand ses gens vindrent 
détourner les gendarmes 5 sols. 

Hem a Marie Le Rîche pour ravoir neuf nappes quelle 
auroit eu des huguenotz 10 sols 

Item a Julien Bouhourt pour avoir rabillé les coffres 
qui ont estez rompuz en nostre église de Saint-Georges. 
ISsob. 

Pour 12 chapons a faire présent a monsieur de Jargé 
72 sols. — Pour présent au même 6 pièces de gibier 27 
sols, 

< Item poye pour mener ung homme cognoissetir pour 
» choi!<ir 12 moutons a la maison de Pierre Martinière 
» pour iceulï moutons en faire présent audict monsieur 
» de Jargé (J&rzé), auquel homme cognoisseur pour \ps 
» mener et ramener fut donne 2 sols 6 deniers. A ung 
» hommrt qui porta les chapons joucques a la maison de 
» monsieur de Jarge 3 sols. Pour moy davoir este au 
» logis de Pierre Martinière et conduit joucques a Conr- 
» cite lesdits moutons et les présenter and. sieur 5 sols. 

€ Item ai baille au petit Jehan Collet pour avoir 
» asserre des vitres dépecées et rompues 2 sols. » 

« Item je baille a Guillaume Collet par le commande- 
> ment de plusieurs des paroissiens pour soy estre mys 
» en danger de sa parsonne pour estraindre le feu qui 
» estoit en notre esglise ce qu'il fist pour ce 6 sols. » 

« Item plus ay baille a Franczois Beucher qui se mist 
» en pareil danger pour estraindre le feu avecques led. 
» Collet 6 sols. » 

> Item je baillé à Jehan Deleles serreurier pour avoir 
» rabille nostre benoistier de leglise 6 sols. > 
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i568 è i569. 



Ce compte manque maia on découvre dans les autres 
que Michel Deleles, le procureur au cours de cette gestion, 
avait « vendu le veyl boys de la ruyne de leglise de 
» S. Georges, » et qu'il resta beaucoup de recettes en 
retard des années 1568 et 1569, recueillies après par 
François Gouppil, son successeur. 

1569 à 1510. 

Pour lever le pavé de la grande église il en coûta 27 
sols. Il fallut relever la cloche qui était tombée, trans- 
porter les fonts, réparer la charpente et la couverture 
du clocher, retirer les pièces de l'eschelette et la custode 
qui était d'argent < des mains de ceux auxquels les Hu- 
guenotz les avoient venduz. » 

Acte envoyé au siège présidial du Mans portant qu'il 
n'y avait aucun gentilhomme en cette paroisse qui ne fût 
au service du roi. 

Lettres a Sillé pour savoir là par où tourneroyent les 
gens de guerre qui passoient et estoient loges audit 
Sillé. 

Pour ung présent qui fut faict a Monseigneur de Jarzé 
le 28' janvier 1570 de 4 chappons gras 2 connins (lapins), 
3 perdrix et 3 beccasses quatre livres. 

A René Bardenne qui alla a Esvron pour scavoir là 
par où tournero3'ent les gendarmes estant aud. Esvron 
et a ung homme qui l'accompagnait 20 sols. 

A Galocher de Crennes qui alla à Viliiers porter une 
lettre à madame de Jarzé pour la supplier de mander là 
part ou tourneroyent les gens de guerre estant a la Cro- 
sille<. 



1. Comme il s'agit ici du château de Viliiers en Sainte-Qem- 
mes où résidait pour lors Françoise de la Chapelle, femme de 
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Un brochet offert a mond seigneur de Jarzé le 9 février 
1570 avait coûté 36 sols. Pour ung lepvrault destiné au 
même gentilhomme 10 suis et 6 sols en plus que dépensa 
le procureur allant à Villiers et à Foulletourte. Quatre 
sols au messaiger qui porta lettre a mondit seigneur pour 
le supplier de rescripre a monsieur de Vassé pour sa 
compaignee qui estoit icy. Dix sols a Mathurin Chesnay 
pour quand il alla à Guéory au devant des gendarmes. 
Trois chevaulx conduits à Mayenne afln de laisser choi- 
sir le melieur pour fournissement au désir de la commis- 
sion : 110 sols pour 3 hommes, les 3 chevaulx et deux 
journées. Aucun cheval ne fut trouvé convenable dans 
toute la paroisse et le procureur eut à dépenser cinquante 
livres à la place. 

1572 à lô7S. 

Le 12 novembre 1573, le comptable Julien Vasse paya 
Jean Le Villain qui alla a Charchigne scavoir si les gen- 
darmes y estoient et quelle part ils eussent tourné; le 
même jour François Penard fut envoyé à Ghampgenes- 

Rciié Bourré, sgr de Jarzé, on doit croire que la Oroisille ici 
visée est le village de ce nom en Voutré. 
René Bourré mourut vers 1580. Nous devons dans ce travail, 

riur compléter une note précédente qui paraîtrait mal à propos 
la charêe de ce ^aad seigneur, rappeler que le dooi de Jarzé 
fut relevé après lui par René du Plosais, seigneur do la Roche- 
Pichemer, qui avait épousé Renée, fille de co Bourré et de 
FraQQoise de la Chapelle. Du Plessis appartenait b l'une des plus 
anciennes familles du Maine, et servit dans le parti du duc 
d'Alengon dont il était chambellan, puis dans celui des Royaux. 
Henri m l'appela près de lui après la mort du duc son frère, 1585. 
Des lettres patentes d'Henri iv portaient: « Il nous a servi di- 
1 gnement et fidèlement tant près de nous à toutes les ocea- 

> sions qui s'y sont présentées qu'en nos pays d'Anjou et du 

> Maine, > 11 mourut à son chftteau de la Roche-Pi cnemer, pa- 
roisse de S. Ouen des Vallons. Son fils épousa Catherine de 
Beaumanoir, flUe du maréchal de Lavardin, oont René du Plessis 
de Jarzé, surnommé le Fou des Fous de la Fronde. Du Plessis de 



D. Pioliu ce qui est dit des sieurs de Jarzé et d'Epernou. 
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taux pour le même motif ; le 18 décembre Marin Mesti- 
-vier alla à Saint Cyr aussi pour les gendarmes afin d'y 
donner ordre ; le 24 décembre, deux messagers partent 
de Villaines l'un pour Mayenne et l'autre pour Lassay 
scavoir si les gendarmes y estoient. 

Estienne Fanneau reçut 6 livres du consentement et 
advis de la plus grande et saine partye des paroissiens 
« pour la despence et fournlsscnces de vivres que cer- 
» tains gendarme? eulx disans de la compaignée du 
» prince de Condé * avaient obligé à faire. Pour le même 
exploit Ambroise Martinière eut à être remboursé de 18 
livres, Jehan Couppé de 4 livres 13 sols, honneste Jehan 
ilelesles Lhourmeau 18 sols et le curateur des enfants 
de François Martînière 61 sols. Ce fut Julien Vasse le 
comptable ou procureur qui en prit charge et remboursa 
des deniers des paroissiens. 

René Bresteau envoyé à Lassay pour veoir si les Hugue- 
nots y estoient le second jour de mar? 1574. 

Julien Eschivart et Michel Rivière pour estre allés de 
nuict à Soulgé veoir si les gendarmes y estoient comme 
le bruict en estoit reçurent 6 sols.' 

René Bresteau pour estre allé le 13 avril an susdit avec 
mondit sieur le prieur de Villaines (Michel Chappin) et 
autres à Lassay par devant le capitaine Lachaulx' le prier 
ne venir avec sa compaignée en ceste paroisse. 

Au serviteur dudit prieur 3 sols de despens pour les 
cbevaulx dud. prieur et 4 quand ils allèrent encore à 
Champsegre. 



1. Michel de Montreul, dit de la Chaux-Mo&treul, seigneur 
de la Chaux^ chevalier da l'ordre, gouverneur do Cherbourg et 
Oraad-Bailli d'épée du Cotenlin, se distingua dans les guerres 
de la Ligue rangé au parti des royaux. Voir son article au dic- 
tiOQDaire de Le Paige u, 365, son exploit contre les Ligueurs t 
Cherbourg et son éloge. G. Le Hardi. Hist. du Protestantisme 
en Normandie, le cito sans éloçe, page 389 : c'est une réserve 
■ " mt histoi ' 



de bon aloi de la part de ce prudent historien. 
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Compte de i574 à Î576. 

Ambroise Vasse et Michel Soiiatin, procureurs, rendent 
leurs comptes de deux années du 2 novembre 1574 au 1*' 
novembre 1575 ; 

€ A este paye pour deux coqs dinde, troys liepvres, 
» quatre ramiers et deux bécasses trente soudz une 
» livre dragée sortie ' et une livre confitures quarante six 
» soudz six deniers dont a este faict présent au nom des 
» paroissiens et par leur consentement et advis au sei- 

> gneur de la Merserye a lasemblee du banquet des nop- 
» ces de son fitz aisné en recompense de ses faveurs 
» bonté et courtoisie dont il a use en faveur des habitans 
» de cette paroisse pour l'avoir exempte de plusieurs 
» compaignees de gendarmerie pour ce six livres seize 

> souds six deniers tournois. » 

Compte de i575-i576 : de novembre à tiovembro. 

Nouvelles dlfilcultés entre les habitants de Viliaines et 
ceux de Mayenne, pour une commission d'argent de nou- 
veau réclamée par ceux-ci, juges et autres, disent les 
comptables, et refusée par ceux-là. Les gens de Viliaines 
cherchent donc à s'en exempter en faisant appel à l'in- 
fluence de monsieur de !a Pelernière du Mans et à Mon- 
seigneur de Rambouillet, gouverneur du pays du Maine, 
qui leur donne lettres pour faire défenses aux Mayennais 
de passer oultre a la poursuite du paiement. Viliaines 
envoie un exprès René Morin sergent royal jusqu'à Ma- 
yenne < signifier lesdites lettres de deffenses ce qu'il ne 
» fit pour la crainte des menaces desdits habitants de 
» Mayenne ainsi qu'il a rapporte. » ïl n'en reçut pas 
moins pour sa peine un pistollet vallant 64 sols. 

1. Dragées assorties. 
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L'affaire fut expédiée sur Paris, où elle retrouva le 
premier procès à propos des cent livres qu'avaient récla- 
mées déjà naguëres le gouverneur de ildayenne: ta bra* 
voure du sergent Morin fut remise aux épreuves, et 
m* André Bouju lieutenant du bailli de la ville de ViUai- 
nes reçut 6 livres tournois < pour faire les frais d'aller 
» au Mans porter plaintes et doléances en l'assemblée et 
> convocation des Estatz qu'estoint lors termez a tenir 
en lad. ville. » 

Pour l'effaict des gensdarmes qui lors estoient par te 
pays et pour les fraiz du voyage de Brouassin pour obte- 
nir « lettres de faveur de Monseigneur le Comte' » il y 
eut grandes dépenses : en voici le compte-rendu : 

Baille au Lyon dor le jour Sainct NicoUas en ladite 
année pour le disner de monsieur de Langonniere, de 
maistre Louys Vasse, de Pierre Vasse ie jeune sieur de 
la Racinière comptable, avec deulx hommes de pied qui 
touz ensemble estoient allez ledict jour a Saint Pierre de 
la Court pour parler a une compaignee de gensdarmes 
qui y estoint ensemble pour autres despens faits ledit jour 
par messieurs de la Fresnaie qui estoint venuz pour nous 
y faire plaisir : cinquante sols. 

A Marcillé la Ville despens faits par monsieur des 
Champs, ledict m* Louys Vasse, Ambrois Vasse et led. 
Vasse comptable qui allèrent pensant parler a la compai- 



I. Louis de Champagne comte de la Suze, était (Ils aÎDd de 
Nicolas do Champagne, seigneur de Villaiaps-Ia-Juhel, premier 
comte de la Suze et do Françoise de Laval- Lezay ; le père fut 
tué il la bataille de Saint-Denis I5G7, du côté des protestants. 
La mËre fit ^lover ses deux fils dans la religion catholique et 
ils y demeurèrent; l'aîné est le comte vers lequel les Viflénais 
envoyaient leurs messagers, et le jeune, nommé dans nos titres 
■monsieur le baron, monsieur le marquis, eut Villaines en par- 
tage ; au Heu alors d'être titrij baron de la Suze comme cadet 
de Louis, il fut titré marquis de Villaiîies par ércctiou de cette 
terre en marquisat pour récompense de ses services: c'est 
Brandelis de Champagne ii, souvent rapporté eu ce travail. 
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gnee de monsieur de Lavardin qui allait en garnison à 
Lassay; 33 soiz. 

Le landemain pour autres dépens par Jacques Espinay 
et led, Vasse comptables qui seroint aliez en lad. ville de 
Lassay porter des lettres de monsieur de Jarzé au capi- 
taine de ladite compaignee pour leur soupper aud. Lassay 
et pour ung garson 25 solz. 

Pouraultre despence faitte parles susdits le landemain 
qui seroint ailes dud. Lassay a Maienne pour entendre 
des nouvelles du capitaine Stroce qui estoit près de Laval 
que on doubtoit venir par decza pour leur disner audit 
Maienne et pour le garson de pied qui ne put revenir 
ledit jour parce qui! estoit trop lasse 2i s. 

A deux garsons qui portèrent le landemain deux cha- 
pons a monsieur de Jarze. 

Pour aultre despence Hun aultre gar&on de pied qui 
fut renvoyé le landemain devers ledit sieur de Jarze pour 
scavoir au certain quelle part tournoint les dites compaî- 
gnaes lequel garson couscba a Bas pour avoir este re- 
tarde par led. sieur parce quil navoit encore de certaines 
nouvelles desdites compaignees 7 s. 6 d. 

Pour aultres fraiz et despences par Jacques Vasse et 
led. Vasse comptable avec ung homme de pied avec eux 
qui seroint allez par devers mondit seigneur le conte 
audit Brouassin < par ladvis desdits habitants pour obte- 
nir lettres de faveur adressantes a mondit seigneur de 
Lavardin que aultres lettres de sauvegarde premier. 
Pour leur soupper a Conlye en allant 15 soûls. 

Le landemain pour leur disner a la Suze 19 soûls. 

Ledit jour pour leur soupper couscher et desjeuner le 
lendemain a Ihotellerye de la Foucauldière près Brouas- 
sin 40 soulz. 
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Pour le secrétaire de mondit seigneur pour ses peines 
et escriptures desd. lettres 2 testons valant 30 souk. 

Le mesuie Jour pour leur disner a Malicorne ou ils pré- 
sentèrent les lettres de mond sieur le Conte à monsieur 
de-Lavardin qui y estoit 33 soulz. 

Pour leur soupper et couscher a Bruslon 26 s. 

Le landemain pour leur disner a Assé 18 s. 

Pour aultreâ frais et despenses par Louys Vasse et le 
même comptable qui seroient allez a Saint-Mars avec un 
homme de pied parler à la compaingnee de monsieur de 
Saint-Phalle qui y estoient logiée tant pour les despeuses 
que pour six pièces de gibier qui coustoit 7 s. la pièce 
47 8. 

Pour une homme de pied envoyé à Sille par devers 
maistre M ace Pinart pour descouvrir ou estoit le dessaing 
de lad. compaingnee de pied et quelle routte elle vouloit 
prendre pour quoi faire led. homme de pied avoit cousche 
aud. Sillé. 

Compte de 1579 a 1580: de janvier a janvier, 

A maistre André Bouju un escu et 2 soulz pour en- 
voyer a m« René Vasse advocat qui lors estoit a Paris 
pour scavoir en quel estât estoit le procès d'entre les 
habitans de Maienne et ceulz de Villaine. 

Pour despens du comptable Jac-ques Esplnay et René 
Chesnay qui seroint ailes exprès de cheval en la ville 
dAUenson par devers monseigneur le baron dud. Vil- 
laine' qui lors estoit aud. lieu pour obtenir par son 
moyen exemption des compaignies des gensdarmes de 
monseigneur le duc ung escu et cinq sols ^. 

Six pièces de gibier que portaismes avec nous pour 



1. Brandetis de Champagne, baron et depuis marquis de Vil- 
laines. 

2. François de Frauce, duc d'Alençoo. 
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faire présent a mond. seigneur le baron et iing lappereau 
que bailla monsieur le vicaire de ceste dite paroisse 35 s. 

Pour ung aultre voyaige que led. rendant compte et 
m" René Morin firent aud. Alenson ou ils auroint vacque 
par deux jours et seroint allez trouver monsieur de la 
HousEaye pour obtenir par son moyen autres exemtions 
desd. gendarmes de mond seigneur le duc qui pour lors 
estoint au bourg d'Averton 60 s. 

Paye a Pierre Vasse Poteliere six escuz deux tiers 
pour certaines bonnes causes a la venue de monseigneur 
le baron de Villaines*. 



Compte do 1580 a i581K 

Pour la dépense detre allé exprès a Brouassin par 
devers monseigneur le baron pour obtenir lettres de 
faveur pour le faict des gens darmes un escu deux tiers 
et cinq s. Et auroit le dit comptable, Zacbarie Deleles, 
mené avec lui un homme de pied auquel il bailla 15 sois. 

Sept ecus dix sols furent payes au capitaine Chicotiere 
outre plusieurs autres frais pour empescber la compagnie 
dud. Chicotiere de loger en ceste paroisse. Pierre Vasse 
Courtœuvre reçut deux escus un tiers pour une arque- 
busade qui fut baillée aud. Chicotiere. 

Compte de I58S à 1583 : de Janvier à janvier. 

Quand la Compaignie de monsieur Je Vicques passa 
par Villaines en ladite année, il fut dépensé 44 s. t. pour 
le gouster ànà. seigneur et aultres en transpassant et 2 
sols pour un homme qui reconduisit jusqu'au Hors l'hom- 
me dud. seigneur de Vicques. 

1. Evidemment le jeune seigneur de Villaines fut reçu avec 
tous les honnours parles bourgeois do sa ville. 

3 Ce compte est b, la mairie ainsi quo plusieurs autres, dis- 
traits de la collection qui est restée aux archives dv la fabrique. 
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hoys Denis sieur de la Crochardiere le comptable avoit 
aussi paye 5 sols 6 d. pour le gouster d'un des gentils- 
hommes de la compaignie de monsieur le mareschal de 
Matignon a certain antre jour ; encore a ung aultre 10 s. 
6 d. en pain et en vin qui lui fut porte au Moulin-neuf 
ou il couscha et aultres qui l'assistoient. 

A maistra Pierre Trouillard A soûls 6 deniers pour le 
port de la croix et de la bannière lors que les paroissiens 
allèrent en voiaige davant Nostre Dame d'Esyron. 

Soixante un soûls a Julian Boubourd pour avoir fait 
les brancards a porter le saint et vénérable sacrement. 

A maistre Jehan Delelee qui auroit faict le voyaige de 
monsieur Saint Sébastian a Suissons huict escuz y com- 
prins ung escu pour faire prière des paroissiens dudit 
Villaines par les religieux de l'abbaye de mon dit siear 
Saint Sébastian audit Soissons. 

Au capitaine Hoquaine torsquil passa par led. Villaines 
avecques ses troupes : 7 escuz. 

Item auroit led. procureur paye 4 sols a Loys Mousset 
pour deux pains blancs quil auroit baillez a aucun de la 
compaignie dudict capitaine Hoquaine a Loys Delalee 11 
sols pour du vin, a Estienne Panneau 45 s. aussi pour da 
vin et 30 s. pour du vin d'Orléans qui fut porte audit capi- 
taine par ses gens et 2 sols pour de l'avoine au cheval 
dud. capitaine, et encore 20 s. pour confitures et draigees 
baillées aud. capitaine avec 7 sols pour le sieur de la 
Challuere et après que les dits gendarmes se furent reti- 
res il en avoit coûte ung escu deux tiers et 19 sols. 

Deux poulies d'Inde envoyées pour la généralité des 
habitants a monseigneur le baron avecque une douzaine 
de chappons et une douzaine de pouUectz 2 mouttons gras 
pour luy en faire présent a 3 escuz quatorze s. 

Quatre barres ou brancards pour supporter les portes 
de la Cbassegayre < . 

1. La Chasseguerre cq Hardan^e était le manoir résidentiel 
du baron de Villaines dès co temps-lii. 
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Compte de 1584 à 1585. 

Sel et pain fournis aux malades de la contagion. 

Claade Gaudemer sergent reçut 7 9. 6 d. pour estre aile 
contraindre Jehan Fournier de venir faire enterrer Ma- 
thurine Fournier sa sœur qui estoit morte de la conta- 
gion en sa maison près le chasteau un ou deux jours 
estoient ce que led, Jehan Fournier s'en est venu faire. 

Sept sols 5 deniers' au sujet du bled qui fut obtenu de 
monsieur le prieur pour les malades de la contagion '. 

Compte de i586 à 1588 : ilej'anrier à janvier. 

Vacations du comptable, bonneste René Morin sergent 
royal, dernier procureur de la fabrique, qui alla exprès 
au Mans pour faire pris de deux couppes d'argent doré et 
faire avance de partie dudit prix ce quil auroit faict de 
10 escuz pour en faire présent h monseigneur pour les 
paroissiens suivant leur advis^ et mesme faire insignuer 
au greffe de la Sénéchaussée du Maine ledit contrat de 
don. Et mit trois jours, xx sbls. — Pour les aller cher- 
cher au Mans et les envoyer 27 s, 6 d. — Pour avoir 
achepte un estuy pour les mettre 40 s. 

Poar des gibiers que le comptable auroit envoyé par 
deulx fois a mondict seigneur le marquis 59 s. 

Paye a René Grenier ung escu pour l'enlretien et nour- 
riture d'un enfant qui auroit este trouve cy près le bourg 
de S. Georges.... 

1. Ce compte est à la mairie au uombre des égarés et il y mau- 
quc les deux dernières pages. 

2. Ia communauté ou généralité des paroissiens faisait de 
ses deniers, les dépenses d'iiitérôt public dans leurs limites 
légales ; mais les revenus do la fabrique n'y contribuaient que 
pour une part adéquate ; et l'église iTombrc de son chapiteau 
où s'iDstallaientle notaire, le procureur ou comptable avec ses 
livres, le syndic avec ses notables, les prêtres et autres inté- 
ressés rendait sacrées les règles et décisions de ces solennelles 
assises paroissiales. 
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A ung capitaine àe gens de guerre qui estoit a Bee sa 
compaignie logée au bourg de Crennef' quatre pintes de 
vin et troys pièces de gibier uug esru. 

Compte de 1590-IS9Î 

Pour le sallaire et vacations du comptable, Jean Géré, 
qui seroit aile exprès de cheval depuis Villaines jusques 
en la ville de Laval veoir Monseigneur le marquis de 
Villaines estant lors audit lieu pour obtenir de luy lettres 
adressantes a monsieur Richer esleu au Maine estant 
lors a Maienne suivant le consentement desdits parois- 
siens du cinquiesme janvier mil cinq cent quatre vingt 
dix' ou il auroit vacqué par quatre jours 4 livre'?. 

La somme de six escus sols par le comptable fournie et 
convertye en gibiers dont auroit este faict présent a 
mond. seigneurie marquis estant lors en la ville de Laval 
sur le consentement et advis desd, paroissiens du 18" feb- 
vrier 1590, Le comptable pour ses sallaires journées et 
vacations destre aile exprès de sa demeure avec un hom- 
me de pied jusques a Laval pour mener condoyre et pré- 
senter lesdits gibiers e^. en faire présent au nom de tous 
les habitants au seigneur marquis ou il auroit vacque tant 
allant venant que séjournant par quatre jours : 4 livres. 

Sept escus a Julian Levoyer et Charles Champion con- 
sentis par les habitans le 16 mai 1570 pour les raisons 
écrites au contrat. Aux mesmes pour avoir porte lettres 
de Monseigneur le marquis au sieur de Hallotz a Aliène- 
zon pour destourner ses trouppes de passer par Villaynes 
44 s. 6 d. 

Quatre livres six sols pour acheter suivant le consen- 
tement du gênerai des habitants du 14 octobre 1590, deux 



\. Le marquis de Villaines était alors gouverneur de Laval; 
mais seulement depuis 15 jours. 
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douzaines de chappons et ung veau de laict et eu faire 
présent a monsieur le marquis. 

Le comptable avec un homme de pied alla^u cbasteau 
de la Chassegaire porter et conduyre lesd. chappons et 
veau et diceuls faire présent audit seigr.eui' et pour ce 
reçut 30 sols. 

Suivant ladvis desd. paroissiens led. comptable partit 
de cheval depuis sa demeure pour aller en la ville de 
Maine pour marchander et faire pria de deux flaccons 
d'argent dont tesdits paroyssiens vouUoyent faire présent 
a mond. seigneur le marquis ou il auroit prins ladvis du 
sieur de la Pelleriniere et autres en ladite ville sur ledit 
faict: pour 4 jours 4 livres. Il en coûta pour les flaccons 
plus de 20 escus. 

Le 19 février 1591 acte entre Pierre Vasse sieur de 
Oourteuvre et ledit Géré....'. 



1. C'est ce sieur do Courtcuvro qui fut emmené quelque çeu 
après prisonnier fi di.lteau-Qontter où il mourut ; voir Le Paige. 
Ui capitaine Ligueur qui le prit et incendia Courtcuvre fut mis 
à mort ; son nom, omis dans l'iiistoirc, est eonsii^né dans quel- 
ques notes que nous n'avons plus sous la main. 
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MAYENNE ET LES ENVIRONS PENDANT LES GUERRES 
DE LA SECONDE LIGUE. — 1581-1598'. 



1588. 7 septembre. — Fut enterrée madame la jiigesse 
femme de m* Jacques Labitte et le 12* du même mois il 
partit pour aller à Blois aux Etats généraux auxquels il 
fut tenu d'aller pour la province dit Maine. 

1589, 16 septembre. — Macé Biette fugitif de Lassay 
pour les gendarmes qui tenaient le château de Lassay 
entre lesquels étaient monsieur de Viluysant qui fut tue 
en la chapelle dudit Lassay et monsieur du Boisferoult. 

2 novembre. — Pierre Aubert mari de Jeanne du Boys 
tué en la paroisse de la Basoge-Montpinçon par les gens 
qui estoient à Sainte-Suzanne que tenoit pour lois 
monsieur de Bourgneuf frère de monsieur de Bouille. 

1590. 9 avril. — Fust prise et battue la ville de Mayenne 
par monsieur Destelle et auroit este prinse le jeudy de 
davantpar monsieur de Lansac et fut ladite ville pillée 
et paroisses circonvoisines et en fut tué beaucoup tant 
d'une part que d'autre. (Macé de Lest*ng). 

28 octobre. Samedi. — Ledit jour Ion battoit la maison 
du Boisthibault et étoit devant le sieur Lestelle et fnl 
beaucoup blessé de sa compagnie ledit jour estant dedans 



1. Ces notes sont estraitcs les unes des cahiers manuscrits de 
M. l'abbé Delaraarr'', dtîcéde curé de Bourgnouvel, et les autres 
des archives de Thôpifal de Maycuiie. M. Dclamarre a çuisd 
ses documents surtout dans les registres de l'état civil de 
Mayenne. Ceux qui sont sign<!s Macé de Lestang, sont extrait 
de nos cahiers. Maître Macé de Lestang était curé de Saiat- 
Martin do Mayenne. 
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la maison de Boisthibault le curé de Thubeuf la curé de 
Lassay frère de...' et aultres. (J. Baillet, pbre). 

1501 . 24 janvier. — Mariage de Pierre Hugene demeu- 
rant pour le présent au cbastë^u de Mayenne palfrenier 
de M. de Lestelle gouverneur du chasteau lequel a ruiné 
tout le pays de Maine avec Jean Pieduor. 

14 noyembre. — Thomas Emery, sieur de Millon, l'un 
des principaux gouverneurs du chasteau. 

1592. — Angloysà Mayenne. 

6 janvier. — Le jour des Roys le générai des Angloys 
fut en caste ville de Mayenne et flst beaucoup de mal à 
Ambrières, Gorron et Ernée, Fontaine-Daniel et partout 
où il passoit. [Macé de Lestano). 

2 février. — Julien fils de Julien Moulard et de Ju- 
lienne sa femme lous deux paroissiens de Saint-Geurges- 
Buttavent fuyards k cause des Anglois qui y estoient 
alors. 

1592. — Siège, pillage et prise de Mayenne. 

5 février. — Le cinquiesme jour de febvrier 1592 fut 
à Mayenne le prince de Conty alloit a la messe et estoient 
alentour de luy la pluspart des volleurs lesquels ont fait 
beaucoup de mal à la ville de Mayenne et alentour dicelle. 

14 février. — Fugitifs de Parigné par les gendarmes 
Angloys. 



1. U. l'abbé Delamarre n'a pu lire le Dom paraît-il. Consul- 
ter l'Etat civil de Mayenne. Le curé de Thubeuf et celui de 
Lassay pouvaient être dans la place sans avoir qualité de belli- 
gérants, ni d'autres prétentions que d'assister de leur ministère 
des solnnts catholiques (la note no nous informe pas ; ) ceci saos 
prétendre qu'il n'y ait pas eu d'ecclésiastiques ^ se laisser 
aller 6 des exaltations belliqueuses qui ne convenaient pas .'i 
leur état; mais que d'incriminations outrées! 
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14 février. — René fils de Julien de Bray baptisé par 
Gilles Coussin prêtre tous paroissiens de Ouaysseau 
fugitifs de leur paroisse a cause des gendarmes Angloys 
qui sont en leur pays. 

24 février. — Mathurin Louppé et Marie Pienoir son 
épouse paroissiens d'Ambrières fugitifs en cette ville a 
cause des gendarmes Anglois. 

27 février. — Fugitifs de Saint-Georges. 

27 février. — Fugitif de Contest. 

17 mars. — On ne disoit messe a Oisseau ; les Angloys 
estoient a Cbastillon Saint Georges autres paroisses les- 
quels firent beaucoup de mal*. Baptême d'un enfant 
d'Oisseau par Macé de Lestang. 

20 mars. — Le vingtiesme jour de mars 1692 les reli- 
gieux de Fontaine-Daniel commencèrent à faire leur 
service en la chapelle du Sainl Esprit,parce qu'ils avoyent 
este mis dehors par les Anglois, lesquels firent beaucoup 
de mal a l'abbaye de Fontaine-Daniel et paroisses entou- 
rantes lesquels religieux s'en retournèrent en leur abbaye 
le 18* jour dapvril audit an. (Macé de Lestako). 

11 avril. — Fugitifs de Saint-Georges. 



i. A Châtitlon il y a une maison dite des Anglais. A Astillé 
la rue des Anglais. Un curieux dicton populaire de Landivy per- 
pétue le sinistre souvenir de leur seconde invasion: c'est la 
mcDace des mères à leurs enfants, quand la nuit tombe, pour 
les forcer h quitter leurs jeux : « Rentrez meniers, v'nez v's en, 
v'ia l'z Anglais ! • Tradition rapportée par M. Renault, curé de 
la Tannière, né eu 1804, à Landivy. A Astillé mêmes traditions 
naguère: « Gare le z'Anglais ! V'ta l'z'Anglais! Via cote un 
* diner que l'z'Anglais naironl pas, etc. • Voir les articles la 
Dorée, RuiUé-le-Gravelais ; consulter les registres de Saint- 
Denis-du-Maine, etc. Les documents abondent chez nous pour 
témoigner des grandes misères endurées au Bas-Maine par 
l'occupation des soldats hérétiques de la reine Elisabeth. Il ne 
semble pas que les étrangers puissent rendre Jamais s — =~" - 
aucun parti. 
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13 avril. — Fugitifs de Saint-Baudelle. 

13 avril. — Les Angloys à Oisseau. 

6 mai. — Fait partir de ta ville de Mayenne un grand 
nombre de boulets poar mener à Caen. 

4 juin. — Le jeudi quart du jour dudit mois de juin 
fut assiégée la ville de Mayenne par le marquis de Belle 
Isie et le dimanche en suivant fut rendue par composi- 
tion à monsieur du Boisdauphin et fut faict un grand 
pillage à la dicte ville et faubourgs et les jour» passes la 
ville de Laval avoit esté rendue aussy par composition 
audit sieur du Boisdauphin. (Macé de Lestano)'. 

1592. — Guerre de Mayenne a nostre malheur. 

Le 31* jour de juillet fut assiégée la ville de Mayenne 
par monsieur le mareschal Daumont monsieur le prince 
de Conty monsieur de Lavardin lieutenant du Roy au 
Chastel du Maine monsieur le marquis de Vîllaine la 
gouverneur de Blois lesquels avoient trois pièces longues 
sans les couleuvnnes et estoyent an nombre environ 
cinq mille hommes de guerre sans leurs serviteurs de 
bagages lesquels ont ruiné et emporté tous les meubles 
tant des églises de Notre-Dame de Mayenne que de Saint- 
Martin que des autres paroisses circoavoisines. 



1 . M. l'abbé Ansot nous a gracieusement communiqué unesérie 
de dépositidQS très intéressantes au sujet de ce sifige de Laval. 
Il s'agissait de renseigner vers 1632 sur l'enclos de Montmartiu 
et la chapelle de la Gaucherie. Jacques Marcst déposa comment 
< Montmartin fut ruisné es années 1&92 et 1&93 en l'ardeur des 
* guerres. Ailleurs est dit que le siège avait surtout porté de 
1 CB coté-!à entre la Porte Beucheresso et les Eperons. Uu 
1 autre déclarait que l'euclos et courtil do Montmartin et le 
1 manoir avoieut été niisnés pendant le siège de Laval au fort 
1 des guerres de 1592. Do 1591 à 1593 cous ente ment par les ha- 
1 bitants d'AveDieres j> la requeste du sieur de la Perraudièrc 
» gouverneur de Laval pour le remparement du chastoau 
» de Laval. » {Archives de la Mayenne. E. 31J. Ce de la Per- 
raudière était de la maison de Pierres, et Du Chesnc (Craon et 
ses barons) le nomme Pierre Pierres. La Perraudièro est de 
l'Anjou, paroisse de Lue, et les archives en sont anciennes. 
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Le mercredi quint jour daoust ensuivant fut battu le 
cbasteau de Mayenne du cbamp des Vallées et bastoient 
une tour du grand cbasteau vers le par de Mayenne qui 
fust une batterie en vue. î 

Le vendredi 14^ jour dud. moys daoust audit an vi- 
gîlle de l'Assomption de Notre-Dame fut battu le petit 
cbasteau, du presbytère de Saint-Martin que pour lors 
estoit cure m* Macé de Lestang qui pour lors perdit beau- 
coup tant en leglise quau presbytère et se rendirent ceux 
de dedans le 15* aoust jour de l'Assomption Nostre Dame 
tous bagues sauves lesquels se retirèrent partie Laval et 
autres lieux près Mayenne. (Au bas : Guerre de Mayenne 
a nostre malheur. Lestano). 

1593. — Claude de Bouille, chevalier, seigneur du 
Bourgneuf, gouverneur de la ville et château de Mayenne 
et Guionne de Bellée (du Bellay) dame de la Guitterie 
parrain et marraine de Renée des Aulnals. 

23 mars. — Le roy fist son entrée â Paris que lo» appe- 
lait auparavant le roy de Navarre. 

1594. — Robert Viel, sieur d'Argencé, parrain le 4 
mai. Le mardi en suivant ledit d'Argencé fust tué par le 
sieur de Landepoustre. 

1596. — Georges d'Abattans, gentilhomme ordinaire 
de la maison du roi, seigneur d'Auvers demeurait en 
son logis seigneurial d'Auvers le Courtin paroisse de Saint- 
Pierre-d'Erve, 1580-1596. Françoise Pasquier son épouse. 
Le célèbre de Vicques réclame de Georges d'Abattants, 
l'un des 100 genlilshommes de la maison du roi, 40 livres 
de rentes qui lui étaient dues sur Beancbesne à cause de 
son épouse Marguerite Le Maire (15801). 



1. Notes de M. Dclamarre. Louis do laMoricièrc, seigneur de 
Vicques et de Lisle manière, prés du Mont Saint-Michel, se dis- 
tin(fua daus le parti de la Ligue. 
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DU PLES3I3 DE C0SME8 OOUTBRNEUR DE CRAON ET LE GOU- 
VERNEUR DE CHATEAU-OONTIER. PRISONNIERS DE GUER- 
RE (1596). 

Lettres pour les acquits, quittances laissées a Devison. 

A Monsieur monsieur Le Maistre a Sablé, 

Monsieur pour responce a la vostre je nay voullu faillir 
de TOUS faire savoir des nouvelles touchent les quittances 
que ma baille le sieur Devison pour me faire payer ce que 
mest impossible attendu que lors que je fais mes diligen- 
ses croyans de prendre des prisonniers monsieur le gou- 
verneur de ceste ville < me les met en liberté et les ren- 
vois par la demande de monsieur du Plessis gouverneur 
de Craon qui prend de sa part des prinsonniars de nostre 
ville jusques a ce que Ion luy renvoie les prinsonniers qui 
est cause que je ne puis estre puie et outre ainsy que je 
ne rende les quitences de deulx cens escnz que il me 
doibt et aussy que il ma deffendu ne les bailler a autres 
que a luy attendu que il a resepisse de moy des dittes 
quittenses je serois très aiszes que il fust par desa pour 
avoir de l'argent que il me doibt atendant je demeureray 
a tout jamays. 

Vostre plus affectionne serviteur : Charles Fii^che. 

A Chateaugontier de vostre maison ce vi* septembre 
1596. 

(Archives de la Sarthe). 
1. Louis de Champagne, seigneur de la Motte-Perchaud. 
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XI 

SECONIl PILLA.OE DE l' ABBAYE DE LA ROE 



< Un vieil cartulaire écrit en lettres gothiques très 
» anciennes couvert de bois et de parchemin en partie. 
» Ledit cartulaire du livre qui est au recueil de la fonda- 
» tion de lad, abbaye de la Roe contenant hix vingt trois 
» feuillets écrits sur vélin au premier desquels recto sont 
» écrits ces mots : Cartula notiliarum ecclesioB sanctix 
» Maries de Rota. Au soixante et unième feuillet duquel 
» livre verso entre la 3" ligne et les 4 dernières est écrit 
» ce qui suit d'une lettre commune très ancienne : Thomas 
» de la Porte religieux de la Roe dès l'an mil cinq cent 
» cinquante et huit natif de la ville d'Angers prieur de 
» Fontaine-Ck)u verte trouva ce présent livre en la sa- 
» cristie après que les royaux qui tenoient Craon assiégé 
» eurent pillé labbaie et église de toute richesse et vi- 
» vres le vingt et deuxième apvril mil cinq cent quatre- 
» vingt douze dès le lendemain samedi furent mis en 
> déroute par le duc de Mercosur les tue tous et le jeudi 
» treizième juillet mil cinq cent soixante deux les Hu- 
» guenots qui tenoient Craon avoient pillé leglise. » 

(Extrait des Cahiers mamiscrits de M. l'abbé Logeais). 
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ORDONNANCE DU ROI HENRI IV EN PAVEUR DE M. DE 

BOISDOUBLET 

DU 11 MARS 1593 

Henry par la grâce de Dieu roy de France et de Na- 
varre a nos amez et feautx coDseillers les commissaires 
par nous depputez près nostre conseil pour la saisie et 
vente des biens de nos ennemis rebelles, trésoriers de 

France ' senechal de ' ou son lieutenant salut. 

Nous aurions faict don lannee dernière au sieur du Cor- 
net cappitaine '■> du sieur de Lavardin et au sieur de 

Boisdoublet des deux tiers des meubles debtes fruicts et 
revenus des immeubles quelque part qu'ils soient situez 
appartenans au sieur de Montesson pour ladite année a 
nous acquis et confisquez par sa rébellion aux charges 
et conditions portées par les lettres a ceste fin rendues 
et dasirans pour les mesmes considérations de leur con- 
tinuer noustre don pour la présente année attendu que le 
dit sieur de Montesson au lieu de se recognoistre conti- 
nue et persévère en sa rébellion. A ceste cause nous 
vous recommandons et ordonnons que vous estans deue- 
ment appareu de la rébellion dudit Montesson vous falo- 
tes des deniers provenans la dite présente année les 
fruicts et revenue après en avoir fait retenir le tiers que 
noua nous sommes réservé payer aux dits sieur du Cornets 
et Boisdoublet par le commissaire et commis à ce requis 
et gouvernement d'iceulx les autres deux tiers dont nous 

1. Partie ponctuée restée en blanc sur l'original. 
i. Idem. 

3. Illisible, effacé : ce doit être de ia compagme du sieur de 
I^avardio. 
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leur avons faict et faisons don par ces dites présentes 
aux dites charges et conditions sudites et portées par 
lesdites lettres que voulons estre suivies de point en point 
selon leur forme et teneur pour la présente année no- 
nobstant qu'elles soient expédiées de la dernière et en 
rapportant par ledit commissaire des dites présentes 
toute quîctance sur ce suffisante il en demeurera quicte 
et deschargé par tout ou il appartiendra car tel est nos- 
tre plaisir. Donne a Tours le xi' jour de mars lan de 
grâce mil cinq cent quatre vingt et treize et de nostre 
règne le quatriesme. 

Henry 
Par le Roy 
Potier 
(Copie faite en 1S63 par monsieur Raoul de Montes- 
son*). 



I. Cette copie est insérée dans sou original en parchemin 
aux Archives Je la Sarlhe, sous la cote suivante : 

Ponds municipai <Ju Mans (liasse a" 3) intitailée documents 
divers. 
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TB3TAUENT DS MADAME DU PLESSIS DE C08HE3. FEMME 
DE PIERRE LE CORNU, GOUVERNEUR DB CRAON 



Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

Je Anue de Champagne veuve de deffimct messire 
Pierre Le Cornu vivant chevalier et sieur du Plessis de 
Cosmes estant par la grâce de Dieu en bonne disposition 
de corps et d'esprit et d'entendement, cognoissant que 
rien n'est plus certain que la mort, et l'heure incertaine, 
désirant ne sortir de ce monde sans pourvoir à mon 
salut et disposer des biens qu'il a plu à Dieu me donner 
en se monde a son honneur et gloire et au salut de mon 
âme confesse avoir aujourd'hui fait et ordonné mon tes- 
tament et dernière volonté ainsi que s'ensuist. 

Premier je recommande mon âme a Dieu a la sacrée 
glorieuse Vierge Marie, a monsieur saint Michel ange et 
archange, messieurs Saint Jean Baptiste, Saint Pierre 
et Saint Paul, a madame Sainte Anne, a Marie Magde* 
leine et a toute la cour céleste des Anges et Archanges, 
Saints et Saintes de Paradis les suppliant très humble- ' 
ment intercéder envers la très glorieuse Trinité pardon 
et rémission de tous me» péchés et quand mon âme par- 
tira de ce corps de la terre voir et prendre a miséricorde 
et lui donner son paradis en l'honneur du précienx sang 
de son fils Jésus Crist qui a este répandu pour nous en 
l'arbre de la Croix. 

Item je veulx sil y a moien et que je decede a Cosmes 
mon corps estre inhume auprès de feu monseigneur et 
mary que Dieu absolve et cysest anltre part dans la plus 
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proche église ou je mouré, auquel lieu il sera fait service 
solennel que Ion a accoustumé faire aux defuncts.... 

Item je veulx et ordonne quil soit dit a Brlssarthe a 
Avoise et a Cosmes un trentain selon l'institution de 
monseigneur saint Grégoire, le plustot que faire se pourra 
a mon intention... avec recommandation ci-dessus 

Item Je veulx que mes serviteurs soient payés de mes 
aultres dettes véritablement deues. 

Item je donne à mon âls puisné nommé Pierre Le 
Cornu après mon décès Insufruit de quatre mille escus 
oultre et par dessus son partage quil y appartiendra. . et 
douze mille livres. Je donne aux enfants qui sortiront de 
lui en loial mariage et d'une femme de sa condition... et 
ces sommes prises sur tous mes biens meubles et acquêts 
et particulièrement ladite somme de douze miUe livres 
sur la réserve que j'ai faite par le contrat de raariagd de 
mon Ûlsaisné... Urbain Le Cornu'. 

Item je donne aux dames du couvent de Patience pour 
aider a bastir leur église mille livres une fois payées pour 
estre mes parents et amis participans en leurs prières. 

Oultre je supplie les dites dames avoir soing de me 
faire dire un annuel k l'église de Notre-Dame d'Aves- 
nières et a Notre Dame de Lignou un annuel a chacun 
lieu que mes héritiers payeront ou feront payer. 

Item Je ratifie et veulx que le don qu'a fait mon fils 
aisné a madame Claude et Anne Le Cornu ma fille ait 
lieu et lui donne quarante livres pour parfaire ladite 
somme de quarante escus oultre sa pention pour estre 



1. Urbain, flls aîné de Pierre Le Cornu etd'Anoe de Champa- 
gne, naquit au château de Craoïi le lundi 9 juillet 1590 et eut 
pour parrains Urbain de Laval, maréchal du Boisdaupliin, et 
Louis de Champagne, seigneur de la Motte Fcrchaud. II prit 
alliance dans la maison de Rougé. Pierre, son frère cadet né 
aussi au ch&teau de Craon le vendredi 12 Janvier 1596, eut pour 

fiarrain Pierre de Chalus, seigneur de Fresnay, lieutenant de 
a compagnie des chevau- légers du sieur du Plessis, et s'allia 
dans la maison du Boisberrengcr. 
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participante en ses prières, ni que mes héritiers y puis- 
sent rien prétendre jusqu'après sa mort ' . 

Item je ratiflîe le don que deffunct monseigneur et 
naary a fait a damoiselle Claude Guillotsa nièce. 

Item je donne a Claude Bourgecy et a Renée Cfae- 
villard que j'ai nourries petites a chacune cinquante 
livres pour aider à les pourvoir et prier pour mon ame 
et de mes parents amis et bienfaiteurs. 

...Exécuteurs testamentaires noble homme Jean du 
Bailleu sieur de l'isie Briant et monsieur Amis chanoine 
d'Angers cure de Brtssarthe.... 

Fait tout de ma main... 

Fait à la Reaulté ce ^3" jour de Juin mil six cent vingt 
six signe A. de Champagne qui supplie encore seste glo- 
rieuse Trinité avoir pitié de mon ame 

Le 3* jour de février 1628 dame Anne de Champagne 
gisait au lit en la ville de Paris logée au Cheval Blanc, 
rue des Marmousets, en la Cité. 

(Titres de M. Gombert de la Tesserie). 



1. Anne Le Cornu, marraine b, Cosmes, le tT mars 1600, Stlede 
sieur Pierre du Plessis. Nous laissons telle la phrase incorrecte 
du texte ci-dessus. 



□igitizedby Google 



C0UHIS8I0N HISTORIQUE 



Le Cardinal de Rambouillet et les certificats 
DE 1577. 



C'est par une mention spéciale de Monseigneur Charles 
d'Angennes de Rambouillet évêque du Mans, Cardinal de 
la Sainte Eglise, que nous devons terminer ce livre de 
notions historiques, dont lia été en quelque sorte la cause. 
N'est-ce pas lui en effet qui reçut du roi la commission 
délicate d'observer au commencement de 1577 l'état des 
esprits, l'attitude de la noblesse dans son important dio- 
cèse, tant vis à vis du prince et de son pouvoir établi, que 
vis-à-vis de la religion catholique dont l'existence respec- 
tée est SI intimement liée au bien être d'une nation ? 

On s'est rendu compte de la modération pleine de déli- 
catesse dont l'église entière du Mans ât preuve en se 
soumettant aux desiderata de l'illustre et vigilant prélat 
qui la gouvernait depuis bientôt vingt ans. Nous avons 
de plus observé que cet esprit de charité, de prudence el 
de réserve étaient conforme aux principes de l'évéché. 

Comme il arrive à peu près constamment, les ennemis 
de l'Eminent Cardinal, loin d'y prendre garde et d'y 
donner la moindre attention, s'emportèrent en récrimi- 
nations contre lui. Dès les premières années des guerres, 
les Calvinistes écrivirent contre les Catholiques du Maine 
et en particulier contre l'évéque, des pièces contenant, 
sous une forme narrative, étudiée, spécieuse, les accusa- 
tions les plus graves, â leur manière et pour donner le 
change. Elles se rencontrent partout. L'une d'elles, visant 
les certificats de 1577, s'exprime ainsi à ce sujet ; « On 
» présente l'évoque du Mans comme l'auteur des troubles 



□igitizedby Google 



DOCUMENTS tîio 

> et l'ennemi de la pacification. On lui reproche d'aller 

> de maison en maison, chez les gentilshommes papistes, 
y pour les faire entrer dans une conjuration publique, 
» qu'il appelle association. On lui reproche d'avoir fait 
» enregistrer et signaler, par tous les curés de son évè- 
» ché, ceux qui sont suspects de calvinisme, leurs quali- 
» tés, leurs forces, pour leur sonner à la première occa- 
» sion, un retour des vêpres siciliennes....' » 

Rien n'était plus contraire à la vérité que ces assertions 
pleines de malveillance. Bien loin de porter à la sévérité 
contre les hérétiques du diocèse, au moins en ce qui con- 
cerne l'enquête de 1577, le gouvernement de l'évéque, si 
ferme d'ailleurs car nous ne prétendons pas le contraire, 
ne pressa point les investigations, approuva les mesures 
pleines de réserve des doyens curés et vicaires, ajouta 
l'épithète favorable de catkoliqtw à plus d'un nom que 
le propre curé lui-même n'avait pas cru devoir qualifier, 
et enfin ne livra pas même a l'autorité les cédules, puis- 
qu'elles restèrent au palais épiscopal. 

Au vrai pour ne parler que du Maine, les Calvinistes, 
et non pas l'évêque ni ses catholiques, avaient eux-mêmes 
sonné le glas des guerres en 1562 par le sac de la cathé- 
drale du Mans, le pillage des couvents, les plus odieux 
attentats contre les biens et les personnes, et l'on sait 
d'ailleurs que celle du prélat fut des moins épargnée''. 



1. P. Renouahd : Essais historiques et Uuéraire? sur la ci-de- 
vanl nrevince du Maine ii, p. 57.VoirDom V\o\\n, Eglise du Mans, 
sous l'étiquette tabulaire Renouard, pour se renrfre compte du 
caractère de cet écrivain. 

2. Nous devons mettre en note ici une page prise aux Archi- 
ves de la Sarlke : « Information contre les HugueDots à la re- 
» queste des frères prescheurs par ordre du Parlement donné 
• à Paria le 3 aoust 1562. • 

> Gentilshommes. > 

« Les sieurs de Basoges, de Marcé, de Serizey, de Lespine 
» laisnc et le jeune, la Motte-Tibcrgeau, de Bcrsault, do la 
» Barre de Saint-Loup, de laHuttcrie, de la Motte Brestel, de 
t Mimbré, de Lavardin, le baron de Noycn, les sieurs d'Avenes, 
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Tous ces crimes furent d'énormes maladresses. Ens.- 
mémes, les Calvinistes, qui étaient zélateurs et doctrinai- 
res, se trouvèrent couverts de confusion, comprirerit 
l'immense dommage de cette déclaration de guerre 
avec tant d'odieuses circonstances, et ne cachèrent pas à 
leurs violents coreligionnaires, leur complète désapproba- 
tion d'actes criminels qui livraient tout le parti ii l'impo- 
pularité aussi bien qu'à la rigueur des lois. Ces lois furent 
exécutées et le peuple n'eut aucune pitié des victimes. 
Etait-ce une raison pour les hérétiques de vouloir jeter 
sur Charles d'Augennes la responsabilité de poursuites 
soit juridiques soit sommaires, si maladroitement et si 
criminellement encourues par les suppliciés eux-mêmes. 

Les Calvinistes le tentèrent toutefois, et rien n'est plus 
intéressant ni plus instructif sous ce rapport, que de lire 
le résumé de leurs accusations contre lui, dans un article 
jeté à dessein et comme à la dérobée, dans la Fraaice 
Protestante, sous le couvert d'Elisabeth Cottereau, la 
mère des onze Rambouillet, soi-disant protestante. Il n'y 
a point à craindre d'avancer, qu'aucun lecteur ne verra 
sans surprise les auteurs érudits de cet ouvrage impor- 
tant entasser avec une naïve simplicité, contre la mémoire 
du Cardinal, de simples exploits juridiques. Un des incuU 
pés fixe notre attention : c'est un gentilhomme de notre 
Bas-Maine, du nom de Menil-Barré, lequel entre paren- 
thèse n'est rapporté dans aucun des certificats. Il faut 
même dire que celui du curé d'Andooillé est un de ceux 
qui manquent au dossier. Le Menil-Barré qui est dans 
cette paroisse, appartenait alors à la maison de Fonte- 
nailles, et même François de Fontenailles et damoiselle 



i du Mesnil-Baré, do Maulny. de Possot, de Tuffes et son fliz 

• aisn^, de Pont.Ghenon, de Launay-Baluere, et son Dis aisoé. 

» de Medetnanche, do g'-Oucn, Taniireau de la Chevalerie, du 
> Busson, du Vivier, Lallouest de Mêmes, de Clîvoy, la Forest 
» d'izé. Ceux-ci nommez gentilzhommes dans la sentence pour 

• les arrester prisouuiers a cause de la rébellion • 
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Françoise de la Fallu son épouse, qui en étaient alors 
seigneur et dame, faisaient profession sans doute de la 
religion catholique, puisqu'ils y fondaient en 1551 une 
chapelle domestique consacrée à Saint-François leur pa- 
tron. François vivait encore en 1570. Ktait-ce un de ses 
âls qui se distingua parmi les religion naires ? Quoi qu'il 
en soit la note de la page précédente signale Menil-Barré 
au nombre des nobles huguenots dont se plaignirent les 
frères prêcheurs du Mans le 3 août 1562. MM. Haag, de 
leur cdté, nous informent qu'il fut une des victimes de 
l'intolérance de Tévèque du Mans et semblent insinuer 
qu'il ne put échapper au supplice malgré sa jeunesse, 
sorte d'auréole qui aurait dû suffire, prétendent-ils, pour 
le pendre intéressant. Mais Théodore de Bèze lui-même 
est plus difficile ou moins séduit : Parmi les victimes de 
la réaction contre les coupables de 1562 on nomme 
« Mesnil Barré, le âls d'un gentilhomme qui, dès l'âge 
» de 17 ans, avait déjà signalé ses mauvais instincts par 
» plusieurs crimes, dit Théodore de Bèze. » (Dom Pio- 
iin V 471). 

« J'ai sceu écrit de Rouen Brissac à Catherine de Mé- 
» dicis le 27 mai 1563, que pour certain le capitaine 
» Coulombieres, Bressault, Aigneaux, Moineville (Hubert 
» de Clermont s' de MaignevîHe frère de Bussy), le Menil 
» Barré et d'aultres ont passé en trouppe, bien montes 
» et bien armez et quilz disent aller droit a la Court. » 
(A, Joubert : René de la Rouvraye ; 2 édition p. 21). 

Le jeune bandit MéniUBarre avait il donc réussi à sous- 
traire sa tète au supplice ? Ce ne serait point, nous sem- 
ble-t-il, le seul des martyrs calvinistes revenu de l'autre 
monde à temps pour le service de la cause : mais du 
moins eût-il été de la plus vulgaire équité de ne pas char- 
ger le Cardinal du procès que te gentilhomme avait mé- 
rité par SCS crimes. Comment stf fait-il qu'un historien 
catholique à qui l'on veut encore accorder quelque cré- 
ance, l'historien de Thou, ait osé recueillir pour les se- 
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mer à profusion dans son grand ouvrage, tant d'alléga- 
tions mensongères, souvent puisées dans le sein même de 
l'hérésie ? « Dans les circonstances difficiles ou il se trou- 
» vait, eci'it Dom Pîolin, Charles D'A.ngennes fit son de- 
» voir, et les calomnies de l'historien de Thou ne par- 
> viendront pas à flétrir sa mémoire ; elles sont d'ail- 
» leurs réfutées par des auteurs protestants qui disent 
» absolument le contraire du trop fameux historien > 
[Testament du Cardinal Charles d'Angennes /5à7,par 
le R. P. DoM Paul Pîolin, prieur de l'abbaye de Solesmes. 
Président de la Société historique et archéologique du 
Maine, p. 10). 
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XV 

NOTICES HÉRALDIQUES 



CouDBAY DE LA Vaugottièrb 'du) : d'argent au lion de 
gueules lampassé de même et armé de sable*. 

Launay (de), originaire du manoir de ce nom en Beau- 
lien, portait d'argent, fascé d'azur de trois pièces en 
pointe ; en chef trois aigles de sable au vol abaissé, en 
fasce, celle du milieu élevée d'un peu au-dessus des deux 
autres. L'écu timbré d'un casque fermé, surmonté d'une 
aigle isïiiiite, avec lambrequins ; Supports : deux aigles^ 
Devise : Lumine pulsis ^. 

Le Cornu. L'écusson de Jeau Le Cornu, v' du nom, 
seigneur du Plessis de Cosmes et père du gouverneur de 
Craon, souvent cité dans ces notices, est encore de 
nos jours conservé dans l'église de Cosmes : c'est un joli 
petit écu en bois avec tous ses émaux peints, fixé au 
mur avec un gros clou au-dessus de la porte latérale ; la 
cornière senestre est avariée. 

Eeartelé: au 1" d'or au massacre de gueules sur- 
monté d'une aigle éployée de sable, qui est de Le Cornu ; 
au 4" d'or à 6 annelets de gueules 3, 3, I ,et une croi- 
sette de même en abîme, qui est d'IUiers ; au 2* d'azur 
à la fasce de sable chargée de trois coquilles de gueules 
et ac<X)mpagnée de t^'ois pommes de pi7i d'or renver- 
sées, qui est le Picard du Boile ; et au 4', pallé d'argent 

i . Armoriai d'Anjou : Joseph Denais. 

5. Mémoires, factums manmcrits cl ivtprimés qui appartieu- 
nent aux familles Oombert de la Tesserîe, de Luiêné, de Farcy, 
etc. Nous ne croyons pas cette familio dteinto : elle s'est beau- 
coup répandue dans les pajrs de Laval et d'Ërnée et ne doit pas 
être confondue avec les seigneurs de l'Onglée du même nom. 
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et de gueules de six pièces à la bordure de sable semée 
d'oranges d'or, gui est d'Orange K 

Les armes des Le Cornu se voient aussi sculptées sur 
pierre blanche, curieux tympan d'une.porte ogivale d'un 
des plus vieux bâtiments du Plessis de Cosmes ; elles ont 
'poarSupponrn deux griffons et pour Cimier une renom- 
mée. 

Lancrau (de). L'écusson de Mathurin de Lancrau, père 
de l'évêque de Lombez, est sculpté sur une splendide 
cheminée en pierre, de la satle du château qu'il se cons- 
truisit ou répara â la grande Saudraie en Astillé, pre- 
mier tiers du XVI® siècle : l'écu est à cinq pointes de... 
an chevron de... accompagné de trois roses de...'. 

Criquebeuf (de) : d'or à ta croix nilée de gtteules, au 
.hef de sable chargé de trots goyons d'argent mis en 
face l'un de l'autre'^. 

BoiSHAi,BRAN (du) : de gueules à deux épées d'argent, 
garnies d'or, posées en sautoir, la pointe en bas. — 
Couronne de comte. — Supports : deux sauvages. — 
Devise : In armts*. 

Saint-Mélaine (de), sgrdudit lieu et de Bourg-Leves- 



1. L& 2° partitiou de l'écu représente les armoiries de Marie 
Le Picard, feimno de Jean Le Cornu v; la 3" celles de Guionne 
d'Orange, sa mère, et la 4° celle de Marie d'IUiers, sa belle 
iiiàro.On trouve que, le Ï9 août 1569, ce seigneur du Plessis de 
Cosmos était retenu à la gardo do la ville d'Angers et pays 
d'Anjou, et qu'il avait en même temps doux (ils au service du 
roi dans le camp de monseigneur lo duc d'Anjou, équipés et 
entretenus à ses Frais ; Pierre Le Cornu l'aîné eut depuis dans 
ta Ligue la célébrité que nous savons, l'autre, nommé Simon, se 
fit protre et mourut prieur de la Barre de Cosmes. 

2. D'argent au chevron de sable, accomp. de trois roses de gueu- 
les boulonnées d'or: couronne de marquis; Suppouts: deux 
lions; Devise : in deo spes niea (Courcelles). 

3. Joseph Dcnais : Ann. gén. de l'.injoii. 

i. Annuaire de la noblesse f&T horel d'Hanterive,i863, p.ïlO. 
Le Ëois-Hatbran est on Saint-Gormain du Pincl près de la 
Uuerche, (lUe-et- Vilaine). 
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que : d'argent à l'épée de sable, mise en bande, la pointe 
en bas, accompagnée de 2 molettes d'éperon de mêmeK 
Taillis (du), seigneurs dudit lieu près Vitré et de la 
Lanfrière de Montjean : d'argent ait lion de gueules. 
Langellebie (de), d'argent^. 

VÉRON DE Mainkuf ET DE Lesnaui 1ÈRE, paroisssedu 
Geiiest : de sable à trois vérons passants d'argent po^s 
en bande ^. 

Lknfant de la Patrièbe : d'argent à trois fasces de 
gueules'^. 

Matz (du), d'argent frettê de sicc pièces de gueules, 
au chef échiqueté d'or et de gueules'. 

ToRCHART (de),rf'or à cinqcotices en bandes de gueu- 
les, au canton d'argent, chargé d'un porc-épic de sable. 
Chevalerie (de la), de gueules au cheval cabré d'ar- 
gent 6. 

CoBNiLLEAU (de), seigneurs de la Béraudière et de la 
Pellerine^ d'argent à trois corneilles de sable membrées 
et becquées d'or. (Roi d'armes). 

Bellay {Au), d'argent à la bande fuselée de gueules 
accompagnée de sise fleurs de lys d'azur 3 à dextre et 
3 à senestre, en ûrle *. 



1. GauvÎD, (Iq Maudâ. Dciiais: celui-ci établit deux variantes. 
Nous adoptons de préféreocc la iccturo do nos armoriaux du 
Maine. 

2. A la marge d'une feuille d'un des mémoires imprîmds dos 
de Launay. 

3. Vitre de l'ancicnue église du Genest. 

4. Cartulaire de ia Haie aux Bons-Hommes dont les Leufaut 
de ia Patriëre avaient été d'insignos bienfaiteurs. Ménage dans 
sa Yila P. ^rodii avertit, page 503, qu'il y a eu cinq familles 
Lcnfant, et que le fascé était porté par ceux de la Patrière. 

5. Montmartin, le sieur de Torchant et le sieur de Saini-Gravé 
membres de cette famille. 

6. Tous les annoriaux. 

7. Les de Cornilleau de Larchamp se rattachaient à la bran- 
che de la Pelle ri ne. 

8. Pour la disposition des émaux, voir le sceau de Martin du 
ticllay : Comm. Iiisl. el archéol. de la Mayenne, t. 11. <880 et 
1881. Pour leurs couleurs : Denais, Cauvin, etc. 
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Le Vallois et de Vallois ', de gueules au chevron 
d'argent accompagné de trois croissants de même-. 

Orange (d') (Voir ci-dessiis Yécusson Le Cornu). 

FoNTENAiLLES (de) : D'azur treillissé d'argent de siao 
pièces^. 

Anthenaise (d'), bandé d'argent et de gueules 8 piè- 
ces^. 

Peschabd de Behnières (Voir ci-dessus, Notice Mon- 
lenai). 

BoisBÉBANGER (du) dc... à la bande de .... Sceau de 
Geffroy du Boisb. en I39i' : D'arg. à lab. de gueules. 

Chauvigné (de), vieille famille ori<^inaire du château 
de ce nom, paroisse d'Athée, et fondue en Madaîllan de 
Lespare : d'hermines à deux fasces de gueules surmon- 
tées de trois tourteaiac aussi de gueules rangés en tin 
chef d'argnt (de Bodard : Craonnais, 474). Devise: ChC' 
valiers pluvent ! Jérusalem! (Denais) M. le Marquis de 
Beauchesne les a dessinées autrement dans son Château 
de Lassât/ : d'argent à deuœ fasces de gueules, ac- 
compagnées en chef de quatre hermines alternées de 
trois tottrteaux de gueules, trois hermines en fasce et 
sept en pointe, 4 demies et 3 entières. Denais leur fait 
subir une autre variante, mais qui revient aux précéden- 
tes lectures. 

1. Cette famille de très ancienue noblesse qui a porte son 
nom sous ces deux formes, avait complètement adopté la par- 
ticule. 

2. De Maude cite à l'appui de ce blason un important docu- 
ment. VArm. ms. c'est-à-dire, VArmorial des généralités, ma- 
nuscrit de la Bibliothèque nationale 1698 [sic. pages 37 et 360- 

3. Généalogie de la maison de Baglion oi\ cet intéressant bla- 
son est dessiné. Il faut certainement le préférer & celui des 
trois annélels de gueules svr fond d'argenl de l'Armoriai de la 
Mat/enne et de la Généalogie de Champa{/7ié. Celui-ci est aux des 
Haies de Cry et de FontenaJlles ou 1 une de leurs variantes. 

■4. Généalogie du Buat (abbé Charles); — d'Ànthenaise (Bon- 
ne serre de Saint-Denis). 

5. En notre cabinet.' sceau en cire noire au bas de son par- 
chemin. 
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Le Jarriel : d'argent à tm chevron de gueules accom- 
pagné de 3 jars de même, 2 et 1^. 

Sallaines (de); d'argent à une fasce d'azur, accostée 
de trois besants de même, deuxenchefet un enpointe. 
Aenquerre? 

Nos (des); d'argent au lion de sable, la couronne, la 
langue et les griffes de gvevles^. 

Pannard (de) s' dud. lieu ; d'argent à deuœ bandes de 
sable^. Sceau de d753 ; <:oUier de S. Michel ; couronne de 
comte. 

Nepveu : d'azur à trois pommes de pin d'or^. 

La DjNAts (de); d'argent à la bande de gueules char- 
gée de trois coquilles d'argent, au chef d'azur'''. 

Verger (du): d'argent à une bande de gueules'^. 

JoussoN (de) : de gueules à un sautoir d'argent accom- 
pagné de quatre besants de même'. Les deux pièces 
posées en sautoir ne sont que de simples lignes ou piè- 
ces étroites *. 

Grasménil (de) : de gueules à trois frémeaiuv d'ar- 
gent^. 

]m Porc : d'argent au porc de sable défendu et cla- 
rine d'argent^". 

Bailleur (du) : d'argent à 3 têtes de loup de sable, 
arrachées et lampassées de gueules 2 et 1". 



1. Généalogie Le Jarriei, par l'abbë Delamarre; Journal de 
Mayenne du 9 mars 1865. 

2. Cabinet de M. le Comte des Nos, à Clivoy. 

3. Ibidem : Alliances de la maison des Nos. 

4. [bid. On y trouve aussi : de Montguerré : d'azur à la croix 
paitéed'or. — Houdry : de sable à 3 nèfles d'or 2 ei 1. — M&lno(<: 
d'argent à 3 aiglons d'azvr becqués el membres d'or. 

5. Ibidem. 

6. Ibidem: flé/brme de Bretagne. M. des Nos possède trois 
in-folios manuscrits sur cet intéressant sujet. (Voir Laïuuiy-Yil- 
tiers). 

7. Ibidem. 

8. Tombeau de Charlotte de Jousson : église de La Tanniëro. 

9. Armoriai de France de 1406 ; Bibliothèque de Laval. 

10. Célestiu Port : Ôictiontuiire hist. de l'Anjou. 

11. Ne pas confondre du Bailleul et de Bailleul. 
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Rabault: d'argent d trois êpêes de sable ^. 

GuÉRiN DE LA Bardoullais : Voir la notice de ChaiUand. . 

Gbenoux (de). 

GouÉ DU Gué (de): de Goué avec un lambel : brisure 
de cadet-. Ecusson de Jean de Goué, sgr de Goué, baron 
de Villeneuve, an cachet d'une de ses lettres du 18 août 
1690: d'or au lion de gueules; Supports: deuœ Syrè- 
nes ; sommé en guise de Cimier, d'une fleur de lys d'or 
entre une couronne de comte et l'écu. Dans l'écusson de 
leurs alliances, salle de Goué, la fleur de lys n'est pas 
non plus dans l'écusson : aujourd'hui ils la portent de 
cette façon. 

De la Corbinièhe: d'or à trois fasces d'azur^. 

Haies de Fostenailles, de Cry, etc. (des): ramage, 
suivant tradition de famille, de l'illustre maison des Plan- 
tagenets: parti d'argent et de gueules, chargé de trois 
annelets de l'un en l'autre '. 

MoNTÉCLER (de): de gueules au lion d'or armé, cou- 
ronné et lampassés de gueules. Devise : magniis inter 
pares '. 

Orceissës (d'): d'or à un ours de sable grimpant mu- 
selé et couronné d'argent''. 

Chappedelaine (de): de à Vépée en baiide de 

accompagnée de six fleurs de lys de " . 

1 . Généalogie de Baglion ; ces armoiries y sont dessinées : 
Cabinet de M. Louis Oarnier. 

2. Joli ecusson ca marbre rose placé aujourd'hui au-dessus 
do la porte d'entrée du jardin, presbytère de la Dorée. 

3. Arm. de laMayenne. 

A. Tableau généalogique (communication de Dom Rabor; 
bénédictin de âolesmes). 

5. Recherches sur Jivron, par l'abbé Oérault. 

6. Nous l'avons vu ainsi dessiné dans une vieille méthode de 
blason. Les Blanchet de Villefoulon l'adoptèrent et l'abbé Dela- 
niarre l'a fait peindre dans son église de Bourg-Nouvel iwmmo 
l'écusson de 1 un des sénéchaui do Bourg-Nouvel. 

7. Ecusson ovoïde en pierre au-dessus de ia grande porte de 
l'église de la Tannière. Ue sable à l'épée d'argent, (a garde el la 
poignée d'or, en bande, la pointe en bas. accompagnée de six peiirs 
de lys d'or en orte. 
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BuNAicHB (de la)... 

VAiRiE (de la); de... à siœ macles de... 3, 2, 1 '. 

Gdibebt de la Gapaillère- : D'azur à trois casques 
d'argent, 2, 1. 

Saint-Bosmer : fretté d'or et de gueides au franc 
canton d'or'^. ■ 

CoDLONGES (de) ; d'azifr à dense chevrons d'or *. 

More (de), sgr de la Lorye en Charcbigné ; d'axur à 
la croix pattêe d'argent^-. 

l'Isle du Gast (de) : de gueides à la croicc d'argent 
frettée d'aziir^. 

Haye de la Roche (de la): d'azur au bâton écoté d'or, 
mis en bande, soutenant sur trois nœuds, vers le chef 
3 merlettes d'argenf. 

Luette de la Vallée de Blandoubt, 

Claude de Bouille, gouverneur du château de la ville 
de Mayenne : d'azur à trois fasces d'argent, celle du 
milieu frettée de sable''. Il y a encore deux variantes, 

1. Médaillon en pierre do forme ovoïde et d'un très beau tra- 
vail, avec collier de l'ordre, sculpté au-dcssua do la porte d'une 
ancienae chapelle de Malaisé en Déseri'mes. D'azur macle* d'ar- 
gent. 

3. Le capitaine Oapaillère se distingrua dans le parti de la 
Ligue. Voir Régné Guybert, s' do la Uapaillère, art. Neuilly le 
Vendit!. {Armoriai de Cauvin). 

3. De Maude. Recherches d'Aknçcn- 

k. De Maude cite à ce sujet l'histoire manuscrite des allian- 
ces de la maison du Plessis-Châtillon. 

5. Denais. Nous no trouvons pas d'autres armes jusqu'Ici 

3ui conviennent mieux h tous les do More. Do Maude leur en 
onne d'autres, mais qui revieaneat & celles-ci. 

6. Rapport de i'élal de la généralilé de Tours par Charles Col- 
ferl, 1664, travail plein d'inexactitudes. — Audouys,mss.994,page 
109, cité par Denais, sous le mot Lille DU Gats. — Recher- 
ches généalogiques sur la famille de Liste du Gast,SLax archives 
du château de i Isle, par MM. de Malortie et abbé Laigncau. 

7. Preuves de Malle. Voir la notice Saint-Georges dcVillai- 
nes. M. De Maude, en donnant ce blason, rappelle que les de 
la Haye, seigneurs do la Roche et du Grand-Loudré, étaient une 
famille noble du Maine. 

8. Abbé Delamarre: Journal de Mayenne dn 2h février iB6i. 
Mêmes armes données a nos de BourLLË : Histoire de Mnnlmo- 
rn\cy. 
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dont ia plus intéressante est ainsi peinte en Bretagne et 
Vendée par Pitre Cheyalier : d'argent à la fasce de 
gueules frettêe de sable, accostée de deux burelles de 
gueules. 

QuA.TREBARBEâ : de soblc a la bande d'argent accostée 
de dexu% cotices de même '. 

Pierres : d'or à la croia: potée et alésée de giieit- 
les^. 

Chalus (de) : d'azur à 3 (poissants d'argent ^■ 

Brée (de) : d'argent à deux fasces de sable, au sautoir 
de gueules brochant sur le tout. Ce blason, marqué dans 
la notice d'Evron par M. l'abbé Gerault, est intéressaot 
à connaître pour se rendre compte de certaines peintures 
à l'intérieur de nos églises. 

Girard (de Charnacé): écartelé d'azur à trois chevrons 
d'or qui est Girard *. 

Desportes Saint Père : d'argent losange de gueules-'. 

Plessis-Chatillon (du): d'argent à 3 quinte-feuilles 
de gueules 2 et 1 ^. 

Faviéres (de) : d'argent au lion de sable '. 

Saoqère (de la) ; de sable à 6 fleurs de lys d'or'*. 

Chaupagné (de) : d'hermines au chef de gueules : l'écti 
en bannière (dessiné en V Armoriai de de Mande). 

Chaupaone (Brandelis de), marquis de Villaines : de 
sable fretté d'argent, au chef de. même, chargé d'un lion 
issant de gueules, armé, lampassé et couronné d'or. Ils 
s'armaient ainsi depuis la première croisade en mémoire 

1 . Tous les Armoriauï. 

3. Oénéalogif de cette maison, en S. Allais, 1. 147 

3. Deoais, et Armoriai de Bretagne. 

4. Abbé Gérault : ffotice sur Evron. 
ï>. Ibidem. 

G. Abbë Oérault ; Cauvin. 

7. Abbé Oérault. 

8. Ibidem. 
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de. la d^ivrance da comte Etieane de Champagne par 
ua de leurs aïeux Geoffroy de Champagne. Cauvin, trop 
sévère pour cette famille, la blâme d'avoir pris parfois 
un éoartelé des comtes de Champagne : c'est qu'ils re- 
gardaient ceux-ci comme leurs agaats et peu de maisons 
ont eu de plus graves motifs pour justifier leur origine 
plutôt historique que légendaire. Thibaut le Tricheur, 
leur aïeul commua, fils de Thibaud comte de Chartres, 
dut se rattacher par ses pères à la première maison du 
Maine et conserva, p^rait-il, toute cette contrée du Maine 
et d'Anjou qui se nomma la Champagne : ils y auraient 
fondé l'abbaye d'Evron ; Château-Gontler, Ëntrammes et 
mâme des terres de la sirerie de Laval provinrent de ce 
territoire ; mais les deux principales branches de cette 
ancienne famille qui parait sortie des comtes du Maine, 
prirent chacune une qualité que nous regardons moins 
comme une prétention que comme un souvenir et un do- 
cument traditionnels : les de Champagne prenaient qua- 
lité de premiers barons du Maine et les Mathefelon, 
leurs frères, qui dominaient en Outremaine et pays d'En- 
trammes, se flattaient de celle de premiers barons d'An- 
jou^. 

Leurs cris : Passe avant Champaigne ! Passe avant 
Mathefelon ! Et chose curieuse on criait pour le Tri- 
cheur ; Passe avant Chartres ! 

JuiONÊ (de) : d'argent au lion de gueules ayant la tête 
d'or-. 

Le Clbbc de Juiqné : d'argent à la croix de gueules, 
bordée, engrèlée de sable, cantonnée de quatre aiglettes 
de sable, becquées et armées de gueules ; Cimier : un coq 
essorant; Devise : adalta^. 

\. Cabinet des titres ; vieilles généalogies latines dont l'une 
ft la bibliothèque de Laval, manuscrite; St Allais et autres géné- 
alogistes ; quantité de documents. 

3. Courcelles, Cauvin, etc. 

3. IiG Clerc de Juigné. 

17 
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Clermont-Gallbramie (de): d'azur à 3 chevrons d'or, 
celui du chef brisé. 

BoucHET DE LA Haib DE ToRcÉ (du) seigQeurs de Mé- 
ral, etc., d'hermines papelonnêes de gueules. Cette fa- 
mille est célèbre dans nos guerres du Maine, Anglaises, 
et de religion. François sgr de Méral et de la Haie de 
Torcé, se distingua dès 1560 à la tdte des catholiques de 
Méral, Beaulieu, St-Cyr et autres paroisses, avec le sei- 
gneur du Plessis d'Argentré. 

BoucHET DE ViLLiERs-CHARLEHAaNE: d'azur semé de 
dtausses-trappes d'or sans nombre (armoriai de l'Anjou 
par i. Denais et Histoire du château de Sourches par 
MM. le duc des Cars et abbé Ledru).Il n'y a point à con- 
fondre les du Bouchet de Sourches et du Bouchot de la 
Haie de Torcé, avec ces du Bouchet de Villiers-Charle- 
magne. Ceux-ci descendaient de Jean Bouchet conseiller 
au Parlement de Paris en 1372 et originaire d'Auvergne. 

BoisjoURDAN (de) : d'or semé de fleurs de lys d'azur, 
à 3 losanges de gueules 2eti; Devise : a Jordane decus 
avortim. 

L'abbé Ch. Pointeau. 
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8CCLPTE PAR FRANÇOIS LANOLOIS, DE LAVAL, 
AU XVIII* SIÈCLE. 



A peu db distance du point où la ligne de Caen à La- 
val se sépare de celle de Paris à Granville avec laquelle 
etle se confond depuis Fier», on aperçoit, sur le territoire 
de la commune de Cerisi, les ruines de l'abbaye de Belle- 
Etoile, ordre de Prémontré. Saccagée par les protestants 
en 1563, cette abbaye n'eut guère moins à souffrir de la 
présence de ses abbés commendataires. Sous le règne de 
Louis XIII le P. Augustin Pannier réussit à faire revivre 
l'esprit monastique dans ces lieux où la règle même avait 
cessé d'être observée. En 1630 Belle-Etoile donna son 
nom à une réforme qui fut adoptée par plusieurs autres 
abbayes. C'est ainsi que l'on s'explique l'importance que 
les religieux de Belle-Etoile attachèrent à la décoration 
de leur abbaye devenue l'un des principaux centres de 
l'ordre de Prémontré. Ds 1659 à 1677, en effet, ils firent 
appel à tous les artistes les plus en renom du pays et s'a- 
dressèrent successivement à des sculpteurs d'Argentan, 
de Falaise, de Caen et de Laval '. En 1659, ils firent 
Tenir d'Argentan Guillaume Gougeon, sculpteur en terre, 
pierre et bois, auteur de plusieurs travaux très remar- 

1. Archives de l'Orne. H. 80. 
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quables, entre autre des panneaux représentant les qua- 
tre Ëvangélistes, commandés pour leur église par les 
capucins d'Alençon et conservés à la bibliothèq^ue de cette 
ville. 

La ville de Falaise envoya François Chauvel, sieur de 
Cantepie, architecte, sculpteur et dessinateur habile. 

Jean Post<3l, sculpteur à Caen, auteur des statues de 
saint Jean-Baptiste et de saint Jean l'Evangéliste, exé- 
cutées pour l'église Saint-Jean, et de celles qui furent 
commandées par l'abbé de Saint-Martin-de-la-Galotte 
pour sa maison et sa chapelle, donna la dernière main à 
la décoration du chœur de l'église de Belle-Etoile, en 
1677. 

Le quatrième artiste qui fut appelé à donner des preu- 
ves de son talent à l'abbaye de Belle-Etoile est François 
Langlois, maître sculpteur, demeurant k Laval. Le 22 
juillet 1662, il fit marché avec le prieur et le procureur 
pour la façon d'une contretable au grand autel de 30 
pieds de hauteur, dix-neuf de largeur suivant et confor- 
mément à son plan et dessin. Certaines modifications 
furent cependant faites au devis, c II adjoustera au dit 
dessin deux pilliers de marbre aux deux côstés du qua- 
dre, lequel sera aussi de marbre, avec quelques pentes 
de fleurs jetant au festron des fruicts sur le milieu du 
quadre, et dans l'amortissement du milieu pour au lieu 
de deux termes qui y sont figurés, il y posera deux colon- 
nes de marbre, » 

Pour ce travail qui devait commencer à la Toussaint 
de l'année 1662 et être poursuivi sans interruption par 
François Langlois aidé de trois ouvriers, les religieux 
avaient alloué une somme de mille livres, plus le loge- 
ment, la fourniture de deux pipes de cidre et de six 
charretées de bois, plus les matériaux, tant marbre que 
chaux. 

Le prix donne une idée de l'importance du travail. Il 
ne fut alloué à Guillaume Gougeon, en 1659, que 200 
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livres, plus la nourriture pendant qu'il travaillerait à 
estoffer < les âgures de la façon que les religieux Juge- 
i-oientplusà propos. » En 1677, il ne fut alloué à Jean 
Portel, sculpteur à Caen, pour des bas reliefs d'uue exé- 
cution difficile, qu'une somme de 500 livres plus une pis- 
tole de vin. Or on sait que ces artistes étaient connus 
comme habiles. On est donc fondé h penser que François 
Langlois était également alors en possession d'une cer- 
taine réputation. Cependant tandis que les noms des trois 
autres ont survécu, celui du sculpteur de Laval nous 
parait être inconnu aujourd'hui. 

En signalant à la Commission historique et archéolo- 
gique de la Mayenne les travaux exécutés par François 
Langlois à l'abbaye de Belle-Etoile, j'ai l'espoir que les 
recherches qui pourront être faites à Laval, sur la vie et 
les ouvrages de cet artiste oublié, ne seront pas sans 
résultat et sans intérêt'. 

Loois DOVAL. 



1 . J'espcre pouvoir donner au prochain Bulletin une note bio- 
graphique sur le sculpteur LaDgloiii : on lui doit, dans le pays 
de Laval et de Mayenne, plusieurs de ces beaux retables au 
X ^11° siècle, dont un grand iiomhre a malheureusement dis- 
paru pour Faire place H des autels paoudo-gothiques, souvent 
dépourvus d'originalité, de style et Jeffet. 

J.-M. Richard 
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SIGILLOGRAPHIE 



SEIGNEURS DE LAVAL 



Le sceau, dont l'étude fournit aux diverses branches de 
l'archéologie dos liimièros d'autant plus précieuses qu'il a 
échappé h la falsiOcation d'une façon presque absolue, est 
de tous les objets ayant appartenu aux générations qui ont 
précédé notre époque, celui qui nous présente le mieux la 
personnalité de son possesseur. Il y est représenté en cos- 
tume de cérémonie ou de chasse, revêtu de l'armure de 
guerre ou de la cotte d'armes des tournois, et y figure avec 
une exactitude suffisante pour constituer une sorte de por- 
trait ressemblant et fidèle dans la plupart de ses détails (1). 

Au lendemain de la publication du Mémoire de Bour- 
joUy (2) il nous a semblé utile de reconstituer la sigillogra- 

|1) Voir comte de Laborde, page VI de l'inlroduction de VInvenlaîre 
des sceaux des Archives. 

<3) Maucourt <Ie Doiirjollf. — Mémoire sur la ville de Laval texie 
établi et annoté par Jules I.e Fizelier, publié avec de nouvelles 
recherches par Dertrand de Broussilton, Laval, Moreau, 1RH6, 2 jn-8° 
do XXVII-W7-3» p. Notes de M. de la Deaulucre. Uval, Moreau. 18KC, 
in-8° de 132 p. 
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phie des Laval : là en effet se trouvent le complémenl 
naturel de leur histoire et le contrôle le plus sûr de ses 
afiîrmations. 

Notre travail comprend tous les sceaux des possesseurs 
de la seigneurie de Laval antérieurs aux La Trémoïlle (1), 
ainsi que ceux des divers personnages de leur race. En les 
rapprochant les uns des autres, en y joignant ceux de leurs 
alliés les plus proches, en y ajoutant les monuments érigés 
autrefois en leur honneur, nous avons pu déterminer les 
femilles 0(1 ils ont pris leurs alliances, celles oii sont entrées 
leurs filles ; et même, en constatant diverses modifications 
introduites dans leur blason, préciser l'époque où certains 
âefs ont fait partie de leur patrimoine. 

De tous les monuments que nous avons réunis, le 
Maine ne possède qu'un nombre minime; les autres sont 
conservés & Paris ou disséminés dans diverses provinces. 
Nous avons été aidés dans nos recherches par la grande 
collection (2) de moulages réunie aux Archives nationales 
et par les inventaires qui en ont été pubUés par MM, Douet 
d'Arcq et G. Demay (3). En dehors d'elle nous avons fait 

(1) luaqu'en 16(6 les seigneurs de Laval négligèrent leurs autres 
noms pour se prévaloir de celui de Guy de Laval. Les La Trémoïlle au 
contraire ne prirent pas le nom de Guy et se bornèrent à comprendre 
Laval dans l'en umé ration des comtés dont ils étaient seigneurs. Nos 
recherches du reste eussent fait double emploi avec celles que U. le 
duc de la Trémoïlle a publiées dans son splendide Chartrier de 
Thouar». 

(2) Cette collection comprend 36,900 sceaux dont les moulages i un 
prix minime sont à la disposition du public. Ils sont inventoriée et 
minutieusement décrits dans les trois volumes de l'Inventait^ dtt 
teeaux de» Archives de M. Douet d'Arcq et dans les inventaires de 
M. G. Demay : Sceaux de Flandre, Sceaux de l'Arioit et de la Picardie, 
Sceaux de la Normandie, Sceaux de la collection Clairambauli. 11 faut 
dépouiller simultanément tous ces ouvrages qui mentionnent non pas 
tant les sceaux relatifs fi la province dont ils portent le nom que ceux 
qui sont conservés sur son territoire. 

11 est regrettable que les empreintes d'un même sceau données à 
des époques différentes n'aient pas été signalées. 

(S) M. Demay, en opérant le moulage des sceaux de la collection réu- 
nie par Gaignières, et qui porte le nom de collection Clairambault parce 
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quelques trouvailles dans les pièces originales conservées 
au fonds français de la Bibliothèque de la rue Uichelieu et 
dans les dessins réunis par le grand curieux du XVII" siècle, 
Gaignières, dont l'archéologue, pour suppléer aux destruc- 
tions opérées par la Révolution, doit consulter sans cesse 
les collections. Nous avons reproduit quelques uns des 
sceaux dessinés par M. Blancard dans son Iconographie des 
sceaux du département des Bouches-du-Rhône et nous 
avons (ait divers emprunts aux inventaires des sceaux des 
Basses-Pyrénées, de la Haute- Marne (1), etc. 

Messieurs Eugène Huclier et Gabriel Fleurj' ont bien 
voulu nous autoriser it reproduire les dessins qu'ils ont 
publiés (2). Nous les remercions de la parfaite bonne grâce 
avec laquelle ils nous ont prêté leurs bois. Tous les autres 
monuments donnés par nous sont des nouveaux venus pour 
la science locale qui sera désormais en mesure d'en tenir 
un compte proportionné ti l'intérêt qu'ils présentent. 

qu'elle a été achet<>e par le généalORiste du roi, s'est conlentè de 
choisir lâs empreinles qui lui ont semliié les plus intéressantes, de 
sorte qu'il a laissé beaucoup Irop ù glaner derrière lui. 

(1) IcoTiograpliie <lea Mceaicr et bttllea conterve» aux archives des 
Bouelies-dU'Bkône, par Louis Rlaric.ird ; Marseille, 1860, il vol. in-4° de 
:t33-LX p. et 114 planches. 

Sctaux deâ Archive! des Baaset-Pyrénèes, par M. Paul Raymond, 
Pau, 1874, 386 p. in-S'. Cet ouvrage contient la description de 10T7 
sceaux. 

Inventaire sommaire des sceantx originaux des Archives de la Haule- 
ilame, par H. de Fleury, au tome X, p. 181 de la iteuue Nobiliaire 
hitlorique et héraldique. Cet ouvrage contient l'é numération de 627 

(2) E, Hucher, Monmnentu funéraires et sigillographiqiies des ricomles 
deBeaumonl au Maine. — (1, KIpury, Carlidaire de l'abbaije cislerrienne 
de Per aeigne. 
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GUY IV 

10^>-1144 

Nous plaçons en tête de notre travail un sceau (n" 2554 
des Archives nationales), considéré jusqu'ici comme ayant 
appartenu à une charte de 1095. Telle est en effet la date 
que lui assigne l'Inventaire de M, Douet d'Arcq et celle sous 
laquelle ti deux reprises il figure dans l'Histoire du Cos- 
tume (!) de M. Demay, si compélent sur toutes les questions 
sigillographiques. Appartenant à cette époque reculée il 
serait un monument unique, le seul spécimen de sceau 
seigneurial du XI" siècle, pan'enu jusqu'à nous, Malheureu- 



i. — Sceau attribué à Guy [V. 

sèment cette date est loin d'être incontestable ; l'empreinte 
en cire est conservée à la mairie de Tours, au milieu d'une 
collection de sceaux di^lachés et dont il est impossible 
aujourd'hui de contrôler la provenance. Personne ne sait 
pour quel motif elle a été attribuée au XI" siècle plutôt qu'au 
XII". En la comparant au sceau do Guy V (ii" 345 des Sceaux 

(1) Pages lit el 150. 
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de Normajidie), nous avons reconnu l'identité des deux 
empreintes, sorties l'une et l'autre de la même matrice et 
nous n'hésitons pas à restituer à Guy V le prétendu sceau 
de 10^. 

A l'époque de Guy IV appartient la tombe de son 
beau-frère, Raoul II de Beaumont. Bourjolly (i) a relaté 
l'alliance d'un Iteaumont et d'une Laval avec timidité, 
comme un fait mentionné ^ns preuves suffisantes par Le 
Blanc de la Vignoles. Plus heureux que lui nous avons 
souti les yeux la charte 636 du Carlulaire de Saint-Vincent, 
et noua pouvons affirmer qu'en 1ù9ft t Raoul, flls du vicomte 
Hubert, épousa une sœur de Guy de Laval ». 

En 18-i6, amené à Etival-en-Charnie par les fonctions qu'il 
exerçait alors, M, Eugène Hucher trouva dans les ruines de 
l'ancien monastère quatre statues des seigneurs de Beaumont, 
qui allaient être converties en moellons; avec l'aide de la 
Société française d'archéologie, il en fit l'acquisition pour le 
Musée archéologique du Mans. L'une d'elles était celle de 
Raoul II, le fondateur d'Etival, et « très certainement l'un 
des plus anciens spécimens de la statuaire civile française». 
Nous reproduisons te dessin publié (2) par M. Hucher. 

La statue est représentée, non pas telle qu'elle est aujour- 
d'hui, mais avec des restitutions empruntées 'a un dessin 
que Gaignières en avait feit faire, avant les mutilations qui 
lui ont été infligées à la tin du XVIII* siècle. Raoul II fut 
seigneur de Beaumont de 1087 à IHO : sa pierre tombale 
nous semble postérieure à celte date. Il est représenté vêtu, 
non d'une broigne, mais d'un haubert, qui descend aux 
genoux et laisse voir que ses jambes sont défendues par la 
même armure que son corps. Le capuchon de son haubert 
est recouvert d'un heaume cylindrique, à timbre arrondi et 



(1) Tome I, p. 126. 

(3) Page 16 de ses Monuments (unéraitea et ligillographiques âet 
vicomtes de Beaumont a u Maine, 1882, in-8>. 
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3. — Tombe de Raoul II île Keaumont. 
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à nasal , l'épée dans son fourreau est courte et pourvue 
d'une garde plus importante que celles des premières 
années du XII« siècle. Le bouclier a la figure d'un triangle 
à deux côtés égaux, légèrement convexes. Les armoiries 
ajoutées sur le dessin ne sont plus visibles ; elles avaient 
été peintes sur la pierre. Ce sont bien celles de fieaumont : 
d'or à quatre chevrons de gueules ; mais elles n'ont jamais 
été portées par Raoul !I, qui est mort près d'un siècle 
avant que l'usage du blason fut établi. 

De chaque côté de sa tète se trouve un ange tenant en 
main un encensoir; ses pieds portant sur les ailes d'un 
troisième ange, dont la tête le regarde et qui tient un lys 
héraldique de chaque main. 

La fille de Guy IV, Emma, fut abbesse du Ronceray à 
Angers de 1163 à H90. Lo blason, dessiné vers 16ii0, que lui 
assigne Bruneau de Tartifume (1) est de pure fantaisie : c'est 
un écu eu bannière aux armes de Montmorency-Laval. 



GUY V 
1144-1194 

Le sceau (n" 345 de Normandie), que nous allons donner, 
est attaché à un acte de Guy de Laval en faveur de l'abbaye 
de Savigny, acte qui n'est pas daté et dont il nous a été 
impossible d'obtenir communication : nous ne croyons 
cependant pas nous écarter de la vérité en l'assignant à Guy V. 

Ce seigneur est représenté à cheval revêtu de la broigne, 
que portent aussi Raoul de Vermandois sur son sceau de 
H16, et Guy de Chevreuse sur celui de 1151. La broigne de 
notre Guy est une tunique descendant au-dessous du genou 



(1) Voir à la Bibliothèque d'Angers, Bruneau ds Tarlifume, tome II, 
p. 253. 
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munie d'un capuchon donl sa lële est couverte sous )e 
casque ; les manches sont évasées eu entonnoir pour la 
liberté du poignet, précaution qui indique le peu de sou- 
plesse de cette armure failc de peau ou d'étoffe de plusieurs 
doubles et renforcée de plaques de métal rondes clouées à 
côté les unes des autres. De sa main droite il tient « une 
épée à lame courte et à tranchants presque parallèles, 
découpés du bout pour former la pointe ; une aréle médiane, 
fournie par la rencontre des deux tranchants, règne sur 
toute la longueur de la lame ». 



3-t, — Scesu et contre-sceau de Guy V. 

Sa main gauche tient les rênes de son cheval et porte un 
bouclier dont on voit l'intérieur. La partie supérieure seule 
visible est arrondie et garnie d'un rang de petites boules. 
Son casque est un heaume conique sans nasal, bordé d'un 
cercle et renforcé par des bandes de métal. Il couvre le 
capuchon de la broigne. 

Au contre-sceau de même grandeur, Guy est représenté 
vêtu d'un haubert. Cette sorte de tunique en maillons, avait 
« sur la broigne l'avantage de mieux protéger le corps, que 
ses mailles enti-elacées couvraient d'un réseau continu, 
impénétrable à la lance ». 
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Le dessin de Gaignières, publié à la page 69 du Cartii- 
laire de la Coulure^ en réduisant au tiers l'original en cire 
jaune pendu h un acie de Guy de 1158, reproduit notre 
contre-sceau avec une exactitude suffisante pour nous per- 
mettre d'en affirmer l'identité. 11 nous est précieux puisque 
grâce à lui nous assignons 5 Guy V le sceau des archives 
de Savigny, que M. Demay s'était borné à attribuer au 
XXI" siècle. 

Quant au sceau lui-inérne il nous sert à dater le prétendu 
sceau de 1005, dont la figure 1 donne le dessin. Il est facile 
de voir que tous deux sortent de la même matrice et que 
le sceau détaché des archives de Tours, auquel la date de 
1095 a été assignée sans qu'on en connaisse le motif, est 
une empreinte du sceau de Guy V et ne saurait remonter 
au-delà de HW. 

Au dire de Pierre Le Baud, Guy V épousa Emma d'Anjou, 
fille de Geoffray Plantagenel. Nous n'avons trouvé aucun 
document qui vienne confirmer son dire : Orderic Vital ne 
dit nulle part que GcolTroy ait laissé une fille. M. Céleslin 
Port dans le Dictionnaire de Maine-et-Loire, après avoir 
énuméré ses trois fils, ajoute qu'il eut en outre i une fille 
naturelle, Emma, (lui épousa plus tard le duc de Norfolk. » 
Rien ne nous semble donc moins établi que la réalité de 
cette alliance ; nous n'écarterons cependant pas de notre 
travail les monuments relatife U Geofi'roy Plantagenet. 

Il était fils de Foulques le Jeune et d'Eremburge ; né le 
2'iaoùt 1113, il épousa au Mans le jour de la Pentecôte 
(22 mai) 1128, Mathilde, fille de Henri I d'Angleterre et 
veuve de l'empereur Henri V. Il fut duc de Normandie, 
comte d'Anjou et du Maine , mourut à Chiteau-du-Loir le 
7 septembre 1151 , et — par un privilège jusque là inouï — 
fut enterré dans la cathédrale du Mans, sous un magnifique 
monument, élevé par les soins de l'évéque Guillaume de 
Passavant. 

Nous ne connaissons qu'un seul sceau de Geoffroy 
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Plantagenet ; il est de 1149 (1) ; et, malgré l'époque reculée 



lie GeolTroï-Planlagenet, H49. 

(1 ) Noyiiiattdie, a" 20. Sceau rond de 0,062. au Musée de Rouen. — Dona- 
tion des trois prébendes de Bures, au prolit de l'abbaye du Bec ; 1119. 
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h laquelle il remonte, il ne manque ni de gr&ce, ni de 
justesse dans les poses. Geoffroy y est représenté h cheval, 
vêtu du haubert, avec un casque conique à nasal ; sa main 
gauche tient le bouclier arrondi par en haut et vu un dedans ; 
sur le sceau 6a main droite tient, posée sur l'épaule, sa 
lance ornée d'un gonfanon carré à trois flammes très 
allongées ; sur le contre-sceau elle tient une épée longue et 
ainiée à garde cintrée. Les deux chevaux sont au pas et 
portent la crinière sur l'encolure. La légende est malheu- 
reusement détruite. 

Il faut remarquer que le sceau et le contre-sceau sont de 
même grandeur. Les rois d'Angleterre et notamment 
Henri VI conservèrent cet usage qui ne se retrouve plus en 
France Ji la fin du XIII" siècle. 

A côté de ce sceau il foudrait placer le splendide émail dont 
M. Eugène Hucher a été le premier, dès 1860, à nous révéler 
l'importance et qui, après avoir orné pendant tant de siècles le 
tombeau du célèbre comte d'Anjou et du Maine, est aujour- 
d'hui au Muséum du Mans. C'est une pièce hors ligne « par 
sa taille — 0,63 sur 0,33, — par l'importance de la repré- 
sentation, les figures héraldiques qu'elle contient, l'étrangeté 
de son ornementation, enfin l'époque reculée de sa confec- 
tion >. Il faut remarquer aussi le costume de ce curieux 
portrait qui permet d'en attribuer l'origine, non pas à un 
fait de guerre, mais à un acte de police intérieure, ainsi que 
l'indique du reste l'inscription placée en tète de la plaque : 

ENSE TUO PBINCEPS l'REOONUH TUBBA FUGATUR 
ECCLESIISQUE QUIE8 PACE VIGENTE DATUR. 

Avec de vifs regrets nous nous décidons à ne pas en 
donner ici la reproduction et nous nous bornons à signaler 
l'existence d'une photochromic par le procédé Vidal qui 
reproduit le monument avec une exactitude qui ne saurait 
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être dépassée. Cette planche accompagne le travail de 
M. Eugène Hucher<1). 

Le costume de Geoffroy Plantagenet est bien celui du 
XII' siècle. « Il porte un manteau doublé de menu-vair, une 
robe longue et un bliaut. Des chaussures légères enserrent 
ses pieds » évidemment chaussés de bas verts n sa tête est 
coiffée d'un bonnet assez semblable à ceux dont les Anglais 
se servent en voyage ; bas en arrière, ce bonnet va toujours 
en se relevant jusqu'au dessus du front oCi domine une 
pointe légèrement recourbée ». Il tient de sa main droite une 
longue épée plate ; son bras gauche supporte un grand écu 
de forme allongée, légèrement arrondi aux angles, extrême- 
ment pointu par le bas, dont l'ombilic, fortement saillant et 
richement décoré, sert de point de rencontre à une sorte de 
croix formée d'un mince filet d'or, coupée de deux mode» 
dans chaque sens. Le fond en est d'azur et sur la moitié qui 
est seule visible on voit quatre lions d'or placés deux, un et 
un. Le bonnet porte aussi un lion. C'est là bien certaine- 
ment la représentation la plus ancienne d'un écu orné des 
signes distincUfs et particuliers à son propriétaire. Nous le 
savons en effet par le moine Jean dans son Histoire de 
Geoffroi-le-Bel (2), lorsque Geoffroy vint à Rouen à la 
Pentecôte 1127 pour y être admis parmi les chevaliers : 
« caligis holosericis calciatus, pedes ejus sotularibus in 
superficie leunculos aureos habcntibus muniuntur > et 
« clypeus, leunculos aureos imaginarios habens, collo ejus 
suspenditur ». Notre monument appartient à une époque 
trop reculée pour qu'un y puisse voir des armoiries propre- 
ment dites, mais il est curieux de rapprocher ces emblèmes 
des gerbes qui existent dans le champ du sceau d'Enguerran 
de Saint-Pol, antérieur à 1150 et des fleurons en forme de 

(1> L'éinail de Geoffroij-Planlagenet au Mutée du Maat, 11 p. iD-foUo. 

(S) Chroniques des comUi d'Anjou, p. 335, £16 citées par M. Anatole 
de Uarttiélemy dans la Revue des Queslion» historiqttes, tome II, 
p. a00-30(i. 
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fleurs de lys qui figurent dans les sceaux des ix)is Henri I, 
Philippe I et Louis VI (i). 

Nous ajoutons ici le sceau de Geoffroy de Loudun, évêque 
du Mans de i234 à 1255 ; lors de sa publication par M. E, 
Hucher dans la Sigillographie du Maine, il a été donné par 
ce savant comme pouvant être celui de Geoffroy de Laval, 
fds de Guy V. Ce sceau détaché, venant des archives de 



7-8. — Sceau et contre-aceau de Geoffroy île Loudun (1331-1Î55). 

Tours portant S. CAUFRlDiCENO....NENEpiscopietaucontrp- 
sceau siGNUM dei vni, convenait aussi bien à Geofl'roy de 
Laval, évéque du Mans de 1231 à 1234, qu'à GeolTroy de 



(1) Puisque nous touchons ici à l'origine du blason eu France qu'il 
nous Eoit permis de signaler un monument négligé par M. Demay dans 
le chapitre qu'il consacre à cette étude aui pages 189 à 200 de son 
Hisloiré du Costume, c'est un sceau de iISO de Raymond Bérenger II, 
dit le Vieux, publié par M. filancard, d'après des empreintes de 1150 et 
de H57 à la planche 11 de hou Iconographie des Sceaux.... det Bouclie»- 
du-Rh6ae. 
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Loudun. Mais nous l'avons rencontré parmi les sceaux de 
la Normandie sous le n-" 22'M> avec la date de 1235 ce qui ne 
laisse plus de doute sur son attribution h ce dernier. 

Gaignières du reste nous a conservé au folio 150 du 
manuscrit 17086 du fonds latin le dessin du sceau de 
Geoffroy de Laval que nous reproduisons ici ; il porte en 



9-10. — Sceau et contre-ao«aii de Geoffroy de La^-al (1231-1834). 

légende -[- gaufmdus : dei : gra : cenomansis : epus et au 
contre-sceau une main tenant une croix haul-placée au bout 
d'un bâton avec la légende gra : dei : su quod : sum. 



GUY VI 
H9i-1210 

Malgré toutes nos recherclies nous n'avons pu trouver de 
sceau armorié des .«eigneurs de la première race des 
Laval. A notre grand regret il nous est donc impossible de 
dire à quelle époque le blason a fait son apparition sur leur 
écu. On ne saurait ie chercher avant Guy V qui a pu 
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renoncer à l'emploi du sceau que nous avons publié ; et, 
suivant la mode qui s'établissait déjà, le remplacer par un 
sceau armorié. 

L'a-t-il Élit? rien ne nous autorise à l'affirmer. 

Pour Guy VI, BourjoUy (1), en publiant des tragments de 
la charte de 1197 abolissant le droit de mainmorte k Laval, 
affirme que « ces lettres sont scellées des sceaux de l'arche- 
vêque et de l'évêque et de celui de Guy de Laval, qui est 
d'un léopard avec une croix vis-à-vis de la tête, et autour 
est gravé : SIGILLUH ouidonis domini de lavalle ». 

Pour l'année 1208 nous avons un témoin qui mérite plus de 
confiance. M. de la Beauluère (2) citant la charte de Guy VI 
qui confirme les dons faits au chapitre du château, affirme 
que « le sceau de cette charte en cire verte, porte le léopard 
d'un côté, de l'autre, un chevalier armé à cheval, tenant 
une épée en main s. Cette charte, dit-il, appartient aux 
titres de Saint-Tugal déposés à la bibliothèque de Laval. 
Depuis 1858. qu'est devenu ce document ? Il n'est malheu- 
reusement plus à la bibliothèque de Laval et semble perdu. 

Guy VI eut pour femme Avoise de Craon, fille de Maurice II 
de Craon et d'Isabelle de Meulan, dite de Mayenne parce 
qu'elle était veuve de Greoffroy IV de Mayenne. Celte Isabelle, 
seconde femme de Geoffroy , lui avait donné deux fils : 
Hamon, qui mourut sans doute pendant la croisade, et 
Juhel III, qui succéda à son père en 1189 ; en outre trois 
filles : Isabelle (3), qui épousa Dreux de Mello et succéda à 
son frère Juhel III en 1220, puis Marguerite, qui épousa 

(1)TomeI,p. 165. 

(2) Le Doyen, p. 372. 

(3) Dans le document, établi vers 13f0, où les droits des filles, lors- 
qu'elles sont seules k hériter, sont constatés d'après la coutume on 
lit : < Et ensement misires Juhès de Maiennc ut 111 lllles desquelles 
misires Dreuea de Mello ot l'aininèe o toutes les baronnies de Maieniie, 
et misire Henri d'Avaugour l'autre après ; et misire Pierres, qui fut 
conte de Vendosme, l'autre : et n'orent les 11 niies puisnéea que leur 
mariage >. Voir p. ckv-cxix du lomc III des Coutumes et laglilution» 
de VAnjou et du Maine de M. Beaulemps-Beaupré. 
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Henri d'Âvaugour dont le fils Alain succéda à sa tante 
décédée sans postérité en 1256, et enfin uno Ipoiaième qui 
fut mariée à Pierre de Vendôme. 

D'Isabelle de Meulan Maurice II eut six enfants : trois fils, 
nommés tous trois dans son testament, Maurice III et 
Amaury I, qui lui succédèrent, et Pierre qui entra dans les 
ordres et ne vivait plus en 1206, et trois filles : Avoise l'ainée 
épousa Guy VI de Laval, Agnès la seconde, épousa Thibault 
de Mathefelon et mourut avant lui ; la troisième, Constance, 
qui se qualifie de dame de la Garnache (Garnesche et Gasna- 
piaj (1), dans deux actes du Cartuliiire de Fonfaine- 
Dantef (2) oii sont dessinés ses deux sceaux dttTérents l'un 
de l'autre (3). 

Le sceau de Maurice II de Craon (n" 1954 des Archives 
nationales), était formé d'une pierre gravée oii se trouve un 
génie ailé monté sur une chèvre (?). Il est à remarquer que 



a. — Scean de Maurice II de Craon. 

pour en obtenir l'empreinte la cire avait été disposée comme 
pour opérer avec une matrice ogivale ; aussi la queue hori- 
zontale de la monture de la pierre et les deux doigts qui la 
tenaient ont-ils laissé des traces visibles. 

D' Avoise de Craon Guy VI eut Guyonnet et Emma, dont 
nous allons parler, et enfin Isabelle qui, selon Bourjolly, 
serait morte jeune, mais qui en réalité épousa Bouchard VI 

(1) V. Ménage, Histoire de Sablé, p. 145. 

(2) Folios 7t et 72 du tirage aiilograpliii; |»ar M. l'abliè Angot. 

(3) Le don est approuvé par Maurice II, p. 74. 
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de Montmorency, et continua la race de cptto importaiilP 
famille. Nous en avons donné la preuve dans noire édition 
de Bourjolly par la citation de ce passage de l'enquête faite 
vers 1340 pour établir les droits des filles lorsqu'elles sont 
seules à hériter : « Et a Ijvauguion ot II filles, desquèles 
misires Mahi de Monmorenci ot l'ainznée o toutes les 
barounies ; et li fuiz audit Mahi ot la puisnée, et n'ot que ce 
qui li fu donné en mariage. » 

Nous donnons ici un beau sceau de 1248 d'Isabelle de 
Mayenne (n» 397 de Normandie) (1), femme de Dreux de 



12-13. — Sceau el contrp-scpau dlsaLelle do Maj-etino, 12t8. 

Mollo (2) Isabelle est représenti'e < debout, en surent et en 
chape vairéc, coiffée d'un chapeau, les niams ramenées 
devant la poitrine » la légende est ; -f stgu.lum ysabellis : 

DOMINE : MCDUANE. 

Le contre-sceau est un écu chargé du blason de Mayenne: 

(1) Donaiion du manoir du Fay en Saint-Bandelles, en mars 1218. 

<2) En 12«, la mort lie Dreux de Mello l'avait rendue veuve. tV« laVi 
elle se remaria à Louis de Sancerre. LcniimiToW7 des Archifn osl ie 
mi^mc que le 3SW de Aformanrfie et peul servira le compléter. L'em- 
preinte, appeudue à côté du sceau de son second mari, est del251. 
2 
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aix écussons, sa légende ; + secretu y dne meduane (secre- 
tiim Ysabellis doiiiin<c Meduanic). 

Elle s'était servi aussi d'un autre sceau, dont le dessin 
nous est conservé par Gaignîères au Cartulaire de Fontaine- 
Daniel, d'après l'empreinte en cire blanche attachée à un 
acte de 1233 ii côté du sceau de Dreux de Mello. Isabelle est 
debout avec un oiseau posé sur la main gauche. Le contre- 
sceau porte aussi secbetum, mais au centre le blason de 
Mayenne est remplacé par un oiseau posé. 

Nous y joignons le sceau d'Isabelle de Mayenne (n" 396 de 
Normandie). Sans oser l'affirmer, nous croyons y voir celui 
d'Elisabeth de Meulan, sucressivcment femme de Geoffroy IV 
de Mayenne et de Maurice 1 1 de Craon. Le sceau étant détaché 
il est impossible d'en vérifier la provenance. Elisabeth csl 



H. — Sceau d'Isabelle de Mayenne. 

représentée debout, un oiseau sur la main ; la légende e.sl : 
eli.sabet: de :: iiE.DV\sfL{SigiUum Eiisabetde Meduana). 
Nous donnerons le sceau d'Isabelle de Laval et celui de 
Bouchard VI de Montmorency avec ceux d'Emma. 

GUYONNET 
l'2IO-(21 1 

Guyonnel avait di.\ ans environ lorsque Guy VI mourut. 
Selon Bourjolly, « il demeura sous la garde d'Avoise de 
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Cr;iun sa iii^rt", de Juhe] de Mayenne et d'Amaurj' deCraoïi, 
ses oncles maternels ; mais Philippe -Auguste donna k 
Raoul, viconite de Beaumont, parent paternel, le bail de la 
terre de Laval ». 

Nous venons de voir en effet que Juhel III de Mayenne 
et Amaury I de Craon étaient frères d'Avoise de Craon, 
mère de Guyonnet. Quant à la désignation de Raoul III do 
Beaumont par le roi, elle s'explique par un fait que nous 
avons été le premier S préciser, d'après la charte 626 du Car- 
lulaire de Saint- Vincent, le maria^çe contracté en 1095 entre 
Raoul II et une fille de Guy III de Laval. Guy était en même 
temps trisaïeul de Raoul III de Beaumont et de Guyonnet, 
dont malgré sa parenté éloignée, Raoul III se trouvait le 
parent le plus proche dans la ligne paternelle, à l'exception 
toutefois de son oncle Geoffroy entré dans les ordres. 

Juhel avait épousé Gervaise de Dinan. Il mourut à Tunis 
en 1220 et fut inhumé dans l'église de Fontaine-Daniel sous 
m tombeau de cuivre doré élevé de deux h trois pieds. 



15-16. — Sceau et contre-aceaii de Juhel rte Moyennp. 

Nous possédons de Juhel do Mayenne doux sceaux égale- 
ment curieux. Le premier (n" ^ll'-I des; Archives nationales) 
se trouve aux Archives de Tours. L'écu ù six petits écussons 
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est entouré de <Jeux cercles d'inégale grandeur dont l'un est 
perlé. La légende porte : s : iuhelli : dm . meduane : 
iDi. (Sigitlum Juhelli doinini Meduanœ et Dinandi.) Un 
simple point remplace la croix qui commence ordinairement 
la légende. 

Le contre-sceau porte un écu chargé d'un chef qui parait 
fretté. On lit tout autour : + s . i . domim d . med e . d . 
Ces sceaux sont grossièrement gravés et les lettres sont 
irrégulièrement espacées. 

L'autre sceau (2773 des Archives) est bien pins intéres- 
sant, il porte la date de 1214 et est appendu à une promesse 
de remettre au roi la maison de GaicHp. Ce sceau de forme 
triangulaire comme t'écu est chargé de six écuasons surles- 



n-18. — Sceau et contre-sceau de Juhel de Mayenne, 1214. 

quels on peut voir — d'après M. Douet d'Arcq — une croix 
et un sautoir superposés. Les lignes très faiblement indi- 
quées nous paraissent accentuer seulement les diverses 
parties du bouclier et avoir été itestinées k sa consolidation. 
On pourrait fi la rigueur y voir une étoile car il faut bien se 
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rendre compte qu'elles s'appoinlissent insensiblement et ne 
vont pas jusqu'aux extrémités comme le feraient une croix 
et un sautoir. Autour de l'écu règne une légende également 
triangulaire, on y lit : + sigillum JUHEL[li d]E meduana ». 

Le contre-sceau rond porte un lion contourné enfermé 
dans un méandre ondulé. On lit tout autour: f sigillum 
lUHELLi DE DiNAN, ce qui ferait croire qu'il était particuliè- 
rement réservé aux actes de celte seigneurie. 

Ce sceau a été publié déjà plusieurs fois. 

1° On le trouve dans D. Lobineau Histoire de Bi-etagne, 
n" V, avec la date 1197. Les écussons sont chargés d'une 
molette à six pointes. 

2" Dans le Cartulaire de Per»eigne, page 158, il est réduit. 
Les molettes sont aus.si très visibles, les d ont une forme 



19-30. — Sceau et contre-sceau de Juhel de Mayenne. 

différente de ceux gravés sur celui des archives, qui n'a pas 
également de point entre me et duana. 

3" Il se trouve aussi au folio 27 du Cartulaire de Fontaine- 
Daniel autographié en 1881. 

Amaury I de Craon épousa la fille aînée du célèbre 
Guillaume des Roches, dont M. Eugène Hucher a si scru- 
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puleusement étudié la sigillographie (1). Cette fille, nommée 
Jeanne, transmit à son mari à peu près toute la fortune de 



21-22, — Sceau et contre-sceau d'Amaury de Craon, 1233. 
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son père. « Ot misires Guillaumes des Roches II filles , 
desquêles misire Amorris de Creon ot l'ainznéc, el pour ce 
ot lidiz Amaurris toutes les appartenances audit Guillaume : 
sanz ce que l'autre fille qui fu conteuse de filoi:^, et puis 
viscontesse de Chetiaudun ot rien en l'érilage ne es con- 
questes outre son mariage que son père li donna, jasoit ce que 
lidiz Guillaumes poet fère de sa conquesle sa volenté (1) ». 

Nous possédons deux sceaux d'Amaury de Craon, Sur le 
premier (n" 292 des Archives), attaché à un acte du mois 
d'août 1223, Amaury est représenté à cheval en costume 
d'apparat tenant de sa main gauche un petit bouclier de 
forme triangulaire chargé des losanges des Craon et de la 
droite une longue épce; sa tête est couverte d'un heaume 
dit casque de Philippe-Augutte, orné lui aussi de losanges ; 
par dessus son haubert il porte une cotte d'armes unie, ot 
ses pieds sont armés d'énormes éperons à trois branches. 
Le cheval, lancé au galop, est couvert d'une grande housse 
armoriée le coiffant jusqu'fi l'angle de la bouche, enveloppant 
l'encolure et retombant en tablier jusqu'au bas des jambes. 
La légende est + sigillum : amauhici [de c]bedone. 

Le contre-sceau, de même grancUur que le sceau lui- 
même, porte au centre un écu triangulaire arrondi aux 
armes de Craon et la même légende que le sceau, 4- sigil- 

LUM : AMAUBICI DE CREDONE. 

Le second sceau (n" 293 des Archives) est apposé à un 
document de décembre 12'J5. Le heaume n'a plus ici les 
dimensions exagérées de celui du premier sceau et n'est pas 
chargé de losanges ; l'écu est armorié aussi bien que la cotte 
d'armes, portée par dessus le haubert. Le cheval est nu et 
sans mors, sa crinière flotte au vent. La gravure de ce 

{i) Le* Coulumefetlnêtiluliotu de l'Anjou et du Maine de M. Benu- 
temps-Beaupré, au tome III, p. cxv contiennent : Quoddam Hcriptum 
fuciena menlionem qualiter baronie deticant dividi inter aorores tu 
Turonia, Andeguvtu et Cunomnnia.Voir aussi à la page xcvu une étude 
sur 1c droit d'aincsse en faveur des filles. 
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deuxième sceau a élé plus soignée que celle du premier. 
De la légende on ne lit plus que s. ahao.... enecal.... a. 



'2;t-'2V. — Sciiiiu et uonire-siîeaii d'Ainaurj' de Craori. IMj. 
Le contre- sceau porte un écu losange avec la légende : 

-)- SECRETLM AMAUBICI. 

De itaoul tll de Beaumonl on possède l'cinprcinte de deux 
sceaux diffèrenls. Sur celui atlaché à un acte de 1211 (828 



— Seeau el contre-sceiiu de Raoul III de Ileaiimoiit, 1^1. 
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des ArcJûves) se trouve un écu chaîné de cinq chevrons. La 
légende porte : -|- s bad : filii : vicecom . sce susanne 
(Sigillum Radutfi, filii vicecomilia Sanclx Susannail. 

Le contre-sceau « offre l'empreinte d'une jolie pierre 
gravée antique qui représente Diane le col nu, un carquois 
sur rêpaule ». La légende du contre-sceau nous montre 
qu'il servait aussi de signet, elle porte: -|- s had. vicecom 

DE BELLOMONT. 

Quant au second sceau (829 des Archive») c'est à M. E. 
Hucher qu'est due sa restitution à notre Raoul IIL Ce sceau, 



27-38. — Sceau et contre-sceau do Raoul 111 de Boaumonl, l'223. 

appendii à un acte de 122;), est semblable au précédent, 
mais l'écu n'est plus chargé que de quatre chevnins 
et la légende porte: -f s: radulfi omitis : bb 

MONTIS. 

Le contre-sceau est semblable à celui de 1211 mais la 
pierre est « moderne et d'un travail Inférieur ». La légende: 

-f SECBE . RAD . FILfl . VIC. 

A côté de ces deux sceaux, M, Hucher a publié deux 
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dessins qu'il a trouvés dans les recueils de Gaignières. 
Celui de i212 diflère de celui de 1211 en ce que le mot 



29-3Q. — Sceau el contre-Bceau de Raoul 111 de Deaumonl, 1212. 

Vicecom est suivi de Dni el que les chevrons de l'écu sont 
au nombre de quatre au lieu de cinq. 

Le sceau de 1226, dont le dessin nous a été aussi con- 
servé par Gaignières, se rapproche beaucoup de celui de 



31-32. — Sceau et conlrc-sceau de Raoul lU de lîeauraont, 1226. 

1223, mais le contre-sceau est différent, la tôle du per- 
sonnage est laurée, la légende porte: -|- becbetcu : melm. 
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}. — Tombe de Raoul III de Beaumont. 
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En comparant ces deux dessins aux sceaux authentiques, 
en y constatant des différences aussi notables, on semblerait 
être en présence de quatre types différents. Mais, comme 
M. Hucher l'a démontré à tant de reprises, les dessina- 
teurs qu'employait Gaignières ne s'astreignaient pas toujours 
ù une grande exactitude; leur imagination suppléait trop 
souvent aux ravages occasionnés par le temps, aussi ne 
saurait-on s'en rapporter absolument k ce qu'ils nous ont 
laissé. 

Nous empruntons aussi à M. Hucher le dessin de la statue 
tombale de Raoul III de Beaumont. « Cette statue est fort 
mutilée ; les jambes sont rompues et manquent. Une des 
mains, la droite, est nue et placée sur la poitrine du per- 
sonnage ; il n'en reste que les doigts ; la main gauche qui 
soutient le boucher est à moitié brisée dans le sens longitu- 
dinal. La tète manque complètement ; mais à l'aide du pré- 
cieux dessin de Gaignières, on peut restituer facilement, 
par la pensée, tous les membres de ce monument ». 
Raoul III est complètement revêtu de son haubert, par 
dessus lequel se voit une légère cotte d'armes, sa tète repose 
sur un oreiller que soutiennent deux anges, ses pieds 
s'appuient sur un petit animal couché. 

EMMA 

1211-l!23i 

A la mort de Guyonnet, Emma hérita de la seigneurie de 
Laval dont Raoul III de Beaumont conserva sans doute le bail. 

Philippe-Auguste fit constater que, lorsqu'une fille était 
unique héritière d'une seigneurie, le roi devait, après avoir 
pris l'assentiment de la famille, lui choisir un époux. En 
1214, il donna la main d'Emma à Robert III, comte d'Alen- 
çon. Cette alliance fut de peu de durée. Robert III mourut, 
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selon Le nécrologe de Perseigne, le 8 septembre 1217. U 
laissait un fils posthume Robert IV destiné à réunir un jour 
le comté d'Alençon à la seigneurie de Laval, mais qui mou- 
rut lui-même avant le mois de janvier 1220. 

Emma convola en secondes noces avec Mathieu II de 
Montmorency, connétable de France, Ce mariage eut lieu 
sans doute dès le milieu de l'année 1218 ainsi qu'en témoi- 
gnent l'acte de 1218, publié par M. de la Beauluère(l), 
et l'engagement pris en juillet 1218 par Mathieu de Mont- 
morency pour une forteresse, qui faisait partie du douaire 
d'Emma, Saint-Rémy-du-Plain (2). 

Emma était veuve pour la seconde fois le 24 novembre 
1230, et, dè3l231, elle convolaitavec un seigneur dont le nom 
était, non pa.s Tocy comme l'écrivent tous les historiens, 
mais bien Toucy. C'était l'aîné des trois fils d'Hithicr V de 
Toucy et d'Elisabeth, sa femme. 

Avant de donner les sceaux de ces divers personnages il 
nous faut parler du second mariage d'Avoise de Craon, mère 
d'Emma. 

La fille de Savari II! d'Anthenaise, Jeanne, avait épousé 
Eudes Le Franc dont le fils, Yves « gentilhomme domesti- 
que » de Guy VI, épousa sa veuve vers 1215 ainsi que 
l'établit l'acte de Robert III d'Alençon publié parBour- 
joliy (3). Son sceau a été donné dans le Cartulaire de la 
Couture, mais M. l'abbé Charles, qui l'avait minutieusement 
examiné, a bien voulu en faire pour nous un dessin de la 
grandeur de l'original, qui nous permet de le publier plus 
exactement. Il porte dans deux cercles concentriques une 
croix dont les branches d'égale longueur sont terminées par 
des fleurons en forme de lys héraldique et cantonnées 
d'objets assez difficiles h déterminer, mais qui peuvent 

(1) Le Doyen, p. 311. 

(2) Layette» du Trêaor des Uhartei, numéro 130i. 

(3) Tome [, p. 116. 
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ressembler à des couronnes renversées. Au contre-sceau la 
croix est semblable mais elle n'est pas cantonnée et il 




d'Vves Le Franc. 



n'existe qu'un seul cercle. La légende n'est plus lisible. 

Le sceau de Robert iïï d'Alençon, premier époux d'Emma, 

nous est connu h la fois par un dessin de Gaigniëres, repro- 



36. — Sceau de Itobert III d'Alençon. 



duit au Cartulaire de Perseigne (1) et par des fragments 
originaux de \2\i (n" 885 des Archives). Robert IH est 
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représenté vêtu d'un haubert qui tombe jusqu'aux genoux ; 
ses jambes sont garnies de la même armure. Il tient une 
large épée courte et un bouclier dont il montre la face sur 
laquelle on ne voit aucune trace de blason. De la légende on 
ne lit que : m. rob. 

Le contre-sceau est bien conservé ; il est en forme d'écu 
triangulaire et porte un bandé de sept pièces au franc 



:n-38. — Sceau el contre-sceau île Robert III d'Alençon, 1211. 
canton d'un plein, et pour légende : + s. bob comitis 

ALENCON. 

11 existe encore un sceau d'Emma (n" 823 des Archive:!) ; 
il est attaché à l'engagement pris par elle, le 17 décembre 
1256, de remettre à toute réquisition le château de Laval h 
Charles d'Anjou. 

La dame de Lava! est représentée debout, vêtue d'une 
longue tunique retenue par une ceinture, tenant de sa main 
droite les plis de son cordage, et de la gauche un faucon. 
Elle est coiffée d'une sorte de mortier carni garni d'une 
mentonnière, son manteau est vairé. La légende porte: 
8. EMME DAE DE LAVALLE COMITISSE D'ALESOX. 
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Le contre-sceau également ogival est orné au centre d'un 
écu portant un bandé de six pièces à un franc quartier d'un 
plein. Il est surmonté d'un petit léopard assez fruste qui 
n'est pas mentionné dans la description qu'en donne M. 
Douet d'Arcq. La légende se lit ainsi; s. emme cohitisse 
DALENCON. 



39-W. — Sceau et conlre-sceaii iI'Emma, ISM. 

Ce sceau avait déjà été publié par Du Chesne d'après un 
original qu'il avait eu sous les yeux. Les inexactitudes de 
ses le productions sont assex nombreuses pour obliger à une 
extrême défiance contre tous les dessins donnés par lui. 

Nous devons faire remarquer dans le contre - sceau le 
léopard qui surmonte l'écu et sur lequel nous reviendrons 
bientôt, et le blason qui n'est autre que celui des Ponthieu, 
celui que nous avons trouvé déjà au contre-sceau de 
Robert III d'Alençon. Ce qui nous montre que jusqu'à la fin 
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(i<? sa vie, alors même qu'elle élail veuve de son troisième 
mari, Emma portait encore les armes du premier. Avait-elle 
conservé avec son titre de comlesse d'Aleiiçoii des droits 
sur celle seigneurie ? Nous lé pensons, mais aucune réserve 
à son profit n'est menlionnée dans l'acte (1) de janvier 1221, 
par lequel les héritiers de Robert IV, Aimery de CMtelle- 
raull. Hèle, sœur de Robert III, et Robert Malet, faisaient 
don de l'Alençonnais à Philippe- Auguste. 

Du Ghesne nous fait connaître un autre sceau d'Emma 
appendu à un acte de 11229, rendu du vivant de son second 
mari , et conjointement avec lui. La légende du sceau 



M. — Contrfi-scoati irKmma, 122il. 

est : -f- S : emme comitisse alenecei et dxe de laval. Celle 
du contre-sceau : -j- s . eme comitisse alenc. ho blason 
du contre-sceau est le mt>me que celui de 1250, un bandé de 
six piècei, nu franc quartier d'un p'ein, mais n'est pas 
surmonté du léopard. Nous insérons ici le dessin de ce 
contre-sceau sans qu'il nous soit possible d'en garantir 
l'exactitude. 

Les sceaux de la rumilie de Montmorency ont été pour la 
plupart publiés par Du Chesno, son historien. Nous avons 
cru devoir dessiner Ji nouveau ceux que nous donnons ici. 

Le premier blason des Montmorency fut : d'or à la croix 

{!) Cet acte ei 
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de gueules cantoimée de quatre aigles d'azur. Bouchard V. 
qui en 1169 s'était servi d'un sceau sans blason (2929 des 
Archives), adoptait les armes que nous venons de décrire 
dès an, au moment même où l'usage des armoiries s'éta- 
blissait (2930 des Archives). 

Nous les trouvons encore sur le sceau (2942 des Archivet) 
dont Mathieu II (ît usage, en H93 et en -1202. Mathieu est 



42-43. — Sceau et conirc-sceau de Mathieu II de Montmorency, 1193. 

représenté sur un cheval nu, il est vêtu du haubert sur 
lequel flotte, aussi longue que ses jambes, la jupe de son 
bliaut. Sa têle est ornée d'un casque à tymbre plat, sa main 
gauche tient le bouclier armorié, sa droite une longue épée. 
La légende est : + sigill hatmei de montemorenciaco. 
Le contre-sceau est un écu armorié sans légende. 
Le second sceau (2943 des Archives), que nous donnons 
d'après une empreinte d'avril 1203, lui servit jusqu'en 1218. 
Son costume est le même, mais le cheval, au lieu d'être nu, 
est revêtu d'une housse armoriée qui l'enveloppe tout entier. 
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Le contre-sceau porte au centre un écu amiorié entouré 
de la légende -|- secret, mathei de morenciaco. 

Mathieu II s'est encore sen'i de ce sceau en juillet 1218 
lorsqu'il a scellé son engagement relatif à Sainl-Rémy-du- 
Plain (1). 

En mars 1221 (n. s.) son blason n'est plus le même. Cechan- 



*i-te. — Sceau et conlre-aceau de Hatlileu II de Montmorency, 1203. 

gement ne saurait résulter, comme on l'a dit, de son alliance 
avec Emma; il ne fut |ias causé non plus, comme on l'a sou- 
lenu, par su belle conduite à la bataille de Bouvines, qui eut 
lieu en 1214 (2). Fut-il motivé par Ip dignité de connétable 
qui lui fut conférée, lors du décès de Dreux de Mello, en 1218 
postérieurement au mois de juillet? cela semble probable. 

(1) Numéro 1301 des Layetteê du Tré»or des Charte». 

(2) Ce fait a été avancO piicore en 1868 par M. Emile Lambin dans sa 
notice sur Mathieu U, sire de Montmorency {Revue t^'obiliaire, IV, 
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Ce nouveau blason, qui cotiLient seize alériuns au lieu de 
quatre, apparaît pour la première lois sur le sceau suivant 
(192 des Archives), Mathieu est représenté vêtu du grand 
haubert, couvert d'une cotte d'armes de peu de longueur, sa 



46-47. — Scuau et cotitre-scenu de Malhieo II de Montmorency, 12âl. 

main gauche tient un bouclier armorié, sa droite une longue 
épée ; sa léte est couverle d'un casque à tymbrc plat, sur- 
monté (l'une tête de paon comme cimier ; le cheval est vêtu 
d'une grande housse armoriée. La légende est: + s ma 

MONTEMORENGIACO CONS DOMINI REGIS FRANCIE. 

Le contre-sceau est sans légende. 

Ce sceau a été employé aussi le 8 novembre 1223, en 
mars 1225, en janvier 1220 (1). 
<1) Voir La'jettes du Trésor des Chartes, numéros 1610, 1701, 17*0. 



□igitizedby Google 



- 37 - 



C'est dans le courant de 1226 que Mathieu cessa de se 
servir du sceau que nous venons de décrire ; dès le mois 
de décembre (Lai/eltes 1900), il se servait du suivant (193 
des Archives), 



48-10. — Sceau el conlrc-sceuu do Malliieu II de Monlmorcncy, 1296. 

C'est un sceau équestre tourné à gauche, dans lequel 
l'écu, le gonranon el la housse du cheval, échancrée en 
avant, sont rouverts dos nierions de Montmorency. Du 
Chesno en a signalé l'eniiiloi en septembre 1229; nous le 
constatons aussi en juin 1230 (Layettes 2050). 

Mathieu H mourut le 24 novembre 1230, 

Ses successeurs conservèrent le nouveau blason qu'il 
venait de prendre. C'est celui que nous trouvons sur le 
sceau de Bouchard VI de Montmorency, mari de la sœur 
d'Emma. Ce Bouchard n'était autre que le lils de Mathieu II 
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et de Gertrude de Nesle. Par son alliance avec Isabelle de 
Laval il devint le beau-frère de son père. 

Le dessin du sceau de Bouchard VI, que nous donnons 
ici, est fait sur une empreinte originale de 1236 (2931 des 
Archivea) différente de celles de 1231 à 1235 dessinées par 
Du Chesne à la page 21 de son Histoire de Monlmoreiu:y. 
Bouchard VI, vêtu d'une cotte d'armes flottante sur sou 
haubert, l'écu pendu au cou par une courroie, porte sur sa 



5U-M. — Sceau et contre-sceau de Bouchard VI de Montmorency, 1936. 

têle un casque carré à grillage. Le cheval est véfu d'une 
housse armoriée. La légende porte : + sigillum bocaboi 
DOMiNi MOTEMOHECiACo. Lc conlre-sccau est formé d'un 
écu à la croix cantonnée de seize alérions sans légende (1). 

(1) Dans la Eevue Nobiliaiye, tome IV, p. 97: tome V, p. 97, MB; 
tome VI, p. 73, 3G1, M. Goelhals a publié la liste des chevaliers qui, en 
i'ias lors dc^ riionimnKO rendu au roi saint Louis par le comte cl la 
comtesse de Klaiidre. ont pris part au tournoi de Compiè)ine. Uou- 
chard \ l y ligure (VI, 77) ; son écusson esl exactement décrit. Il por- 
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Le sceau de la fille de Guy VI, Isabelle de Laval, qui 
avant i^iQ devint la femme de Bouchard VI, avait jusqu'ici 
échappé il toutes les recherches ; il ne figure pas dans Du 
Chesne et n'a pris place dans aucun inventaire imprimé (1). 

Isabelle est représentée debout vêtue d'un manteau par 
dessus sa tunique, une aumoniëre pend à sa ceinture. De la 



M. — Sceau li'laabelle de Laval, 1251. 

main droite elle tient une fleur de ly."? ; la gauehc est rame- 
née sur la poitrine. De la légende il ne reste que : isauellis 

DNE.... 

Emma' et Mathieu de Montmorency, outre Guy VII que 
nous retrouverons plus tard, curent deux filles. L'atnée 
Avoise épousa en septembre 1239 Jacques de Châleau- 
Gontior dont voici le sceau (1765 des Archives), apposé à un 
acte de 1257. 

L'écu est chaT^é de chevrons et non chevronné comme 

tait un « heaume couronné d'or et sommé Je la t(>te d'un chien braque. 

En 12G9 Mathieu lit, son nia, porUlt au tournoi <]e Cambrai le même 
cimier (Hevue Nobiliaire, [V, 387.) 

<1) Noua l'avons découvert aux archives de Seiiie-el-Oise, pondu au 
document de mars 1350 (v. s.) pubbé page 477 du Carlulaire <lm Vaux 
de Cernay. It figure sous le numéro 752 d'un inventaire des sceaux du 
département de Seine-et-Oise, moulés |>ar M. Demay ]>our les Archives 
de l'Empire, inventaire qui, dressé en 18GG, n'a pas encore été publié. 
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le ditM. Douet d'Arcq, la légende porte ; -f- sioillum iacobi 
DOMrNi [Cas]TBi GONTEBi. 1,6 coiitre-sceau répète l'écu avec 
cette légende : veritas. 



53-5i. — Sceau et contre-sceau de Jacques de Chàteau-Gonlier, l£i7. 

Emma, devenue veuve pour la deuxième fois le 24 no- 
vembre 1230, épousa en troisièmes noces dès 1231 Jean de 
Toucy, qui mourut en 1250. 



:i5-56. — Sceau el coiilre-sceau de Jean de Toucy, 133R, 
Sur le sceau (3721 des Arcbivea), apposé par Jean de 
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Toucy en décombic i'238 à son olitigation de livrer au iml Ii> 
château de Laval, il est représenté sur un cheval Inuiv à 
gaurho ; il jiorte un écu armorié et tient une large épi-o, 
le contre-sceau porte 3 pals de vair sous un chef ù 4 mcr- 
tettes. 11 n'existe plus rien de la légende du sceau ; sur le 
contre-sceau on lit SE[cretum....'\ de tociaco. 

L'unique fille de celte troisième alliance fut Jeanne de 
Toucy qui en 1260 épousa Thibaut II de Har-le-Duc (I). 

Los armes de Bar deux bars (idossés sur un champ semé 
de croix recroisetées au pit^d fiché sont très visibles sur le 



J7. ~ Scfaii (lo Tliihaut M lie Ilar-le-Duc, 1242. 

sceau (798 des Archives) de Thibaut II de \-i\'l qui devait 
être triangulaire et sur lequel il ne reste plus rien de la 
légende (2). 

Nous connaissons deux empreintes du sceau de Jeanne 
de Toucy, l'une de 1207, l'autre de 1301 (7f>9 et 800 de:; 
.4rc/ittes) qui se complètent l'une l'autre. 

(•Il En 188i, aux pages 122-130 du RuUelinde la section d'an-hénlo'jie 
duaimilé<leslrai<<nixhisloriquei,U.Jt\axe-\eT\Y a piil'lit; un travail 
sur le* vitraux de Saint- ^'icaiae de Reim». On y trouve la ilcscription 
d'une verrière où ligiiraicnl Thibaut et toute sa famille et où se trou- 
vaient les blasons de Bar et de Touci'. 

(2) Sous le numéro 74 des Sceam de la Ilaute-Harne liKuro une 
empreinte de 12ffi du sceau de Tliilmul il. 

4 
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Sous une arcade trilobép se rattachant à l'encadrement 
ogival du sceau et se terminant par un chou qui remplace la 



5M8. — Sceau et contre-sceau de Jeanne Je Toucy, 1267. 



60-01. — Sceau et contre-sceau de Jeanne de Toucy, 1301. 

croiselte, on voit sur un champ semé des amies de Bar, 
une dame à coiffure carrée et à mentonnière, couverte d'un 
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manteau vairé. De la main droite elle tient une rose à 
laquelle une rose semblable fait pendant dans le champ. La 
légende porte srciLLUM tohanne.... ri ducis. 

Le premier contre-sceau reproduit l'écu de son mari avec 
cette légende secret[i(»h ] MiCHi Le second contre- 
sceau porte les armoiries des Toucy ; seulement les pals sont 
intervertis, les 4 merlettes du chef sont bien visibles, la 
légende renferme ces mots : -j- s. secbeti comitisse [bar]Bi 

DUCIS. 

GUY VI! 

1264-1267 

Guy VII, fils d'Emma et de Mathieu de Montmorency, ne 
fut seigneur de Laval que trois ans, de 1264 à 1267. Nous 



ea^. — Sceau et contre-sceau de Guy VU, iM. 

ne connaissons aucune empreinte du sceau dont il se 
servit pendant ce court espace do temps. C'est du vivant de 
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sa mère que datent les deux que nous allons décrire. 

Le premier (2560 des Archives) est de mai 1244 ; il est 
absolument inédit et, malgré l'intérât qu'il présente par la 
brisure du blason, il avait échappé aux recherches de Du 
Chesne. 

Notre Guy étiiit un petit cadet de Montmorency: Mathieu II 
avait eu de sa première femme Gertrude de Nesle trois fils: 
Bouchard VI, son successeur, Mathieu d'Attichy et Jean de 
Roissy. Guy n'était donc que son quatrième fils. Pour dis- 
tinguer son écu de ceux de ses frères, il eut recours à udc 
brisure dont personne n'a parlé jusqu'ici et qui ne rappelle 
en rien les armoiries atcribuées aux premiers Laval ; il 
chargea d'hermine le premier quartier de ses armes (1). 

Guy est représenté vêtu d'un haubert recouvert d'une 
cotte d'armes, de la main droite il tient une épée longue et 
large ; de la gauche il porte son écu blasonné. Le cheval au 
galop est vêtu d'une housse armoriée sur laquelle le premier 
quartier d'hermine et les trois autres aux alérions sont 
faciles à reconnaître. 

Le second sceau (2555 des Ardiir^ea) est le premier de 
notre série où figurent les coquilles sur la croix et où le 
blason, tel qu'il a été-porté par les Guy de Lavai, se pré- 
sente dans sa forme définitive. 

Nous avons dit que le second des enfants de Mathieu II 
de Montmorency était Mathieu d'Attichy. Le sceau de ce 
Mathieu portait précisément le blason chargé de cinq 
coquilles, dit de Laval. Ou Chesne l'a publié à la page 25 
de son Histoire de Montmorency , d'après des documents 
de 1246, 1248 et 1249. 11 en existe encore une empreinte 
originale au Musée d'Amiens consistant en un sceau 

(Ij Guy de Laval figurait au tournoi de Compiègne en 1238. (iteviu 
Nobiliaife, V, 410). Le blason qui lui est attribué est : d'or à la crmi 
de dueules, canContiêe de seize aUriont de fable et chargée de cinq 
coquilles, aliàs de cinq roses, selon le manuscrit. Notre sceau ne laisse 
aucun doute sur le blason que portait Guy avant 1250. 



□igitizedby Google 



V 



détaché de 0,08 qui ligure sous le numéro 26 de VInvenlaire 
des sceaux de Picardie. 

Ce Mathieu d'AUichy mourut sans entants en 1250. 
Bouchard VI de Montmorency, son frère aine, était décédé 
dès 1243 ; et, comme le droit de représentation n'existait 
pas dans ia coutume de Paris, ce fut notre Guy de Laval qui 
devint seigneur d'Attichy. En même temps il prit le blason 
de son frère défunt et c'est ce blason qui a été conservé par 
toute sa postérité. 

Le sceau que nous donnons est de 1251, il est malheureu- 
sement très fragmenté ; mais Du Chesne, qui avait vu une 
empreinte du même sceau apposée en l'256, l'a publié 
à la page 26 de son Hintoire. 



64-65. — Sceau et contre-sceau de Guy VU, 1251. 

Le bouclier et la housse du cheval portent le blason dans 
lequel les cinq coquilles qui chargent la croix sont très 
accentuées. La légende donnée par Du Chesne est: s. do- 
mini GLiDONis DE LAVALLE MiLiTts. Le contre - sccau se 
compose d'un écu chargé d'un léopard avec cette légende : 
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4- GuinoNis DE LAVALLE. Ce léopard est, croit-il, un souve- 
nir du blason des anciens Laval, Contentons-nous de consta- 



6G-OT. --Sceau et contre-soeaud'AiiJréde Vitré, 1230. 
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ter que nous l'avons déjà trouvé au-dessus de l'écu 
dans le contre-sceau d'Emma de 1256. Du reste il ne figurera 
plus sur aucun sceau des seigneurs de Laval et restera 
particulier à celui des Causes de cette ville. 

La femme de Guy VII fut Philippe de Vitré, fille unique 
d'André de Vitré et de Catherine de Bretagne, (ju'il épousa 
en 1239 et qui mourut le iQ septembre -1254 ; c'est par elle 
que Vitré devint le patrimoine des Laval. 

Nous possédons deux sceaux d'André de Vitré (3924 et 
3925 des Archives). Le sceau de 1230 a 0,072 de diamètre ; 
André y est représenté à cheval tenant sa lance en arrêt et 
montrant le blason de son écu triangulaire ; il est vêtu d'une 
cotte d'armes courte par dessus son haubert et porte un 
casque carré. Le contre-sceau du même diamètre contient un 
écu triangulaire au lion couronné et contourné (1). Sur l'un 
et l'autre la légende est la même ; -f sigillu.m andree de 

VITBEIO. 

Le second sceau n'a que 0,04 de diamètre ; c'est un sceau 



r«.09. — Sceau et contre-sceau d'Aiidrê de Vitré, liW. 

armoriai mais sur l'écu, qui a la ini^me forme que le préc>- 

(1) C'est par une erreur du ((rnveur que le liou est ici eonlonrnô ; 
pour graver un sceau, le graveur doit placei' le lion contourné pour que 
à l'épreiive il vienne dans la position naturelle. Or, si le graveur par 
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dent, le lion n'est pas contourné. La légende du sceau est : 
+ s. ANDREE DE viTBEio; le COU tre-scpau porte: +secbetum. 
Nous ajouterons ici le sceau de la sœur de la femme de 
Guy VII, Alix de Vitré qui, vers 1248, épousa Foulques 111 
de Mathefelon, Alix est représentée debout en robe et man- 
teau vairé, coiffure carrée à mentonnière, tenant un faucon ; 
on distingue le gant de fourrure qui préserve son poignet. De 
chaque côté dans le champ un petit écusson, l'un porte trois 
écus et l'autre un lion couronné, la légende contient encore 
ces mots : Domine de Matef'elon. 



70-71. —Sceau e 



I d'Alix lie Mathefelon, 1273. 



Le contre-sceau porte une croix chargée de cinq coquilles 
et cantonnée de quatre aiglettes, avec ces mots en légende: 



oubli de ceUe l'égle essentiel 
contourné à l'épreuve. C'esl 
lettres de la légende. Il en e 
à l'autre. C'est sans doute ce 
armoriaux que le lion de Vit 
du XIV' siècle, le liou de Vili 



e lion naturellement il ei 



e cas ici, il eu est de même pour les 
3(e i|<i> sont écrites à l'envers d'un boul 
ceau qui a lïiit dire en plusieurs a 
était contourné. Sur des pavés éi 
est ainsi représenté |)arce qu'ils élaiei 
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-|- s. ALiz DAME DE HATEFELON. De ces trois blasons, celui 
de droite est celui de son mari, celui de gauche celui de 
son père. Nous ne saurions dire l'origine de celui du contre- 
sceau. A l'exception des Chevreuse seigneurs de Datnpierre, 
nous ne connaissons aucune famille dont les armes soient 
ainsi figurées (1). 

Outre Guy VII!, Guy V!! eut de Philippe de Vitré deux 
filles, Catherine et Enimelte. Ciitherine épousa Hervé, 
vicomte de Léon, Emnictte, au dire de Bouijolly (1, 210), 
serait restée fille, foute d'avoir rencontré une alliance digne 
de son rang ; l'étude des sceaux nous met à même de le 
rectifier sur ce point ; Emmelte épousa Prigent, vicomte de 
Coëtmen. Cette alliance a été élablie par M. A. de Barthé- 
lémy, dans son travail sur les sires de Coëtmen (2) ; 
Emmetle mourut en i3W, Prigent après -1308; ils furent 
enterrés en l'abbaye de Deauport. Leur.'' sceaux ont été 
publiés par dom Morice à qui nous empruntons ses dessins 
dont il nous est impossihie de rontrôler l'exactitude. 

Au centre du sceau de Prigent, dans un double qua- 
drilobe, ligure le blason des Coëtmen chargé de sept 
anneleu posé» trois, trois, vu. La légende est : -\- s. PRI- 
GENTII VICECOMTIS DE QUOTMEX. 

Le sceau d'Emmette porte parti de Laval et de Coëtmen 
avec la légende : + s ^ amete . de , lavall . dxe. de . 
coiTM ; Nous ferons remarquer d'abord que le graveur a 
placé le parti de Laval h droite au lieu de le mettre à gauche ; 
de plus — mais cette inexactitude doit être l'œuvre du 
graveur de dom Morice — dans les armes de Laval la croix 
est chargée de iieu^ coquilles, au lieu de cinq. 

(1) Voir Auguste Moulit, Rechcrcluts tur Checreiise, deuxième partie 
p. ;^ et planche III, numéros 10 et 30 de l'album. 

Nous (levons cppendanl meiiliotjiicr Marguerite de Montaigu et de la 
Garnache qui, selon la fteiue de l'Oiiett, p, 18 de la seconde partie du 
t, 1, 1885, portait : lîai-tjent à la croit d'azur, canlonnée de qvalre 
aigle* de gacidea. 

(2) RevM Nvbiliaire, tome [Il (18K.), p. 303-309, 302-370. 
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Un débat, qui en 1298 existait entre le duc de Bretagne 
d'une part, Prigent et Emmette de l'autre, au sujet de leurs 
droits dans la succession du vicomte de Léon, est connu 
des historiens. Il a amené la plupart d'entre eux ù prétendre 
qu'Emmette était une demoiselle de Léon. Son sceau, ainsi 
que ce qu'on connaît des vitraux de la collégiale de Tonque- 



73 73. — Sceaux lie Prigent de Coëlmeii eld'EmmeUe de I.Bval, 1396. 

dec et des ornements de la « chapelle du Vicomte » en 
l'abbaye do Beauport, nous permettent d'affirmer contre ces 
divers historiens que l'épouse de Prigent était bien fille 
d'un Laval , et , contrairement au dire de Bourjoily , 
qu'Emmette, fille de Guy Vil, trouva une honorable alliance 
dans la famille de Coëtmen. 

A l'époque de Guy VII appartient la gravure du plus 
ancien sceau de la Cour de Laval. Cet écu qui portait : parti 
au premier d'un léopard et au deuxième de Montmorency- 
Laval, ne fut changé î» aucune époque. Dans la plupart des 
fiefs, les sceaux des Cours étaient modifiés par chacune des 
familles qui les possédaient. Rien de semblable à Laval, 
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jusque sous les la TrémolHe la Cour conserva le blason 
qu'elle portait sous Guy Vil, 

M. L. Garnier a bien voulu nous communiquer plusieurs 
spécimens détachés de ce sceau, sur lequel le graveur a 



7i-75. — Sceau et conlrc-sceau eic la Cour de Laval, 1250-1310. 

tracé un lion passant au lieu d'un léopard, et qui, gravé peu 
après l'250, était encore en usage en 1397 (1). 

Les sceaux de la cour de Vilré ne nous sont connus que 
par les dessins donnés par M. l'abbé Paris Jallobert. Celui 



76-77. — Sceau et contre-sceau de la Cour de Vilré, 13». 
qu'il publie d'après une empreinte de iWi est absolument 

(1) Ulbltothé[|uu iialiuiialc, fonds latin, n° 17123, fol. 1U5. 
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semblable ii notre sceau de I^val (1). !i porte le lion de Vitré 
accolé au blason de Montmorency-Laval avec la légende : 
s. cuBiE DE viTREYO AD CAUs., et au contre-sceau : pabvus 

CUB. DE VITREYO. 

C'est au XIII' siècle qu'il faut faire remonter aussi la gra- 
vure du sceau de la Cour de Meslay. Le dessin que nous en 
donnons est pris sur une empreinte de 1421 que nous a 



78-79. — Sceau et contre-sceau de la Cour de Meslay, U21. 

communiquée M. l'abbé Aiigot. Nous ferons remarquer que 
la croix est très élroite ot que, faute de place sans doute, 
elle semble n'avoir pas Ole chaînée des cinq coquilles. 



GUY VIII 

1267-1295 

Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire du sceau 
de Guy VIII Q2). Il est appendu à la charte relative à 

(1) Nous le donnons lel qu'il ligure aux Noies cl documents sur Vitré 
avec les liacliures de convenlioii deslinùes à représenter les couleurs 
mais ilont l'inventioii ne remonte qu'au XVII' siècle. 

(2) Dans la Itevue Nobiliaii-e (IV, 385-394) M. Goetlials a publié, 
d'après le roi d'armes Gilbert, la lisle des ci[iquanle-cinq chevaliers 
rrnncais qui, le 27 niai 1369, prirent part au tournoi de Cambrai, célé- 
bré A l'occasion du mariage de Jean de Hrakinl arec Marguerite, lllle 
de saint Louis. Les unziènio et quinzième chevaliers sont Mathieu lit 
de Montmorency et Guy Vlll de l^vnl. 

• Mathieu entra dans l'arénc le froul ceint d 
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la Perriiie, donnée h ia Gravclle le 3 mars 1293 (1) et qui est 
entrée tout récomment dans le cabinet de M, Paul de Farcy. 

C'est ic plus ancien sceau des Lavai qui soit conservé 
dans le Maine. 

Le sceau, très finement gravé, avait tout près de 0,09 de 
diamètre. L'empreinte sur cire brune porte un ciievaiier 
armé de toutes pièces, la tète couverte d'un haubert. De la 



aWl. ~ Sceau el conlre-sceau de Guy VIII, 1298. 

main droite il brandit une lonpue épée, de la gauche il porte 
un bouclier chargi3, ainsi que la housse de son cheval, du 

née d'or portant pour cimier une U'Ie et col de chien braijtut au naturel, t 
Guy VIII avait aussi une couronne Heuronnée d'or ■ il portait l'écusson 
de l'illustre maison de Monlmorency brUê de cinq coquilles d'argent, 
jtur ta croix de gueukn ; son cimier se distinguait aussi par une brisure, 
le chien étant colleté d'or t. 

(1) Page 338 du tome IV de la Comniixaion anhéologique de la 
Mayenne, par M. J.-M. Richard, qui ne mentionne pas le sceau. 
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blason de Montmorcncy-Laviil . Il uo reste plus rien de la 
légende, et peu de chose du corps du cheval. 

Le contre-sceau est bien mieux conservé ; il porte sur un 
petit écu central, non pas le léopard comme l'avait cru 
M. de la Beauluère (1), mais un lion passant, dans lequel il 
est facile de reconnaître le blason de Vitré. La légende est : 

+ LE SlICRR GUY DE LAVAL CHEVALIER. Ce COntre-SCCaU 

servait sans doute ordinairement de signet pour la seigneu- 
rie de Vitré. 

La première femme de Guy VIII, la mère de Guy IX, fut 
Isabelle de Beaumont. Son père Guillaume était seigneur de 
Passy-sur-Marne (Aisne) et de Villemomble (Seine). Il 
possédait en outre Bréviaires en Iveline, qui lui avait été 
donné en juillet 1267 par Robert IV de Dreux, et Béatrix sa 
femme, et dont Guy VIII lit hommage le 9 mars 1283 à 
Béatrix, devenue veuve. Guillaume joua à la cour de Naples 
ainsi que ses trais frères Geoffroy, Pierre et Dreux un rôle 
des plus importants sous Charles I d'Anjou. Voici lit notice 
que lui consacre un historien local (2) : 

< Gugtieirao de Beaumont consiglierc e familiare di Carlo I 
di Angio, è il primo ammiraglio del regno, de cui si à noti- 
zia a' tempi di quel sovrano. Ritenendo queslo uDizio, fu 
prescelto encora da re Curlo a suo vicario générale in Sicilia, 
dove nel giorno 26 de marzo de! 1269 gli mando i cnpitoli 
deir Amiragliato. Nel 19 de giugno dcllo stesso anno 1269 fu 
dal re richiamato dclla Sicilia per ailra mistsionc, ed in sua 
vece fu creato vicario générale de quella isola Guglielmo 
de Modioblat maestro giustiziero del regno ; ma stando 

(i) l* Doyen, p. 373. 

(S) Hîriieri Riccio p. 18-30 de son livre De grandi ufficiali di Sicilia 
del 1S65 at 1285 (Napoli, 1872, in-t)";. Ce même volume conlient des 
notices sur les trois oncles d'Isabelle ; sur Geoffroy, p. 186-188 : sur 
Pierre, p. 162-165 ; sur Dreus, p. M6-227. 

On trouve aussi des reuseii^nemenls sur ces Deaumont dans les deux 
volumes de M. Durrieu. Archioei Angevinet de Naptes, I, 232-333 ; 
II, 190, 282. 
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tuttavia in Sictlia si mori pochi gioiiiî prima che il suo suc- 
cessore avesse preso possesso del vicarialo. 

» Quando re Carlo dapo essersi liberato di Corradino, nell' 
anno 1268 consfiscT) tutli î feudi à seguaci di quell' infelice 
giovane, dono al Beaumont la Contea de Caseila. 

» Isabella sua unlca flgiiola sposo Guido de La Valle, ne 
euro di venire iri regno a prewtare il giuratnento (1) non 
ostanti che re Carlo a preghiere de. Gofîredo de Beaumont 
cancellierc del regno, di PIctro de Beaumont camerario del 
regno e de Drogone de Beaumont maresciallo del regno, 
fratelli del defunto ammiraglio, !e avesse acconlata una 
proroga ; per la quai cosa, passato anche questo tempo 
sonza che essa venisse a prestare il giuramcnto de omaggio 
e di fideltà, la contea de Caserta deflnitivamento, ritorno 
alla regia caméra. » 

Selon le même ouvrage Geoffroy de Beaumont, frère de 
Guillaume, après avoir été chancelier de l'église de Bayeux, 
devint en 1271 doyen puis évoque de Laon. Dans son tes- 
tament il nomma parmi ses exécuteurs testamentaires 
« maestro Raduifo de Vemarche, decano de S. Pietro in 
Corte a Mans ». 

Dans le Nobiliaire de Mimtforl-V Amatirij (2) on donne à 
ces Beaumont le blap;on suivant: c éehiqueté d'or et de 
gueules au lambel d'azur a. 

Nous donnons divers nKmumenIs relatifs au père et â la 

<l)Ce qui est dit ici sur la dOvItûance d'Isabelle rectifie V Art de véri- 
fier lea dates sur un priitciidii voynjje fait en 1275 par Guy VIII, pour 
prendre possession du comté de Caserte. 

(2] Nobiliaire et armoriai de Montforl-l'Aniaury, par Adrien Maquet 
et Adolphe de Dion, extrait du V' volume des Mémoires de la Société 
de ttambouillel, paginé 49 à 516. Xous devons remercier ici M. de Dion 
qui nous a adressé copie du don de 1267. 

Au tournoi célébré à Cambrai le 21 mai 1269 figurait un Guillaunie 
de Beaumont qui portait d'argent à trois tours de sinople, crénelées 
etmaçonnÉea de gueulet ; son cimier était tine lourde Vécu. A cette 
époque le beau-père de Guy VIII était en Sicile. 
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84-85. — Tombes d'Agnès de Beaumont et de Louis de Drienne. 
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mère de la seconde femme de Guy VIII, Jeanne de Brienne. 
Agnès de Beaomont-le-Vicomte, la dernière de son nom, 
fut vicomtesse de Beaumont et épousa vers 1253 Louis de 
Brienne, troisième fils de Jean de Brienne roi de Jérusoiem. 
M. Eugène Hucher a été assez heureux pour trouver dans 
les dessins de Gaignières la représentation de deux verriè- 
res de la chapelle d'Etival oii figuraient Louis de Brienne 
et Agnès. Louis est représenté vôtu de son haubert lequel 
est couvert de la cotte d'armes au blason des Brienne 
ii; d'azur aux fleurs de lys sans nombre chajgéea d'un lion 
brochant ». Agnès porte un long surcot armorié du blason 
de Beaumont « chevronné d'or et de gueules >. Les figures 
sont posées sur des fonds rouges pour Louis, bleus pour 
Agnès, ornés l'un et l'autre de fleurs do lys d'or. Comme 
ie fait remarquer M. Hucher, « Louis se détache avec 
sa cotte bleue sur le fond rouge et jaune des armes de 
sa femme ; celle-ci ressort sur les couleurs de son mari 
bleues et jaunes ». 

Outre ces vitraux tious empruntons encore à M, Eugène 
Hucher (i) la pierre tombale d'Agnès, d'après le monument 
découvert par lui à Etival et celle de Louis de Brienne, 
d'après un dessin de Gaignières. 

Guy VIII et Jeanne de Brienne laissèrent une nombreuse 
progéniture. Leur aîné fut André qui épousa la fille d'Hugues 
de Beauçay, veuve de Guillaume d'Usage, vidame du Mans. 
Ils furent la tige des branches de Loué, de I^zay, de Brée, 
de Bois-Dauphin et de la Faigne. Le blason des Beauçay 
était de gueules à la croix recerclée ou ancrée d'or. 

GUVIX 

1295-1333 

A Guy IX appartient le sceau de 1331 de Guy de Laval, 

(1) Ces quatre importants dessins sont empruntés au travail de H. E. 
Hucher sur les Beaumonl. 
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;iire de Pacy. En elTet k la mort d'Isabelle de Beaumoiit, 
vers 1272 la seigneurie de Passy-sur-Marne (Aisne) passa 
h son i^econd fils Guillaume qui, décédé sans enfants, la 
laissa à Guy IX, son frère aîné. Elle passa au quatrième flls 
de ce dernier, Jean, chef de la branche de Passy. Guy est 
représenté (1198 de la Flandre) sur un cheval lancé au 
galop ; le bouclier, l'épaulière, le troussequin et la housse 



86-87. — Sceau et rontro-si-oaii tic tliiy IX, 1331. 

portent le blason des Laval ; le casque du chevalier et la 
tête du cheval sont ciinés d'une aiglelte entre deux cols de 
paon. L'épée est retenue par une chaîne. La légende porte 

SCEL GUY DE LAVAL SIHE DE [Pact] CHEVALIER. LeS mOtS 

sont séparés l'un de l'autre par une rose. 

Le contre-sceau est orné d'un 6cu armorié garni de petits 
feuillages avec cette légende : + contre s, guy de laval 

SIRE DE PACI CHV. 

Ce sceau est fort habilement gravé et peut être considéré 
comme l'un des plus beaux types de cette époque. 
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En 1290, suivant Bourjolly, Guy IX épousa Béatrix de 
Gavre. 

Gavre est une seigneurie située dans la Flandre orienUle. 
Pendant tout le XIII» siècle ses seigneurs ont porté le pré- 
nom de Rasse : Basse VI iJe 1203 à 124i, Rasse VII de iUi 
à 1253 ; Rasse VIII enfin de 125.T ii 1300. Béatrix, fille de 
Rasse VIII et de Béatrix de Longuevai, hérita des seigneu- 
ries de Gavre, de Vinderhoute et de Meerendée en 1300, 
lors de la mort de son père qui, ayant épousé en secondes 
noces Béatrix de Stryen, se noya à Gavre dans l'Escaut. 

La terre de Gavre resta dans le patrimoine des seigneurs 
de Laval jusqu'en 1515, époque où Guy XVI la vendit pour 
34.000 couronnes d'or à Jacques de Luxembourg. 
■ « Il paraît certain que jamais les seigneurs de Gavre 
n'ont porté, comme on le croit communément, un écu d'or 
au iion de gueules, armé, lampassé et couronné d'azur, à 
la bordure dentelée de sable. Ces seigneur.'? ont porté, 
depuis ie XIII" siècle, un écu de gueules à trois lions 
d'argent, couronné», armés et /aut/>a3ses d'or; ils ont sans 
doute adopté les armoiries de la seigneurie de Chièvres 
/de gueules à troii lions d'argent} que leur avait transmises 
la célèbre Domitiane de Chièvres (1) ». 

C'est donc bien à nos Gavre qu'il faut assigner divers 
sceaux venus jusqu'à nous et qui portent les trois bons. 

De Rasse VII, grand père de Béatrix, nous avons deux 
sceaux de 1237 et de 1245, faisant partie de la collection des 
Arciiives ; ils portent les numéros 103^ et 10396. 

De Rasse VIII nous en avons trois: le n» 10397 des 



(1) Emile Borchrave au tome VII de la Biographie nationale Beige 
où nous avons trouvé les renseignements qui précèdent sur les Gavre. 

Nous ferons remarquer qu'une erreur avait él6 commise à Laval, le 
ù septembre \\Si% lors de la cavalcade figurant l'entrée de Béatrix, 
dont la bannière poi'tait d'or au lion de gueule» panant. Maignan, 
Ejcpoiition des prodiiils de l'indiislrie à Laval <Lavat, 2tô p. in-13, 
imi), p. 31. 
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Archives qui est de 1275 et les numéros 931 et 932 des 
sceaux de Flandre qui sont de 1287 et 1292. 

Nous croyons aussi reconnaître dans le numéro 1222 des 
sceaux de Flandre le sceau du frère que Béatrix de Gavre 
vit mourir avant elle et dont le décès la rendit héritière de 
cette seigneurie. Un sceau de l'année 1287 à l'écu portant 
(rois lions, au bâton brochant avec la légende s bassonis 

FILII DOMINI DE LIDEKERKE PRIMOGENITI nOUS Semble Celui 

du fils de Rasse VIII. 

Malgré celte abondance nous ne donnons ici aucun de ces 
sceaux qui touchent de trop loin à l'histoire du Maine. 

Nous plaçons ici le blason des Laval tel qu'il était peint 
en la maison de Vicoigne à Valenciennes, en faisant remar- 



quer que l'oiseau qui figure sur le casque devait être un 
paon dont le dessinateur a omis l'aigrette (1). 



(t) Ce dessin, qui appartieiil à la cotloctton Gatgiiiërcs, est a 
uu u' 2i020 du Tonds frantaia, inlilulô ; Epitaphes de Flandre. 
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Le quatrième fils de Guy IX el de Béatrix fut Jean 
de Laval , seigneur de Passy-sur-Mame. Nous avons un 
sceau du flls de ce dernier , Guy de Passy, Jean de 
Passy avait pour brisure m» quartier de gueule» chargé 
de trois lionceaux d'argenl, 11 est possible que ce quar- 
tier ait existé sur notre sceau de Guy de Passy, 



89. — Sceau de Guy de Passy, 13ia. 

donné en 1383 (S129 de Ctairatnbault), mais il n'est plus 
visible aujourd'hui et M. Demay se borne à le d(5crire ainsi: 
« Ecu à la croix chargée de cinq coquilles et cantonnée de 

seize alérions, penché, timbré d'un heaume supporté 

par un lion et un griffon. » 

Leur cinquième fils fut Foulques marié à Jeanne do Chabot- 
Retz, dite la folle. Nous donnons son sceau, dont aucun 



90. — Sceau de Foulques de Laval-Retz, 1351. 

moulage n'a été fait, d'après une empreinte du 2 juin 1!^ 
conservée au folio 13 du volume 1668 des Pièces originales 
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de la Bibliothèque nationale. Le premier quartier de l'écu 
porte comme brisure un lion emprunte au blason des Gavre 
tandis que les Laval-Passy chargeaient le premier quartier 
de leurs armes des trois lions de Gavre. 



GUYX 
1333-1316 

Guy X, des 1315, avait épousé Béatrix de Bretagne, m 
le 7 décembre 1295 d'Arthur II de Bretagne et de i 
seconde femme Yolande de Dreux, elle-même fille ( 
Bobert IV de Dreux et de Béatrix de Monlfort-l'Amaury. 



yi-9S. — Sceau et coiilre-sceau de \rthur [1 de liretat^iie, 13OT. 

Nous possédons deux sceaux d'Arthur II qui tous deux 
font partie de la collection des Archives. Le premier (5i0 
des Archivet) est antérieur h son avènement au duché de 
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Bretagne aussi ne porte-t-il pas les armes pleines de 
Bretagne ; elles sont brisées d'une bordure engreslée de 
gueules. Ce sceau fut apposé le 28 janvier 1297 au contrat 
de mariage du (ils d'Arthur, Jean III de Bretagne, avec 
Isabelle de Valois. Il représente Arthur h cheval, bran- 
dissant son épce. Son casque ii ses armes est sommé d'un 
dragon ailé. Son cheval lancé au galop est recouvert d'une 
housse armoriée. Tout autour d'un triple rang de grenetis 
on lit : SIGILLL'M .^[rtiiri] PBiMOGE[»i]Ti DUC[i» Bri]TANiE. 

Le contre-sceau offre l'écu de la face dans un trilobé 
richement ouvragé avec la légende qts artubi progenit 
Dvcis BtaTAftiE (amtra sigillum Artliuri primogenili ducis 
Britannie.) 



00-94. — Sceau et conlre-scenu iIArlhur 11 de Bretagne, 1308. 

Le 30 avril 1308, étant duc de Bretagne, il nomma des 
procureurs pour l'assemblée de Tours. Sur le sceau 
apposé h ce document son épée est retenue par une chaîne. 
Il porte aussi des épaulières à .ses armes pleines, et son 
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cheval avait un panache sur la tête. Ce sceau est moins 
fin que le premier. Le contre-sceau est lui aussi bien plus 
^ossièreraent gravé, le fond a été haché pour faire ressortir 
l'écu. 

Il ne reste plus rien de la légende du sceau ; celle du 
contre-sceau se lit : + cotras. arturi Docis britanie 
(contra sigillum Artlmri ducis Britanniej. 

Guy X et Béatrix de Bretagne eurent trois enfants : 
1" Guy XI qui succéda à Guy X ; 2" Jean de Laval qui, sous 
le nom de Guy XIl, succéda à son frère aîné ; 3" Catherine 
ou Béatrix de Laval qui en février 1361 épousa Olivier IV 
de Clisson, ii qui elle apporta la seigneurie de Villemomble 
(Seine). 

Nous possédons trois sceaux d'Olivier de Clisson. 

Celui qui est conservé dans ta collection Ctairambault sous 
le numéro 2626, appartient à son père, Olivier III ; il a été 
apposé le 14 novembre 1336. C'est « un sceau rond de 0,024 



95. — Sceau dOlivier [I[ de aissoii, 1^36. 

portant un écu au lion couronné , penché, timbré d'un 
heaume de face, cime d'un lion assis entre deux bras armés 
dans un quadrilobe ». 

Des sceaux d'Olivier IV, dont nous possédons des em- 
preintes, le plus ancien est produit par un chaton de bague 
très curieux. Il est posé sur une promesse de rendre au roi 
le château de Josselin, 21 juillet 1370 (200 des Arclàves). 
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On y voit un heaume vu de face, couronné et cinié d'un vol 
au naturel. De chaque côté trois M gothiques en pal. 

Un autre se trouve dans Gaignières, ('2627 de Clairam- 
bault) : Quittance délivrée au trésorier des guerres, 15 dé- 
cembre 1380, et aux .\rchivesnationale.s, «"201, 2 août 1387: 
Ordonnance de lever des aides dans les terres du Poitou. 
Ce joii sceau reproduit le heaume du signet de 1370. L'écu 
au lion couronné est supporté par deux griffons, I'h se 
retrouve h droite et à gauche du vol. De la légende on lit: 

s OLIVIER SIRE DE CLI LE. 



96-97-08. — Sceaux «fOlivier IV iIb Clissun, 1370, 1380, 1397. 

Enlin le plus curieux des trois est appcndu à une promesse 
de prendre le parti du duc d'Orléans, l!)octolne1397,(n' 202 
des Archives). Ce sce;iu, très hahileinent gravé, porte un 
homme d'armes issant h mi-corps d'une tour crénelée, 
coiffé d'un heaume, cime d'un vol chargé, ainsi que le fond, 
de la lettre M. Il tient de la droite une épée nue, de la 
gauche un bouclier en palette, enfin une élégante bandc- 
rolle porte ces mots en gothique : pour ce qu'il me plest. 
A la légende on ht : + seel olivier sirë de clisson et de 

BELLEVILLE. 

Plusieurs de ces sceaux se retrouvent dans Dom l^^bineau. 
Le second y est figuré avec la date 1381 sous le ii" CLXIII, 
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on y voit un o et un M au lieu des deux m. Le troisième 
serait-il celui que l'on représente sous le n" CLXXIII el la 
date 1407 ? Il a été agrandi démesurément, car au lieu de 38 
millimètres on lui en a donné 85. 

Au dire de Du Chesne (Histoire, p. 570), « par le contrat 
de ce mariage le seigneur de Clisson accorda h Guy XII, 
sire de Laval, frère de Catherine, de porter ses armes 
écartelées de Laval el de Clisson en reconnaissance et 
mémoire d'une si grande alliance. » Cette clause demeura 
sans effet car aucun de ses sceaux n'est écartelé de Laval (A). 

Le sceau suivant appartient h un petit cousin de Guy X, ii 
Bertrand de Laval d'Attichy, quatrième enfant du second 
fils de Guy VII et de Thoma^sc de Mathelelon, Bouchard 
d'Attichy. 



99. - Sceau de iiertraiid de Laval d'Attichy, 1339. 

Ce sceau (5126 de Clairainbautt) est du 28 octobre 1339 ; 
il est rond de 0,022 ; son écu porte les armes de Laval, te 
premier quartier chargé d'un lion passant brisé d'un bâton 
en bande brochant sur le tout. 

Guy X fut tué le 18 juin 1337 à la bataille de la Roche- 
Derrien. Son corps fut rapporté à Vitré et enseveli au milieu 
du chœur de l'église de la Madeleine sous un tombeau élevé 

(1) Le 23 avril 1407, Olivier île Clisson mourut en son chikteau de 
Joseelin , il [ut enterré en l'église Notre-Dame, sous un tonibeau dont 
se sont occupés M. de Kréminville (AtUiq. du Morbihan 1835j p. 120) et 
M. Biseul (p. 391 du Cotfjiva archéologique de 18i3). 

Le musée île Versailles aous les n" 1271 et 1272, conserve les mou- 
lages des statues tombales d'Oli*'ior de Clisson et de Marguerite de 
I^val, son épouse. 
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de deux ou trois pieds et entouré de sculptures. Au com- 
mencement do ce siècle il n'en restait plus que la tablette 
dont la statue avait été arrachée pour être brisée. Celte 
tablette est conservée à la mairie de Vitré (1). 
Béatrix mourut seulement le 7 décembre 1382 (2), 



GUY XI 

ia*7-1348 

Guy XI, fils de Guy X et de Béatrix de Bretagne, succéda 
à son père le 18 juin 1347. Dès 1338 il avait épousé Isabeau, 
fille de Maurice VII de Craon et de Marguerite de Mello, 
dont il n'eut pas d'enfant et qui mourut le 2 février 1394, 
après avoir été mariée trois fois. 

Guy XI mourut à Vitré le 22 septembre 1348 ; et, comme 
son père, fut enseveli en l'église de la Madeleine de Vitré. 

Nous n'avons rencontré aucun sceau de Guy XI. 

GUY XII 
13»-14I3 

Guy XII, second fils de Guy X, succéda à son frère ; 
en premières noces, vers l:ti8, il épousa Louise de Chateau- 
briand, dite de Dinan, C'était la fille de GeoUroy VII 
de Chateaubriand, la sœur de Geoffroy VIII, morts l'un 
en 1326 et l'autre le 20 juin 1347. Elle se trouvait héritière 
de ce fief dont Guy XII fut seigneur jusqu'au 27 novembre 
1383 , époque où le décès de Louise , qui ne lui 
avait pas donné d'enfant, fit passer la seigneurie de 

tl) Voir Fondation de l'églite coHéyiale de la Madeleine de Vitré (à 
Vilré, 18H, 76 p. m-8°) p. (S. 
(2) On a donné son épilaplie el celle de Guy X dans BovrjoUy, 1, 2W. 
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Chateaubriand sur la télé de son neveu à la mode de 
Bretagne, Charles de Dinan. Son fils Jacques laissa lui- 
même une fille unique Françoise de Dinan, que nous 
verrons devenir la femme de Guy XIV. 

Nous possédons deux sceaux sur lesquels figure l'écu de 
Laval écartelé de Chateaubriand. Ils appartiennent a Guy XII. 

Le premier (2557 des Archives) est appendu à une appro- 
bation du traité de Guérande de 1380. 

Ce sceau, très habilement gravé, porte l'écu de Laval 
écartelé de Chateaubriand ; le casque orné de lambrequins 
à fleurs de lys, est somme d'un bonnet h visière d'où sort un 
lion assis dans un vol également fleurdelysé. Le fond est 
rempli par une rosace à compartiments trilobés. De la 
légende on Ht : [slmE de laval dr chatiaubriand. 



100-101. — Sceaux de Guy XTl, 1380-1381. 

Le second {Archives, 2058) est appendu à un traité de 1381 
passé entre Charles VI et Jean, duc de Bretagne. C'est un 
signet ovale surmonté des lettres g l dont on ne voit 
plus que la seconde accostée d'une rose, il était entouré 
d'un grenetis et ne portait pas de légende. 

En secondes noces Guy XII, le 28 mai 1384, épousa sa 
cousine, Jeanne de Laval, veuve depuis le 13 juillet 1380 du 
connétable Du Guesclin. Cette Jeanne, fille de Jean de Laval, 
seigneur de Chfttillon en Vendelais, était arriére petite-fille 
de Guy VIII et petite-fille d'André de Laval. 
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Son père était seigneur d'Olivet et portail te blason de son 
grand-oncle, mort sans postérité, Guy d'OIivet: de Laval à 
la bordure besantée. Nous donnons son sceau (2559 des Ar- 
chives), d'après une empreinte du H juillet 1370(1). C'est un 



lOa. — Sceau de Jemi do Uval-Cliùlillon, 1370. 

sceau rond de 0,030 dont l'écu * de Laval brisépar une bor- 
dure besantée, est penché, timbré d'un heaume cime d'une 
tète de magicien. » Ce Jean de Laval-Chfltillon mourut en 
1398 après avoir vu sa fille unique épouser successivement 
le connétable du Guesclin et Guy XII (2). 
Celui qui reprit son blason fut son neveu, appelé aussi 



103. — Sceau de Jean de l.aval-T.oué, 1405. 

Jean de Laval, fils de Guy I de Loué. Nous donnons son 
sceau tel qu'il nous est fourni par un dessin de Gaignières 

(1) Ce sceau eat apposé à une ctiarle par laquelle Jean de Chàtillon et 
Ëon Trère Guy de Laval-Loué reconnaissent avoir reçu en garde du roi 
BeauQay et Ballon. 

(2) A la cathédrale du Mans, dans le transept à gauche de la rose au- 
dessus de la chapelle des tonts, il existait au siècle dernier huit 
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d'après une empreinte de140û(folio197du registre i6G9dcs 
Pièces originales), sans qu'il nous soit possible d'expliquer 
la présence de l'aigle, qui y occupe le premier quartier du 
blason, autrement que par une erreur du dessinateur de 
Gaignières. 

A côté des sceaux des seigneurs de Chiltillon en Vendelais 
nous devons placer le sceau des contrats de la même 
seigneurie, tel qu'il a été publié à la page 96 du tome III de 
la Commiision de la Mayenne. Il est artistement gravé : au 
centre le blason de Laval-Châtillon dans un quatrefeuille 
orné, soutenu de deux salamandres et surmonté d'un petit 



104-106. — Sceau et coiitre-scemi des Contrats de Chùtillon en Vendelais. 

lion passant tenant une fleur de lys. Huit petites plumes 
adossées deux h deux remplissent les inlervailes des lobes. 
De la légende on ne lit plus que : seël... steillon. Le contre- 
sceau est plus petit et tout semblable , sa légende porte : 

-f- CONTRE-SEAU DE CHASTILLON. 

Quant à Guy I de I^val-Loué, il ne portait pas comme 
brisure le quartier de Brienne-Beaumont, attribué ordinai* 

vitraux. L'un il'eux représentait Du Giiesclin, 
Jeanne de Laval, bien tncile à reconnaitre à si 
et betanté cCargent. 

Ce renseignement, emprunté aux notes de Maulnj', se trouve à la 
p. 249 de r£«saî sur l'Armoriai du diocèse du Maiu de Cauvln. 
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rement à sa branche. Son scimii (2ôr)0 des Archives) appendu 
ie 11 juillet 1370 au même document que celui de son 
frère, Jean de Chitillon, nous montre l'éeu de Laval brisé 
au premier canton de l'écu de Bcauçay. C'est bien du r&stc 



100. ~ Sceau de Guy I de Urul-Loui', 1370. 

le blason qui, selon Du Ohcsne (Histoire, p. 597) fîgurait 
sur sa tombe â Denais, celui auH^i que jiortait son second 
fils Thibault do Loué, avant la mort de son aîné, Jean, 
décédé sans postérité. 

Du Guesclin vers la fin de i;ï6;î avait épousé Tiphaine 
Ragucncl, décédée en 1372 sans lui avoir donné d'enfants. 
Le 21 janvier 1374 (n. s.) il épousa Jeimne de Laval et, au 
dire de Le Blanc de la Vignolle, par son contrat, il lui 
reconnut « cent mille francs d'or ; considérant du grand et 
haut état du lignage de la demoiselle et du sien. » 

Nous avons cinq sceaux de Du Guesclin. 

L'empreinte la plus ancienne (4310 de Clairambault) 



107-108. — Sceaux de Du Guesclin, I36H365. 

date de mars l:^64 (n. s.) ; elle ne se compose plus que d'u 
écu rond de 0,020 portant une aigle éployée au bâton e 
bande, brochant. 
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La seconde {\91 des Archives) est appendue à une pio- 
niesse du 22 août i365 par laquelle Du Guesclin — en retour 
(it's quarante mille florins d'or, que le roi payait pour sa 
rançon, ii la suite de sa capture à Auray, le 29 septembre 
1364 — s'engage h faire sortir de France les Grandes Compa- 
gnies. L'écu est penché, surmonté d'un casque cime d'une 
tète d'aigle dans un vol et soutenu par deux femmes. Le 
fond est garni de feuillages. De la légende on ne lit que 
B[er(ralND 

C'est ce sceau qui disparut le 3 avril 1367 pendant la 
bataille de Najera, ou Navarette {!). Aussi le suivant dùt-il 



109-llO-HI. — Sceaux de Du f.uesclin, 1367, 1370,1379. 

être gravé dans le courant de l'année. L'empreinle que nous 
possédons (1!)8 des Archives) figure sur l'engagement du 
27 décembre i;î67 relatif h sa rançon. L'écn est entouré 
d'un double encadrement trilobé. 

Le quatrième et le cinquième 'sont à peu près pareils 
l'un (199 des Archives) est du 16 février 1377 scellant la vente 
du comté de Montfort au roi, on lit encore de la légende; 

...Di. LE GUESCLiNO coMiTis L'autre (4311 de Clairam- 

bauît) du 25 ockibre 1379; l'écu est sommé d'un casque 
avec couronne et une télé de grilTon. 

Du Guesclin mourut le 13 juillet 1380 (2). 



(1) Voir Froissart de Simi 


ion U 


ice, toi.ie Vri, p. .XX. 




(2) Sim trour fui placO 


.laiis 


IVglisi; Siiiiit-Sftiivpii 


ir .Ip Dina 




Diaiiizedb, Google 



- 7t ■ 



Le contrat de Guy \II el de Jeanne de Laval fut passé le 
28 mai 1384. 

Nous empruntons au Cartulaire de ta Couture, pago 344, 
les sceaux de Guy XII et de Jeanne (i) tels qu'ils ont été 
dessinés par Gaignièrcs d'après les cires rouges originales 



113-113. — Sceaux de Guy XII et de Jeanne de Laval, 1397. 

pendues k l'accord établi pour la fondation des Cordeliers 
de Laval, le 5 novembre 1397 enire le couvent de la Couture 
et le prieuré de Pritz. 
Nous y joignons un fragment du même sceau de Guy XII 



114. — Sceau de (!iiy XII, IMO. 

apposé à un reçu du 12 octobre 1410 
du registre 1668 des Pièces originales. 

que le témoigne une in^icription contemporaine, publiée ft la page 131 
du second volume du XVI' Congrès scienli/ique ; 

Cj-gist l( (BtBT Di mtMtrc (ntriin Un ftutaqntn tn i» linnl (ontftakii )r 
Jraatc ^ni lTr*f«Ma U «ilH \mi ti jnlUt l'on mil iii'^ iiii"^ ïint un cotf* 
tt|iiis SBrcijmti (tnU ii* tayjt 1 Soînct-Stnjs (n Aonct. 

(1) 1^ dessinateur de Gaignières n'a pas compris que lëcu de Jeanne 
clait parti de Laval el de Laval-CbiUillon de telle sorte qu'il n'a pas 
rendu la bordure besantée de la partie sénestre. 
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115. — i'ortedc tonlai ne-Daniel, 1432. 
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Vitré possède encore de ce sceau deux empreintes de 
1384 et de 1390, dont malheureusement il n'existe pas de 
moulage, et qui ont été publions par M. l'abbé Pâris-Jatlobert 
dans ses Notes et Documents sur Vitré avec certaines in- 
corrections, qui ont absolument défiguré le type de celle 
de 1390. 

Nous terminerons par le dessin de la porte de Fontaine- 
Daniel, provenant de l'un des volumes de Gaignières, con- 
servés à la bibliothèque d'Oxford ; on y remarque l'écusson 
en losange de Jeanne de Lnval dont la gauche possède la 
bordure besantée de Chàtillun. Une légende, qui ne figure 
pas sur ce dessin, mais que l'on retrouve au bas d'un 
autre dessin du même monument absolument informe, était 
placée sur le linteau immédiatement au-dessous de t'écu : 

fan m «eaC XXX 33 fut U Cl cntx nakir »am 

Sr^iimi te fniiiil iiUt comt(»( ttml 

ï( tlitii tt il C^MtdlIvn. Vita 1; loitil 

Sa jai( f irtvralilt. Snifli. 

Le même écu parti de Laval et do Laval-CliAlillon ligure 



I16-H7. - Sceau cl raiUrp-acLMii des Coiilrats île Cliâtillon. 

sur le sceau des Contrais di? Chàlillon que nous donnons 
d'après une empreinte appartenant à M. Louis Garnier. 

C'est à l'époque de Guy XII qu'appartiennent deux armo- 
riaux célèbres, celui du hérault Gueldre et celui du hérault 
Navarre. 
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Le premier a été par M. Bouton, peintre héraWiste, l'objet 
d'une somptueuse publication, dont il a bien voulu extraire 
un croquis reproduisant l'écu inachevé du seigneur de 




118. — Blaaon de LovbI de l'armoriai de Gueidre. 
Laval, tel qu'il figure au manuscrit avec la légende : hère 

VAN LAVAL. 

L'armoriai du hérault Navarre (1) énumère le blason de 
huit membres de la famille de I-aval. 

Parmi les chevaliers bannerets : 

Le sire de Laval ; 

Le sire d'Olivet (Jean de I-avyl-Chaiillo»), de Laval à la 
bordure de sable besantée d'argent. 

(1) Danssa prt^faceM.Douet d Arc<|. ùtudinnUalistedes princes de 
la Maison de France qui sont nienlionnés dans l'Armoriai est parvenu 
ix le dater des années 13U6-I39T. Kicn ici ue vient contredire cette 
attribution. 

Jean de Lavnl, sire d'Olivet, est mort en 1388. 

Hrumor était déuédé dés II**. 

Guy de Passy — qu'il Taut évidemment substituer à Jean, décédé 
longtemps avant — est mort en i'JOH. 

Rases, (lis de Bi'atrix de Gavre décédée le 4 juillet 1315, et qui au 
dire de Du Chesne • florissait es années 13W et 1318 > ne devait plus 
exister en 139G. 

Le personnage désigné sous ie nom de Guy de I.ava) d'Olivet doit 
ôtre Jean de Luval-l.oué qui ne fut pas seigneur d'Olivet mais qui — 
ainsi que nous l'avons vu en publiant son sceau del4(S — pritlo 
blason de son oncle, Jean de Chàtillon. 

Olivct Tut apporté aux I.aval par Isabelle de Brleiine et appartint 
à son second fils, Guj- d'Olivet mort sans postérité. Im terre passa au 
trére aîné André de I^val et fut l'apanage de son fils alnè Jean de 
Chàtillon, puis de Jeanne de Laval, sa fille, [nariée À Ou Guesclin et à 
Guy XIl. 
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Parmi les bacheliers figurent: 

Briman (Brumor) de Laval-Retz : de Laval au premier 
quartier de gueules chargé d'un lion d'argent; 

Jehan (il faut sans doute lire Guy) de Laval-Passy . de 
Laval au premier quartier de gueules chargé de trois lion- 
ceaux d'argent ; 

Rases de Laval : de Laval à une bordure d'argent ; 

Guy de Laval d'Olivet : de Laval à une bordure de sable 
besantêe d'argent; 

Jehan de Laval (d'Attichy) : de Laval à un quartier 
d'argent chargé d'un lion de sable ; 

Herpin de Laval (d'Attichy) : de Laval à un quartier 
d'Erquery [d'argent au Hon de gueules) (1). 

Sous les numéros 14-75, nous avons donné les sceaux de 
la cour de Laval dont la gravure remontait au milieu du 
XIII» siècle. Ils étaient encore en usage — nous l'avons 



constaté — en 1397, mais dès les premières années du XV" 
siècle un nouveau sceau fut gravé sans que pour cela le 
contre-sceau fut changé. Us figurent ensemble sur une 
empreinte qui nous a été communiquée par M. Garnier. 
Nous en donnons le sceau et nous plaçons h côté le dessin 
du contre-sceau dont une épreuve meilleure nous est four- 

(l)llârpin et Jean d'Attichy furent les frères aînés de Bertrand de 
Laval, dont, sous le numéro 99, nous avons rattaché le sceau à ceux de 
l'époque de Guy X. 
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nie par le 2772 de IVofmandie appendu lï un acte de 1330 
relatif à la déclaration des dîmes de Saint-Berthevin-sur- 
Vicoin. 

Guy XII et Jeanne de Laval, après avoir eu deux fils qu'ils 
virent mourir, ne laissèrent qu'une fille qui fut leur héri- 
tière, Anne de Laval. 

Pour la seconde fois le fief si important de Laval tombait 
en quenouille. 

ANNE DE LAVAL ET GUY XIII 
1+12-1414 

Nous venons de le dire : le dernier descendant des 
Montmorency-Laval était une fllle. Comme deux cents ans 
auparavant, il fallait elioisir une famille dont le l'cjeton fut 
la tête d'une nouvelle branche des seigneurs de Laval. 

Plus heureuse qu'Emma, Anne de Laval avait encore ses 
parents, et ce fut par leur choix et sous leur autorité que 
l'aîné des fils de Raoul VIII de Montfort et de Jeanne de 
Kergorlay, Jean de Monlforl, reçut avec la main d'Anne le 
titre d'héritier présomptif de Laval. 

La maison de Monlforl avait pour armes une croix grin- 
golée, anisi qu'on lo voit sur le sceau de Itaoul VII (21H0 



121. — Sceau de Rnoul VU de Montfort, 1380. 



des Archives), appose le 6 avril 1380 à son adhésion au 
traité de Guérande. C'est un sceau armoriai rond de 0,027 
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dans lequel c l'écu est [)entlii', liiiibrii d'un heaume à cou- 
ronne, cime d'une tête de dragon et supporté par deux 
lions. » 

Ce b)ason cessa d'être celui de Jean de Montfort. En elTet 
le 22 janvier 1i04 dans son contrat de mariage il s'engageait 
à délaisser son nom, cri, aimes et celles de son père. Il 
« s'obligeait pour lui et ses descpiidants à porter et prendre à 
l'avenir le nom, cri et armes de Laval : c'est à savoir : Guy, 
sire de Laval et le cri et pleines armes de Lava! et le tymbre - 
ainsi que les portait le sire de Laval, sans rien y ajouter, ni 
diminuer, tant en bannerets, panons, écussons, tunique, 
heaume, sceaux, signets, lettres, écritures, contrats, procès, 
actes judiciaires, couvertures de chevaux armoriés desdites 
armes qu'en autres choses ». 

11 déclara, même solennellement que si l'un de ses héri- 
tiers manquait ù cette promesse il s'exposait à une amende 
de cent mille livres parisis au profit par moitié du roi et des 
Laval- Mo ntj eau et perdrait le tiers de ses biens au profit soil 
de celui des Laval qui le poursuivrait, soit du roi de Sicile, 
duc d'Anjou ou du duc de Bretagne. 

Nous n'avons aucun sceau de Guy XllI postérieur Sx la 
mort de Guy XII, mais nous sommes heureux d'en publier 
un où se montre la complète exécution de ce contrat de 
mariage. Bourjolly (tome I, p. 282) cite parmi les conditions 
du contrat une obligation , qui n'est pas relevée par Du 
Chesne, à savoir « que pendant la vie du sire de Laval le 
susdit Jean s'appeleroit Guy de Laval, sire de Gavre et 
porteroit les armes du défunt fils ». Nous trouvons en effet 
un sceau (5130 de Clairamba^dt), apposé le 7 décembre 14H 
à une quittance de gages par Guy de Laval, sire de Gavre 
écuyer banneret. C'est un sceau rond de 0,048, L'écu brisé 
d'un lambel à trois pendants est penché, soutenu d'un aigle 
et d'un lion de face, le casque orné de lambrequins avec 
hennines est sommé d'une tête d'oiseau dans un vol égale- 
ment orné d'hermines; le champ est semé de petits quatre- 
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feuilles et la légende est détruite. Ce Guy de Gavre n'est 
autre que notre Jean de Montfort époux d'Anne de Laval qua- 



122. — Sceau de Guy XIII, 1«1. 

lifié du titre de Guy de Gavre, qui avait appartenu au fils de 
Guy XII tombé dans un puits à Laval, et mort le 25 mars 1404. 

Du sceau dont Anne de Laval se servait pendant son 
veuvage il existe à notre connaissance deux empreintes sur 
lesquelles /îgure au centre un écu en losanf;e aux armes de 
Montmorency-Laval soutenu par un ange assis. La légende 
est détruite sur l'une comme sur l'autre. 

La plus ancienne empreinte est de 1448, M. l'abbé Pâris- 



123. — Sceau d'Anne de Laval, 1463, 

Jallobert, qui l'a découverte à Vitré, en a publié le dessin 
dans ses Notes sur Vitré. La seconde, celle que nous avons 
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dessinée, est attachée à un reçu donné en 1462 par François 
de Laval et conservé au folio 70 du registre 1668 des Pièce» 
originales. Bien que François dans l'acte en question dise que 
le sceau apposé est le sien nous n'hésitons pas à te restituer 
à sa grand'mère : l'écu en losange était en effet exclusive- 
ment employé par les veuves ou les filles nobles ; d'ailleurs 
l'empreinte de 1462 est évidemment produite par la même 
matrice que celle de 1448. 

Guy XIII, devenu sire de Laval par la mort de son beau- 
père, le 21 avril 1412, mourut à Rhodes, le 12 août 1414. 
Anne de Laval, sa femme, lui survécut de longues années et 
ne mourut que le 28 janvier 1465. 

Outre Guy XIV, leur successeur, Guy XIII et Anne de 
Laval eurent plusieurs enfants : 

André de Laval-Lohéac. 

Louis de Laval-Châtillon . 

Deux filles. 

On sait quel rôle important fut joué en France par le 
maréchal de Lohéac ; nous n'avons pas à y revenir, nous 



124. — Sceau d'André de Lohéac, 1471. 
nous contentons de publier un beau sceau (5125 de Clai- 
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rambault) apposé par lui le 30 décembre 1474 à l'acte de foi 
et hommage-lige d'André de Chourses, sceau rond finement 
gravé. L'écu penché, brisé d'un lambel à trois pendants est 
supporté par deux lions posés sur une terrasse ondulée. Le 
casque de profil, orné de ses lambrequins est sommé d'un 
lion assis dans un vol. De la légende on lit encore : seel 
ANDKÉ DE [L]aval SIRE [ maré\CHAL. DE [France]. 

André mourut à Laval, en l'hôtel de Mon^ean, le 14 dé- 
cembre 1485. 

Nous possédons deux sceaux de Louis de Lavat-Cbâtillon: 
le premier porte un écu aux armes de Laval, brisé par 
une bordure, soutenu de deux lions de profil placés debout, 
et sommé d'un casque à tortil avec lambrequins très 
maigres. Le cimier est un lion assis dans un vol d'hermines, 
le fond de l'écu a été garni de hachures diagonales pour 



135-136. ~ Sceaux de Louis de CbUiUon, 1468, 1465, 1468. 

faire ressortir l'écu. On lit tout autour : s. Louis de [La]vAL 
sraE DE CHATiLON. Une rose termine la légende. 

n existe deux empreintes de ce sceau, l'une du l" juin 
1458 (5134 de Clairambault) et l'autre du 17 juin 1465 (266 
des Archives). 

Le second sceau est fort curieux. En 1466 Louis de 
Châtiilon avait été pourvu de l'important otflce de grand 
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madtre enquêteur et réformateur des eaux et forêts de 
France ; en cette qualité, en mars 1468, il fit la nomination 
d'un sergent des bois de Bouligny. Sur l'empreinte du sceau 
qui y est appendu (2134 de Normandie) on remarque que le 
blason de Laval est brisé d'une bordure besantée. L'écu est 
attaché par sa courroie k un arbre dans une forêt et appuyé 
sur le sol ondulé. De chaque côté on voit les lettres N. P. il 
ne parait pas y avoir eu d'autre légende. 

Nous n'avons rien à mentionner qui soit relatif à la plus 
jeune des filles, Catherine dame de Chauvigny et de GhA- 
teauroux. 

L'aînée, Jeanne, devint le 24 août 1424, la seconde femme 
de Louis de Bourbon (1), comte de Vendôme, veuf de Jeanne 
de Roucy. Elle figure avec son mari dans la neuvième 



t27. — Sceau de Louis de Bourbon-Venilôme, 1425. 

verrière de la chapelle royale de Champigny (2). Nous 
donnons le sceau de Louis de Vendôme (996 des Archives). 
L'écu écartelé de France et de Vendôme est brisé d'une 
bande chargée de trois lionceaux ; il est placé dans un 
encadrement trilobé. On ne lit plus de la légende que : 



Nous plaçons à côté de ce sceau celui des Contrats de 
Longuefuye dont la matrice originale fait partie de la collec- 

(1> Voir l'abbé Simon Histoire de Vendôme (3 vol. in-8°, Vendôme, 
1634-1S35), tome I, p. 223-238. 

^ Champigny-sur-Veude (Indre-et-Loire). Voir dans les Mimoirea de 
Ut Société de Touraine, tome V, p. 82-88, la description par M. l'abbé 
Bourrasse de la Sainte-Chapelle et de eee douze belles verrières. 
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tion de M. Paul de Farcy et qui a été publié par lui en 1878 
dans le compte-rendu du Congrès archéologique. 



128. — Sceau des Contrats d6 Longuefuje. 

Il porte un écu mi-parti de Bourbon-Vendôme et de 
Montmorency-Laval. Il date incontestablement de 1433, 
époque où, par la mort de Jeanne de Laval, Louis de 
Bourbon devint seigneur de Longuefuye. Il servait encore 
un siècle après avec un contre-sceau semblable mais plus 
petit. M. de Farcy en possède une empreinte appendue & 
un contrat de 1523. 

GUY XIV 
1114-1466 

Du 12 août 1414, date de la mort de Guy XIII, à la fin 
d'août 1486, époque où mourut Guy XIV, il s'éroula 
soixante-douze ans qui furent marqués par deux actes 
importants pour la famille de Laval : à Reims pendant les 
fêtes de son sacre. Charles VII érigea la terre de Laval en 
comté ; plus tard, le 2 janvier 1464 (n, s.). Monsieur de 
Laval, ses enfants et successeurs furent autorisés, en déro- 
gation aux engagements pris lors du contrat d'Anne de 
Laval avec Jean de Monlfort, à porter d'autres armes que 
celles de Montmorency- Laval (1). Il ne nous est pas possible 

<1) La décision du conseil du roi est conservée dans les archives de 
M. le duc de lu Trémoille où M. labJjé Leciru l'a découverte. EUe a été 
imprimée dans Bourjolly, 1. 1, p 402. 
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d'étudier les conséquences de ces deux actes sur les sceaux 
de Guy XIV, car aucune empreinte ne nous en est connue ; 
nous serons plus heureux pour Guy XV. 

Guy XIV était bien jeune lors du décès de son père en 
1414; son grand-père paternel, Raoul VIII de Montfort, 
vivait encore et disputa la garde noble de ses petits-enËints 
à sa belle-fille : Anne de Laval eut gain de cause. Dès octo- 
bre 1419 celle-ci passa avec Jean V de Bretagne un contrat 
aux termes duquel Guy XIV devait épouser Marguerite de 
Bretagne, seconde fille de Jean V et de Jeanne de France ; 
en cas de décès de Marguerite, on lui promettait la main 
d'Isabeau. fille atnée du duc, bien que dès le 3 juillet 1417 
elle eut été fiancée à Louis III d'Anjou {i). Marguerite mou- 
rut en juin 1420 (2) et Guy XIV épousa Isdbeau le 1" 
novembre 1430. 

(1) Cet engagement aurait été renouvelé cependant en octobre 1434, 
selon M. Lecoy de la Marche dans le roi Bené, t. [, p. 43. Louis III ne 
se maris qu'après Guy XIV; le 32 juillet 1131 il épousa Hai^erile de 
Savoie. 

(3) On lit dans le journal de Vitré du 5 novembre 1659 : 

I En démolissant l'antique église de la Madeleine de Vitré, on vient 
de découvrir aous une voûte pratiquée dans l'épaisseur de ta muraille 
nord du chœur et bouchée par une maçonnerie rapportée, un certain 
nombre de blocs et tables de pierre sculptés qui ne sont pas sans inté- 
rêt. Sur 5 de ces tables nautes de 0.70° et longues (ensemble) de 4 à 
5 métrés, sont taillées en bas-reliet 14 ligures d'apétres et de saints 
encadrées chacune dans une ercature en accolade garnie de choux et 
de crochets dans le genre gothique. Deux autres tables à peu près de 
la même hauteur présentent aussi en bas-relief, l'une, les armes de la 
maison de Laval (anciens barons de Vitré) soutenues par deux anges 
et surmontées d'un heaume ou casque à cimier ; l'autre, l'apparition 
de N. S. & la Madeleine après sa résurrection. Mais ces deux bas-relieb 
se diatinguent des autres en ce qu'ils ne sont pas accompagnés d'arca- 
tures. On a trouvé en mâme temps et au même lieu un beau dais 
gothique de pierre sculpté à jour et plusieurs fragments plus ou moins 
endommagés d'une statue de femme dont la tête, le torse, les drape- 
ries quoique fort mutilées, accusent une grande élégance et un beau 
travail. 

» Tous ces fragments de sculpture, dais, bas-reliets, statue, semblent 
avoir fait partie d'un même monument et appartiennent visiblement 
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Voici les sceaux de son beau-père : 

Le premier (556 des Arehiveifest un signet de 0,012 sans 
légende, qui porte un petit lion emmantelé d'hermines. 
L'empreinte est du 21 juillet 1407. Nous avons un second 

à la même époque c'est-à-dire a'u XV* et plutôt au commencement de 
ce siècle qu'à la Un. On ne peut douter qu'ils n'aient été renfennés 
dans cette cachette pendant la révolution de 1792, quand l'abotition du 
culte catholique entraîna la destruction des monuments extérieurs 
<et des tombeaux de l'église de la Madeleine). Et sans doute les mains 
qui celèrent ainsi entre deux murailles ces débris artistiques avaient 
pour but de les soustraire à un complet anéantissement. 

> Hais de quelle sorte de monument proviennent-ils? On ne peut 
hésiter qu'entre un tombeau et une table d'autel gothique. Toutefois, 
on ne conçoit pas quelle place le blaeon de Laral aurait occupé dans 
un autel, surtout avec le développement très considérable que le 
sculpteur lui a donné. La statue d'ailleurs, à juger par ce qui en reste, 
pouvait tout aussi bien éti-e couchée que debout et l'on sait qu'il était 
d'usage au Moyen-Age de pincer au-dessus des enigies funéraires de 
ces dais de pierre sculptée, semblables à celui dont j'ai parlé. Noua en 
voyons à Vitré un notable exemple au tombeau de Kohert de (!ras- 
mesnil dans la chapelle de l'hôpital Saint-Nicolas. Quant aux bas- 
reliefs à arcatures, ils auraient garni les S côtés longs du tombeau, et 
les 2 bas-reliefs sans arcatures les 2 petits côtés. 

> Seul, ment il est évident que la. femme enterrée sous un pareil 
monument, devait être du W rang, une comtesse de Laval, ou quel- 
que membre d'une maison souveraine. Il s'agit donc de savoir si, 
dans le commencement du XV< siècle, quelque haute et puissante 
dame a été inhumée à la. Madeleine. Or, c'est ce qui eut lieu en effet 
pour Marguerite de Bretagne, lllle du duc de Bretagne Jean V, promise 
en mariage à Guy XIV do Laval et morte au château de Vitré avant les 
noces, au mois de juin 1430 (encore fort jeune, son mari futur avait 
14 ans). Le Baud Chronique de Vilré, chap. 71-72. Deux circonstances 
me confirment dans l'idée que les fragments sculptés dont nous par- 
Ions, proviennent du tombeau de cette princesse. La première, c'est 
qu'avec ce fragment, on a aussi découvert une pierre portant un ècu 
en losange ëcartelé des armes de Laval et de celles de Bretagne qtii 
étaient nécessairement celles de la flancée de Guy XIV. La deuxième, 
c'est que dans une notice historique manuscrite stir la Madeleine, 
composée vers la fin du XVU> siècle et conservée présentement aux 
archives d'Ule-et- Vilaine, on dit qu'il y avait dans te chœur de cette 
église, deux tombeaux relevés, c'est-à-dire s'élevant de deux à trois 
pieds su-dessus du sol, savoir celui d'André II de Vitré, mort en 1310 
ou 1311, celui de Guy X de Lava), mort en 1347, et enfin, un autre 
aussi relevé dans le sanctuaire, devant et auprès des fenêtres de la 
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signet, appendu le 16 septembre i408 ^56 des Archives), 
portaat un dragon couché au pied d'un arbre avec les lettres 
i C dans le champ. 



Le sceau secret du prince se H-ouve à une cédule datée 

chapelle de Sainte -Marthe, qui est d'une comtesse de Laval, dont il 
n'est pas possible de lire le nom ni le temps de la mort, tant l'écriture 
qui y étoit gravée anciennement est eRacée. Puisqu'on ne pouvait lire 
le nom, ce pouvait aussi bien être la fiancée que la femme d'un comte 
de Laval. Quant à la chapelle Sainte-Marthe, elle était placée en saillie 
au nord du chœur dont elle se trouvait ainsi séparée par une muraille 
percée seulement de quelques ouvertures en forme de fenêtres au 
devant desquelles s'élevait le tombeau de femme dont parle notre 
notice. Or, c'est précisément dans le mur nord du chœur et près de 
la chapelle Saiate-Harlhe que les fragments de sculpture cï-deasua 
décrits, ont été découverts. Il y a donc tout lieu d'y voir les débris du 
monument qui recouvrait les restes de Marguerite de Bretagne, tUle de 
Jean V, morte en 1430. 

• Ne serait-il pas à proposde rendre à une destination religieuse les 
mieux conservés de ces fragmenta qui Rgureraient très bien, par 
exemple, dans un autel gothique ? C'est une simple question que nous 
formulons ■. A. de la Bordehie. 

— Ces débris furent portés à Bennes chez M. Hérault, sculpteur, 
oii ils restèrent plusieurs années. On rapporta au musée de Vitré les 
deux extrémités et cinq fragments de statues dans les arcatures ainsi 
que le dais. Un autre morceau, composé de six arcatures, sert actuelle- 
ment de devant d'autel dans l'une des chapelles de l'éghae N.-Dame. 
Les fragments ds la statue ont disparu.... 

11 convient de rapprocher ces sculptures de celles du tombeau de 
Guy XU et de Jeanne de Laval, dans l'abbaye de Ciermont ; elles sont . 
certainement du même artiste. 
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de Vannes, 4 juin 4409 (553 des Archives). II est ovale, l'écu 
d'hermines sans nombre est penché, timbré d'un heaume à 
deux cornes et un lion assis, la légende portait, s. secret. 
lOH... [Br»tan.]NiE.... 

Un autre sceau secret plus grand est appendu à une pio- 
messe de servir le roi contre les Anglais (554 des Archives) 
Saumur, 7 octobre 1425. L'écu à dix hermines 4, 3, 2 et 1, 



im-i3i. — Sceaux de Jean V de Bretagne, 1425, 1440. 

est sommé d'un casque avec cornes et lion à queue fourchue. 
Le champ est treillissé avec quatrefeuilles, on lit encore de 
la légende... hoti... 

Le dernier est un sceau, dit de majesté, malheureusement 
très fruste, (N" 552, Archives) du 6 mars 1440. Le duc vu de 
face, assis sur un pliant à x lient de la droite son épée, de la 
giuche, il s'appuye sur l'écu de Bretagne, les pieds sont 
posés sur un lion couché. Il est placé sous une tente dont 
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les rideaux sont d'hermine , de chaque côté on voit une 
hermine courante. Ce sceau a été publié aussi sous le 
numéro c l xxvo par Dom Lobinoau. On y voit les deux 
hermines tenant une banderolle avec ces mots ; à ma vie, 
la légende porte : -f jehan duc de bretaigne comte de 
RicuEMONT ET DE MONTFOHT. S. Au lieu de lui donner 0,07 
le dessinateur lui a donné 0,09. 

On trouve encore dans Dom Lobineau (numéro c lxxx) 
le dessin d'un sceau secret de Jean V, différent de ceux des 
Archive», avec cette date 1402j en outre un sceau de majesté 
du même duc, daté de 1408 et représentant Le duc assis sur 
une « cliaere » et qui porte le numéro c Lxxxrv. 

Isabeau de Bretagne mourut le 14 janvier 1443 (v. s.) 
après avoir eu dix enfants ; elle fut ensevelie dans l'église 
des Jacobins de Nantes. 

Nous avons un sceau de Pierre de Laval, qui, né à Montfort 
le 17 juillet 1441 , fut abbé de Saint-Aubia d'Angers , 
évêque de Saint-Brieuc et de Saint-Malo, devint le soixante- 
quatorzième archevêque de Beims et mourut le 14 août 
1493. Nous le donnons d'après une empreinte (5928 de 
Flandre) appendue le 5 janvier 1482 à la ratification du 
traité d'Arras. 

Ce sceau, très bien gravé, porte les armes du prélat sou- 
tenues par les serres d'une aigle aux ailes éployées. La croix 
épiscopale surmonte la tête de l'aigle, et des fleurettes 
remplissent les vides du champ ; le contre-sceau en est la 
réduction, seulement l'aigle a une couronne passée au cou. 

La légende du sceau est : s. pétri: de. l aval, ar s, 

REM MEMBRi.... Celle du contre-sceau : contra s. pétri 

DE I.AVAL AHCHiEPi. DUCfS REMENSis. Le hlason qui est le 
même sur le sceau et le contre-sceau est le suivant : écar- 
telé : au premier de France, au deuxième et troisième de 
Laval-Montmorency, au quatrième de France au bâton 
■ compotïé d'argent et de gueulets péri en bande qui est 
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d'Evreux et sur le tout de Vitré. Ce blason que nous ren- 
controns pour la première fois est celui qui fut adopté par 



13*-135. — Sceau el contre-sceau de Pierre de Laval, 1483. 



les Montfort-Laval. Nous le verrons figurer sur les sceaux 
de Guy XV. 

Nous plaçons à côté de ce sceau le dessin de la plaque de 
cuivre qui recouvrait la tombe du prélat dans son église abba- 
tiale de Saint-Aubin à Angers. On y lit : ^t \Ktt itxitaMMÎMM in 
Ifftxttt paItT tl tram* ftttni, tilini Umt tmnili* Sn»l\nKt,9ti ■niii an^t- 
fiitaj^B* tt iai Html**!*, frinu fx £xaw\t, «ndt itkif afB*te\itt l(i«ln( 
nais*, tfMofattM dliclnïniHi (t ftnntit nanitttrit »tt nsb na*»tiriî kroti 
Mi<^l«t fi*ft M«TM ^nl** (ivitilit *( —ntti Antntii it 9t,kt\le iïitr Jlat- 
lintnri) tifftii («wnnkiliTn* ftifiiau, qii «kitt iic'ma ^a«tt« mfnm* 
3«gMli «iiii* ïrathii nillttinia ^kriB|tRtiMn« nantgtima tiTiia. Cnjai Mina 

m fie* n^ititit. Il faut remarquer que sur le blason, le qua- 
trième quartier ne porte pas le bâton componé, qui Hgure 
sur le sceau que nous venons de donner, et qui appartenait 
effectivement au blason des Montfort-Laval. 
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136. — TomLc de l'icri-e Je Laval, 1W3. 
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Jeanne, troisième enfant de Guy XIV, née à Auray le 
2 novembre 1433, épousa en 1454 le fameux roi René 
d'Anjou dont elle fut la seconde femme et mourut sans 
enfant en 1498. 

Bien que la sigillographie du roi René soit fort riche, 
qu'elle soit assez importante pour former à elle seule un 
travail isolé, nous n'avons cependant pas voulu écarter de 
notre publication les sceaux d'un prince qui portait le titre 
de comte du Maine. 

René d'Anjou, né à Angers le 16 janvier 1409 (n. s.) était 
le second fils de Louis II et de "Yolande d'Aragon. Notre 



137. — Sceau de la justice du roi Renë. 

premier sceau appartient à sa minorité, à l'époque où par 
le décès de son père, advenu le 29 avril 1417, il se trouvait 
seigneur de Guise, Cliailly et Longjumeau, et avant celle où 
la donation du cardinal Louis de Bar le fit marquis de Pont- 
à-Mousson. Ce sceau qui porte le numéro 50 du catalogue 
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des sceaux matrices de M. Eugène Bûcher (i) nous a été 
communiqué par son propriétaire. C'est un sceau rond de 
0,073 que nous donnons un peu réduit dans ses dimensions. 
II porte un écu écartelé au 1 et 4 d'un tiercé de Jérusalem, 
Anjou ancien et Hongrie au 2 et 3 d'Anjou moderne. L'écu 
est entouré de branchages élégants ; des fleurs de lis occu- 
pent le biseau de la bordure. La légende en minuscule 
gothique porte : s. justicie renati filii régis sicilie, 

DUC3S ANDEG.4VIE ET COMITIS CENOMANIE. Chacun de CCS 

mots est séparé par une rose. 

Notre second sceau est appendu à un accord du 10 sep- 
tembre i424, passé entre le duc de Bar et la ville de Verdun, 



138-139. — Sceao et contro-sceau du roi René, 1B4. 

(1) Ce catalogue, entrait du Bulletin moiumteMal, 1863, contient la 
description de 110 matrices, dont les moulages ne flgurent pas aux 
inventaires de la collection des A^'chive*. 
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(809 des Archives). II est malheureusement en mauvais 
état; il représentait le duc de Bar achevai, revêtu de sa 
cotte de mailles ; la housse du cheval ne porte d'armoiries 
que dans la partie qui recouvrait le corps, le champ treil- 
lissé est orné des lettres r et y sous une couronne, qui sont 
les initiales du roi Itené et d'Isahelle de Lorraine sa 
première femme. On lit encore sur la légende : agnuh.... 

BARRENSis, MARCHi PON, Le coutre-sceau dans un qua- 

drilobe contient l'écu écartelé au 1 et 4 d'Anjou ancien, au 
2 et 3 de Bar avec l'écusson de Lorraine en abîme. Il porte 
pour légende : -j- contrasigiixuh renati ducis barren. 

M.... s.... COMITIS GUISIE. 

Le troisième et le quatrième (810 et 811 des Archives) 
sont datés de 1429 et de 1431 ; ils difTërent peu l'un de 



140-141. - .Scenux du roi René, 1429, 1431. 

l'autre: tous deux nous présentent la même disposition: 
un écu portant le blason, que nous venons de décrire, penché, 
supporté d'un lion et d'une aigle et timbré d'un heaume à 
cimier formé d'une fleur de lis à double branche. Le lion 
qui est à droite sur la figure 140, est h gauche sur la figure 
141. La légende du 140 est la suivante : secretu renati 

DUas BARRENSIS MARCHIONIS PONTIS COMITIS GUISIE. Sur le 

141 on ne lit plus que comitis GuisrE. Ce sceau a été publié 
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sous le numéro 3 de la planche xxii du volume des sceaux 
du 3Vé50r de Numismatique et de Glyptique. 

La mort de son frère atné Louis III (12 novembre 1434) 
et le testament de Jeanne de Sicile, morte aussi le 2 février 



- Sceaux du roi René, 143U, lti7. 



1434, firent René duc d'Anjou, comte de Provence et roi de 
Sicile. Notre cinquième sceau porte sur son écu le blason 
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de ces nouveaux domaines. Nous l'empruntons à l'ouvrage 
de M. Blancard Les Sceaux des Boaches-du-Rhâne (pi. xx). 
L'empreinte date du 31 janvier 1437 (i) dans le champ un 
écu couronné, supporté par deux aigles et divisé en six 
quartiers : au premier, fascé de huit pièces qui est de Hon- 
grie, au deuxième des fleurs de lia sans nombre chargées 
d'un lambel à trois pendants, qui est de Provence-Sicile, 
au troisième de Jérusalem, au quatrième d'Anjou, au cin- 
quième de Bar et au sixième de Lorraine. De la couronne 
sort un manteau royal passant derrière l'écu. Il n'a pas de 
légende. Mais k la planche i07 de sa Généalogie de» comtes 
de Flandre, de Vrée a publié ce même sceau d'après un 
exemplaire complet où il a lu : -|- renati dei ora. 

mHLH CICIL. REG. ANDEGAVIE BARRI ET LOTH. DUCIS COH. 

pROviNCiE ETC. Cette légende Tigure aussi sur une empreinte 
(46 des sceaux de FVmdre) qui nous montre ce sceau 
employé comme le second des contre-sceaux apposés par le 
roi René le 4 février 1436 à l'obligation qu'il contractait 
alors de payer au duc de Bourgogne 400,000 écus d'or 
pour sa rançon. 

Le sixième (planche xxi des Bouche^U'Rhône), dont 
l'emploi de 1438 à 1443 a été constaté par M. Blancard est 
sans doute le même que celui qui fut apposé le 4 février 
1436 sur l'obligation dont nous venons de parler. 

Ce sceau, qui ne mesure pas moins de 0,13 de diamètre, 
et que nous avons dû réduire aux deux tiers pour le faire 
entrer dans notre texte, peut être considéré comme un des 
plus beaux de cette époque : «: Le roi couronné est assis, de 
face, au devant d'une tenture de fleurs de lis, sur un trône 
supporté par deux lions. Il est revêtu des insignes de 
majesté et tient de la main droite le sceptre fleurdelisé, de 



<1) Aux archives des Bouchea-du-IUidne il n'existe de ce sceau que 
cette seule empreinte. Elle eat en si mauvais état que H. Blftncard a 
cru voir deux dsupbins dans ce qui forme le haut du manteau. 
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la gauche, le j^obe crucifère, sous ses pieds deux petits 
animaux, un loup et un agneau. De ctiaquecôté du roi se 
trouve un écu; celui de droite est parti des six blasons que 
le roi René portait à cette époque ; celui de gauche porte 



lU. — Sceau du roi René, 1438-1443. 

une croix à deux traverses plantée sur un mont qui est 
Hongrie ancien. 

« Au rêvera, le roi est de profil à droite sur un cheval 
au galop. Il est armé de toutes pièces. Son heaume est cou- 
ronné et surmonté d'une fieur de lis. Un manteau flotte sur 
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sa cuirasse. Il tient de sa main droite l'épée levée, de la 
gauche l'écu. Le caparaçon antérieur du cheval est fleurde- 
lisé comme le champ du sceau ; sur la croupe, il est armo- 
rié comme l'écu de la dextre du roi >. 



145. — CoDtre-sceau du roi R«né, 1438-1U3. 
La légende qui se poursuit au contre-sceau est : -f- ftENA- 

TUS. DEI. GBATIA. HUHOABtE. lERUSALEM. ET. SECILIE. REX. 
ANDEOAVIE. BARRt. ET. LOT. [haringte] + DUX. MARCHIO. 
PONTIS. [pro]viNCIE. FOLCALQUERn. CENOMANIE. AC. PEDI- 
HONTIS. COHES. 
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René a usé de plusieurs sceaux de majesté semblables les 
uns aux autres, mais chez lesquels un examen attentif fait 
reconnaître de sensibles différences. Le sceau que nous 
venons de décrire n'est certanement pas le même que celui 
qui est publié par nous sous le numéro 147. Ce n'est pas 
lui non plus qui figure au folio 106 de de Vrée et qui porte les 
numéros 4 et 5 de la planche xxil du Trésor de Numisma- 
tique. Nous en trouvons un différent à la page 367 de 
l'Histoire de Marseille de Ruffl. 



146. — Sceau du roi René, 1448. 



Sur le septième (planche xx des Souches-du'Bhône) 
nous retrouvons le même blason sur un écu accosté de deux 
branches neuries. Ce sceau, dont l'empreinte est du 15 juillet 
1448, porte pour légende : [s Renati ; prijMr REGIS HiHLM 
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i4T'148. — Sceau et contre-sceau du roi René, ms, 
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[Sic. diMi] ANDEGAVi[e Barn et] Lotharingie C0M[ttt8] 
pviciE ET CENOu[ante]. 

Le huitième, apposé le 26 mars 1452, (Archives 11781) est 
une variété du sixième. 

Du neuvième (Archive» 11783 et planche xx dnsBouehes- 
du-Rlwne), nous pouvons constater l'emploi depuis le 20 



119. — Sceau du roi René, 146&-i473. 

novembre 1461 jusqu'en 1472, nous donnons à la fois le 
dessin de l'album des Bouclies-du-Rkône, ligure 149, et 
celui de l'exemplaire des Archives, figures 150-151. 

L'écu couronné et accosté de deux rameaux écotés, ne 
porte plus que cinq quartiers, celui de Lorraine n'y figure 
pas. En effet, à la suite du décès de sa première femme 
Isabelle de Lorraine, advenu le 28 février 14b3, René d'An- 



□igitizedby Google 



— 103 — 

jou remit cette pi-ovince, par actL' Ju 26 mars 145n, à wm 
fils atné. A partir de cette date le blason de Lorraine n'a 
plus place dans ses armes. 

L'empreinte des Archives est pourvue d'un contre-sceau 
rond et qui figure au fol. 107 de de Vrée comme conlre- 



150-151. — Sceau et conire-sceûu du roi René, 14C1 

sceau d'un sceau de b justice du roi René ; il semble por- 
ter une voile de navire gonflée par le vent, La légende du 
sceau est : s + benati + phimi -f- ihrlm + et + 

SIGILLE + DUCIS + ANDEGAVIE + ET + BARI + COMITIS + 
PVICIE + FOBC + ET PEDIMONTIS. 

Le dixième (11782 des Archives) ne nous est connu que 
par une empreinte du 10 mars 1462 (n. s.). Ce sceau inspiré 
par l'école artistique allemande nous montre les cinq bla- 
sons du roi divisés en trois écus posés 1 et 2. Celui du haut 
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contient Hongrie, Sicile et Jérusalem, ceux iju bas Anjou et 
Bar. Ils sont tous deux surmontés d'un casque orné comme 
cimier, l'un d'une fleur de lis, l'autre d'un plumet entre 
deux cornes. 



152-153. — Sceau et contre-sceau du roi René, 1462. 



Le contre-sceau très fruste ne laisse plus distinguer que 
la couronne fleurdelisée et les palmes qui accompagnaient 
l'écu. 

Notre onzième sceau (planche xx des Bouches-dtt-Rhôné) 
et notre douzième (11784 des Archives), ne proviennent pas 
de la même matrice, mais ils possèdent beaucoup de points 
de ressemblance. Aux cinq blasons du roi René, un sixième 
est venu se joindre en octobre 1466 , par suite de son 
acceptation à cette date de la couronne d'Aragon. Le contre- 
sceau pr .'sente un heaume de face, grillé, couronné, à la fleur 
de lis pour cimier et h deux lambrequins en forme d'ailes 
de dragon, accosté de deux ir (Jérusalem). De la couronne 
pend derrière le casque le manteau royal fleurdelisé. Entre 
les ailes on voit la croix de Lorraine à double croisillon. 

I^a légende est écrite avec un alphabet oii l'influence ita- 
lienne se fait sentir, elle se continue du sceau au contre- 
sceau : BENATUS IHERUSALEM SICILIE ARRAGONUM VALENCIE 
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154-155. — Sceau et contre-sceau du roi René, 1468-U71. 
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ETC. REX. ANDEGAVIE ET BAR DUX, BABCIE PROVINCIE ET F. 

COMES. 



156-157. — Sceau et contre-sceau du roi René, 1480. 

Les archives des Bouches-du-Rhône en possèdent cinq 
exemplaires des années 4468 à d474 ; l'empreinte des 
Archives Nationales est du 3 juin 1480. 
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Notre treizième et dernier sceau du roi René consiste en 
une matrice en acier conservée aux archives nationales. 
C'est une de ses empreintes qui a été publiée à la page 1125 
du tome II des \fonuments inédits sur Vapostolat de Marie- 
Madeleine en Provence; M. l'abbé Faillon ne dit pas à que' 



158. — Sceau du roi René. 

document elle était attachée. Cette matrice ressemelle (lin- 
gulièrement aux sceaux publiée par nous sous les numéros 
154 et 156. Un examen attentif permet d'établir cependant 
que chacun d'eux est une œuvre différente. 

Afin de ne rien négliger, nous mentionnerons à la planche 
107 de de Vrée un sceau dont l'écu a pour support deux 
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oiseaux et dont la légende est: s. régis ihrlh et sicilie 
ORDiNATUH BARRI ET LOTHARmGiE. Dans RuSQ, Hwtoire de 
la ville de Marseille, p. 266, un sceau portant un écu cou- 
ronné, chargé de trois fleurs de lis avec un lambel et pour 
légende renatus dei gratia ierusaleh et sicilie kex.. 
Le contre-sceau donné aux errata, p. 496, contient quatre 
blasons ronds et la fin de la légende andegavie et barri 

DUX PROV. et FORQ, COHES. 

Dans VHittoire de Lorraine de dom Calmet, les numéros 
XXIII et XXIV des planches du tome m représentent un sceau 
et contre-sceau de René, l'écu couronné est aux trois fleurs 
de lis chargées d'un lambel ; le contre-sceau contient quatre 
blasons ronds ; la légende est : renatus : [r]ex : sicilia : 
LILIIS : GORONATUS ANDEGAVIE BARRI BUX ET PROVINaE 
COMES. 

Comme on le voit, notre moisson est abondante (i); il nous 
reste cependant à donner place au sceau de Jeanne de 
Laval dans lequel sont réunis le blason du roi René et le sien. 

Sa publication apporte une précieuse confirmation à ce 
que M. Hucher et M. le duc de Ghaulnes ont dit au sujet 
des blasons des vitraux de Sablé dans la Revtie du Maine, 
tome VI, p. 127 et 284. C'est bien le blason de Jeanne de 
Laval et celui de Guy XV, son frère, qui figurent dans le 
vitrail de l'église de Sablé, placé dans l'abside du cdté de 
l'épltre. Nous ferons remarquer que l'autorisation de modi' 
fier le blason de Montmorency-Laval fut donnée en 1464 à 
Guy XIV et non à Guy XV et que le blason que Jeanne poi> 
tait ainsi que son frère Pierre lui venait de son père. 

(1) Dana VInvenlaire des sceaux de la Haute-Marne (Revtie no6iliaire, 
X, 481-503), on trouve sous le a' 41 cette mention : René d'Anjou, roi 
de Sicile et de Jérusalem, 1 503. Ce sceau n'aurait pas dû prendre place 
au nombre de ceux des souverains étrangers ; en effet, il appartient 
non pas au roi René, mais à son petît-Qls. Q devait donc figurer panni 
les BCeaux des grand» feudalaires, a côté du numéro 71 qui désigne 
une empreinte de 1490 de celui de René II, comte de Vaudémont et 
duc de Bar. 
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159-160. — Sceau et contre-sceau de Jeanne de Laval. 
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161. — Tombe de Jeanne de Laval. 
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Jeanne devint veuve le 14 juillet 1488, elle mourut à 
Beaufort le 10 septembre 1498. Noue donnons sa tombe de 
l'église Saint-Maurice d'Angers, telle qu'elle nous a été 
conservée par deux dessins, l'un de Gaigniëres, l'autre de 
Bruneau de Tartifume et nous renvoyons pour les monu- 
ments qui nous ont conservé ses traits, au beau travail de 
M. Eugène Hucher Iconographie du roi René où on trouve 
sa médaille de 1461 par Laurana, les médailles de Pietro 
da Milano de 14tl2 et de Laurana de 1463, où son buste est 
réuni à celui de son mari, ainsi que ses portraits du diptyque 
de M. Chazaud* et du triptyque d'Aix. 

A côté des sceaux de Guy XrV nous placerons ceux de 
son cousin et corap^non d'armes, le maréchal de Retz. 
Gilles était l'arrière-petit-fïls de ce Foulques de Laval dont, 
sous le numéro 99, nous avons donné le sceau et que nous 
avons vu en 1336 épouser Jeanne Chabot, héritière déshé- 
ritée de la seigneurie de Retz; ilétait lefllsdeGuy II, devenu 
seigneur de Retz par l'adoption de sa tante Jeanne- la-Sage. 

Les Chabot portaient: d'or à trois chabots (poissons h 
grosse tête) de gueules. La branche de Retz y avait ajouté 
comme brisure un lambel à trois pendants. Tel est en efTet 
le blason qui ligure, d'après une empreinte de janvier 1267, 
à la page 295 du Cartulaire de la Couture sur le sceau de 
Gérard Chabot II de Retz, seigneur de ChAteau-Gontier par 
sa femme Emma, issue de Jacques de Château-Gontier et 
d'Avoise de Montmorency, la flUe d'Emma de Laval (1). En 

(1) Aux sources relatives à l'histoire des seigneurs de Betz, indiquées 
dans BourjoUy (1, 33S), il convient d'ajouter le volume publié en 1886 
par H. L. Sandret : Hiitoire génialogique de la maUon de Chabot 
(Nantes, 379 p. in-4*. tiré ù cent exemplaires). Un judicieux emploi du 
Cartulaire de»$irei de Ray», dont la Table analytique a été publiée par 
M. Haichegay dans la troisième année, 185&-1E^, de la Revtie det 
Province» de l'Oue»l, a permis à l'auteur de préciser mieux que ne 
l'avaient Tait du Paz et M. l'abné Bossard, les péripéties qui ont amené 
l'héritage des Gérard-Chabot dans le patrimoine dea descendants de 
Foulques de Laval. A. la page 82 nous remarquons que Catherine de 
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acceptant, le 29 septembre 1401, l'adoption de Jeanne 
Chabot, Guy II s'était engagé à prendre le nom et les arroes 
de Retz. 

Le fit-il ? Nous ne saurions le dire ; mais ce ne sont pas 
elles qui tïgurent sur un sceau dont la matrice faisait partie 
de la collection Dongé et que nous reproduisons ici < le 
champ, encadré d'une bordure à tiers points fleuronnés, 
contient un écu couché, chargé d'une croix et surmonté 



162. — Sceau de Gilles do Laval-Retz. 

d'un heaume de profil, sommé d'une tête de cygne entre 
deux ailes, le tout soutenu par deux cygnes ». On lit sur la 
légende : seel. pour, sauf : coduit : de. cilles : sire : 
DE : RAYS : et : de ; poucaoges. 

Un document, révélé par M. Marchegay et cité par 
M. l'abbé fiossard (p. 43), nous apprend qu'en septembre 
1429, par lettres patentes données à Sully - sur - Loire, 

Laval, belle-nUe de Gérard III et mère de Gérard IV, est qualiflée de 
fille de Foulques de Laval, alors qu'elle était sa sœur, flUe comme lui, 
de Guy IX et de Bèatrix de Gavre. 
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Charles VII ajoutait au blason de Gilles «: une orleure des 
armes de France en laquelle aura fleurs de liz d'or semées 
sur champ d'azur». Le sceau dessiné sous le numéro 
ce XXXII par Dom Morîce nous révèle l'exécution de cette 
faveur c'est le s. oc cilles, s. de. rais, mabeschal. de. 



163. — Sceau de Gilles <le LavaL-ReU. 



FRANCE ; l'écu aux fleurs de lis sans nombre porte en 
abîme un écusson chargé d'une croix, il est penché, cime 
d'un heaume portant un dragon sur un croissant et supporté 
par deux anges. 

Un autre cousin de Guy XIV mérite \c\ mention : c'est 
Gilles, évéque de Séez, dont nous donnons le sceau tel qu'ii 
est dessiné sur la copie d'un acte du 7 septembre 1480 à 
une époque oit Gilles, doyen du chapitre du Mans, agis- 
sait comme vicaire général de l'évéque Philippe de 
Luxembourg. 
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Gilles appartenait à la branche de haval-Loué et brisait 
d'un quartier de Brienne-Beaumont ; le lion du premier 



164. — Sceau de Gilles de Uval, IWS. 

quartier était donc placé sur un semé de fleurs de lis que 
le dessinateur de Gaignières n'aura pas aperçu. 

C'est encore à l'époque de Guy XIV que nous rattachons 
notre beau sceau de l'abbaye de Clermont (2674 de Norman- 
die) d'après la matrice appartenant au musée de Saint-L6. 



165. — Sceau de l'abbaye de Oermont. 

C'est un sceau rond de 0,040 i dans une niche gothique, la 
Vierge assise, couronnée, tenant l'enfant Jésus et une tige 
de lis au-dessous l'écu de Laval ; comme légende : s. coN- 
VENTUS : BE : HARlE : CLAM : MONTis. » Selon l'armoriai 
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général de i696, reproduit pai* UuuvJn dans son Annoriaî 
du Maine, les armes données d'office par le juge d'armes à 
l'abbaye de Clermont étaient : d'azur à uite vierge d'argent 
tenant son enfant Jésus d'or, posée sur une montagne 
d'argent. Sur notre sceau on remarque le blason des fonda- 
teurs comme c'était l'usage général. 

Nous demandons la permission d'ajouter ici le sceau d'un 
seigneur du Bas-Maine, qui ne touche à la famille de Laval 
par aucun lien du sang ; celui de l'un des héros des guerres 
anglaises, Ambroise de Loré. Resté inédit jusqu'ici, ce 
sceau ne saurait être déplacé h côté de celui des compa- 
gnons de Jeanne d'Arc. 

Ce sceau (5355 de Clairambault) est appendu à une quit- 
tance de gages du 3i mai 1443. C'est un sceau rond de 



166. — Sceau d'Ambroise de Loré, 1U3. 

0,045, présentant un c éeu d'hermine à trois quintefeuilles, 
penché, timbré d'un heaume couronné et cime d'une tête, 
supporté par un lion et une aigle i De la légende on lit 
encore: EL AMBBOYS. Nous empruntons cette descrip- 
tion à M. Demay, qui sans doute l'a faite d'après un exem- 
plaire plus complet que le moulage qui nous a été donné et 
sur lequel on ne distingue plus rien de l'aigle, non plus que 
de la légende. 
Devenu veuf le 14 janvier 1444 (n. s.), Guy XIV, le 13 
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décembre 1450, épousa Françoise de Dinan, née le âO 
novembre 1436. 

Nous avons vu en 1383 Guy XII, qui venait de perdre sa 
première femme dont il n'avait pas eu d'enfant, obligé de 
remettre la terre de ChAteaubriand, qu'il tenait en son nom, 
à un parent de la défunte, Charles de Dinan, son neveu t la 
mode de Bretagne, Françoise était.la petite fllle de Charles 
et son unique héritière. 

Selon Gilles le Bouvier, dit Berry, en son Armoriai, 
numéro 1237 de l'édition donnée par M. Vallet de Viriville, 
le sire de Dinan portait : de gueules, à une fasce fuselée 
d'hertnme, accompagnée de six tourteaux d'hennine (9}, 
posés en orle. 

Les Archives des Basses-Pyrénées possèdent un sceau 
rond de 0,037 de Charles de Dinan (274 de l'Inventaire), 
appendu le 4 février 1407 (n. s.) à un accord relatif A la 
succession de Clisson. Nous en empruntons la description à 
M. Paul Raymond : 

« Ecartelé : 1 et 4 quatre fusées d'hermines rangées en 
fasce et accompagnées de six besants, trois en chef et trois en 
pointe (Dinan) ; S et 3 semé de fleurs de lys (Chateaubriand). 

« L'écu penché, timbré d'un heaume (dont le cimier a 
disparu) : supporté par deux damoiselles. Le champ du 
sceau : roses, étoiles et rinceaux ». 

Charles de Dinan n'eut d'héritier que de sa troisième 
femme, Jeanne de Beaumanoir, fllle de Jean IV et de Mar- 
guerite de Rohan. Leur fils, Jacques, gouverneur de Sablé, 
épousa Catherine de Rohan, iille puînée d'Alain IX. 
Françoise fut leur fille unique. 

Elle donna à Guy XIV deux fils : 

1" Pierre de Laval, décédé dès 1475 ; 

2" François de Laval, seigneur de Chateaubriand, qui 
épousa le 11 juin 1488 Françoise, dame de Malestroit, née 
en 1461, morte le 30 octobre 1532, fille de Jean IV, sire de 
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Rîeox, de Rochefort, comU; d'Harcourt, maréchal de Bre- 
tagne et de Françoise de Raguenel , dame de Malestroit, de 
Châteaugiron , Derval, Rougé et la Bellière. 

François de Laval mourut à Amboise le 5 janvier 1503 
laissant d'elle deux fils: Jean de La val-Château bri and, l'époux 
de la célèbre Françoise de Foix, que nous trouverons en 
1547 tuteur de Guy XVII, et Pierre, qui mourut en 1524, 
sans laisser d'enfani de Françoise de Tournemine, sa femme. 

Guy XIV mourut en 1486 et fut enterré h Saint- Tugal, le 
2 septembre; Françoise de Dînan lui survécut, épousa 
Jean IV de Proisy (1) et mourut le 3 janvier 1499 à l'ôge de 



GUY XV 

1486-1501 

Guy XV, né à Moncontour le 16 mars 1435, reçut au 
baptême le nom de son parrain François, duc de Bretagne. 
On possède encore son contrat de mariage du 8 janvier 1462 
avec Catherine d'Alençon, flile de Jean V d'Alençon et de 
Marie d'Amiagnac. Le mariage eut lieu seulement en sep- 
tembre 1462, dans la ville d'Alençon. 

■ En l'absence des sceaux de Guy XIV, ceux de son fils 
sont précieux à étudier. 

Pour mémoire seulement nous mentionnerons celui 
apposé à un reçu du 21 février 1462 (v. s.), et conservé au 
folio 69 du volume 1668 des Pièces originales ; en le publiant 
sous le numéro 123, nous l'avons restitué à sa grand'mère 
Anne de Laval. 

(1) Voir La Cheanaye-Deabois, tome XIV, p. 428. 

Dans le Bulletin de la Société arcbéologiqve d'Iiie-et- Vilaine, tome VI 
p^e 2%, on trouve, sous la date de 1496, le <lon d'une indemnité de 
c«nt mille écus el restitution de pension h Françoise de Dinan, com- 
tesse de Laval. 

10 
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Le premier nous est fourni par les Notes et documents sur 
Vitré d'après une empreinte du 12 juin 1465, apposée à une 
donation faite à Notre-Dame de Vitré, et dont le texte est 
publié par M. l'abbé Paris Jallobert à la page xxix de son 
livre. Nous ne l'avons pas reproduit. Il porte le blason de 
Montmorency-Laval sans aucune modification. 

Le deuxième de 0,075, que nous donnons d'après une 
empreinte du 1" janvier 1478 (n. s), (Clatrambautt 5127), 
mais dont il existe un autre exemplaire, du 3 juillet 1464, à 
la bibliothèque de la rue Richelieu parmi les Pièce» origi- 



167. — Sceau (te fiuy XV, 1«8. 

nales, registre 1668, folio 70, nous présente un écu de 
Montmorency-Laval, brisé d'un premier quartier de France, 
timbré d'un heaume, couronné et garni de lambrequins aux 
fleurs de lis et supporté par deux lions. De chaque côté, 
dans le champ les lettres ay-de. De la légende on lit en- 
core: ....PRIMOOENITI COMmS LAVALENSIS DNI MONTISFORTIS 
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GUiEHCHiE ET SAflONEN.... L'empreinte de 1478 porte le 
contre-sceau que nous donnons sous le numéro 169 avec 
le sceau de 1480 ; celle de 1464 étant plaquée, ne comporte 
pas de contre-sceau. 

Le troisième est de 1480 {Clairambault 5128). C'est un 
sceau rond de 0,078. Ecu écartelé, au i de France, au 3 et 



168-169. — Sceau et contre-sceau de Guy XV, 14&I. 

3 de Laval, au 4, d'Evreux (3 fleurs de Us au bôfon corn- 
poné) ; en abime l'écu de Vitré ; timbré d'un heaume h 
volet orné d'une couronne de marquis, armorié, drapé, 
cime d'un lion entre deux vols d'hermine et supporté 
par deux lions. Un élégant rinceau remplit le fond du 

sceau, s, FBANCISCI BIMOOENITI CO EN AQUINEIS DNS. 

Le contre-sceau porte un écu au.t amies du sceau posé sur 

un rais -f- contras fran GKNiTicoms lavalen...s. 

Devenu comte de Laval, Guy XV se servait d'un sceau 
dont nous avons une empreinte de 1493 (Archives 824). 
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Ce sceau, d'une excessive richesse d'ornementation, re- 
présente un chevalier sur un cheval galopant à sénestre ; il 
brandit de la droite son épée, de la gauche il tient un bou- 



170-171. — Sceau et contre-sceau de Guy XV, 148». 

clier carré et ses guides. Son casque est couronné, sommé 
d'un lion dans un vol et orné de lambrequins qui flottent au 
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vent ; le cheval a une longue plume sur la tête, la terrasse 
et les parties vides du fond sont remplies par des buissons 
épineux d'où sortent des flammes. La légende en partie 
brisée énumère les titres du comte. 

Le contre-sceau porte dans un rais les armoiries des 
Montmorency-Laval, avec cette légende: -1- contra sigilluh 

OUIDONIS LAVALENSIS. 

Il en possédait un autre, le seul où uous voyions Jigurer 
le collier de Saint-Michel, qui lui fut conféré à l'une des 
premières promotions. Ce sceau, que nous ne reproduisons 
pas ici, a été apposé le 10 septembre 1490 à un acte con- 
servé au folio 123 du registre 1669 des Pièces originales. Il 
porte le blason de Montmorency-Laval sans aucune modi- 
lication. 

En résumé Guy XV a porté trois blasons différents : 

i" Celui de Montmorency-Laval, dont nous constatons 
l'usage aux deux extrémités et sa vie, en 1465 et 1490. 

2" Montmorency-Laval, brisé d'un quartier de France. 
Outre les sceaux de 1464 et de 1478, où il flgure , le 
musée de Lava! possède un autre témoin de l'existence 
de ce blason ; c'est l'extrémité d'une poutre, tirée d'une 
maison démolie pour l'ouverture de la rue des Halles, et 
sur laquelle on a sculpté un ange portant un écu ainsi 
cha^é. 

3" Montmorency brisé au premier quartier de France, 
au quatrième d'Evreux et chargé en abîme de l'écu de 
Vitré. Nous trouvons ce blason sur un contre-sceau de 
1478, sur un sceau de 1480 ; nous l'avons déjà rencontré à 
la fois au sceau et au contre-sceau de 1482 du frère de 
Guy XV, de Pierre de Laval (voir figure 187) ; nous le trou- 
verons encore au contre-sceau de Guy XVI et au sceau de 
Guy XVIL 

Ces deux derniers blasons furent le résultat de l'autorisa- 
tion donnée en 1464 aux Montfort-Laval de porier un blason 
différent de celui de Montmorency-Laval. Le quartier de 
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France et celui d'Evreux étaient destinés à rappeler l'un que 
Guy XIV était le gendre d'une flile de France, Jeanne, fille 
de Charles VI et épouse de Jean V de Bretagne, l'autre qu'il 
était petit-gendre d'une autre personne du sang royal, Jeanne 
d'Evreux, reine de Navarre, mère de Jean V. 

Nous avons dit que Guy XV, le 8 janvier 1462, épousa 
Catherine d'Alencon, fille de Jean V et de Marie d'Armagnac. 
Bien que les sceaux de Jean V aient été publiés déjà tant à 
la page 103 du Jeanne d'Arc de M. Vallon qu'à la page 71 
du travail de M. Hucher sur les Beaumont, nous les don- 
nons ici de nouveau. Le plus ancien (Archives 898), dont 



172. — Signet de Jean V d'Alencon, 1i23. 

nous possédons une empreinte du 29 août 1423, est un 
signet de 0,018 portant au centre Vécu d'Alencon : de 
France à la bordure besantée. Comme légende : + parvu 
COT SIOILLUM. 

Le second sceau (899 des Archives), dont on connaît deux 
empreintes l'une du 6 mars 1440, l'autre du 15 mai 1444, 
présente le même écu penché, timbré d'un heaume à cimier 
et à lambrequins ; pour supports, deux lions. Pour légende ; 
s. JOHANNIS DUClS ALENCONII COMITIS PEBTICI ET VICECOMI- 

Tis BELLiMONTis. Les deux empreintes n'ont pas le 
même contre-sceau. Le contre-sceau de 1440 porte l'écu 
d'Alencon avec la légende : contra sigillum salvorih 
CONDOCTOROM, c'est celui que nous donnons. Le second 
nous présente le môme écu, avec la légende -j- contra 

StGILLUH JOHANNIS DUCIS ALENCONII. 
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L'atnée des sœurs de Guy W fut Yolande, née k Nantes 
le 20 octobre i431, mariée le 21 mai 1435 avec Alain de 
Rohan, fils aîné d'Alain IX, et qui, devenue veuve, épousa 
en deuxièmes noces le 14 juillet 1454, Guillaume d'Harcourt, 
comte de Tancarville, vicomte de Melun, baron de Mont- 
gommery, conseiller, chambellan héréditaire de Normandie, 
souverain maître des Eaux et Forêts de France. Ils mouru- 
rent tous deux en 1487 : Guillaume le 27 octobre, Yolande 
le 8 novembre. Ils eurent deux enfants : Marguerite, morte 



173-171. - Sceau et contre-sceau de Jean V d'Alençon, 14tO-lU4. 

avant son mariage, et Jeanne qui, par contrat du 20 juin 
1471, épousa René II de Lorraine. Nous connaissons trois 
sceaux de Guillaume de Tancarville : ils sont des 3 mai 1453, 
10 juillet 1476 et 22 juin 1477 et portent les numéros 8796, 
8797, 8800 de la collection de Clairambault. 

Celui de 1453 est un « sceau rond de 0,048. Ecu écartelé : 
au 1 et 4, deux fasces ; au 2, un semé de fleurs de lis au 
lambel; au 3, (rois bandes à la bordure ; sur le tout un 
écusson chargé de... à la bordure; penché, timbré d'un 
heaume cime d'une touffe, supporté par deux lions, comme 
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légende : .... de harcort cote de tacarvile de mogomeri 

VICOTE DE.... 

Celui de 1476 est un « sceau rond de 0,06. Ecu à deux 
fasces, penché, timbré d'un heaume à lambrequins cime 
d'une toulTe, supporté par un lion el un griffon tenant cha- 
cun une bannière ; celle de dextre : écartelée au 1 et 4, de 
trois bandes à la bordure ; au 2 el 3, d'un semé de fleurs de 
lis au lambel ; celle de sénestre écartelée : au 1 et 4, d'un 
écusson en abîme à l'orle d'angemtnes ; au 2, de neuf 
besants, $, 3, et 3, sous un chef; au 3, de (rais fasces à la 
barre brochant, s. de guille cote DE tancarville et de 
MOGOMERi..., au contre-sceau un écu à l'écusson en abime, 
accompagné d'angemmes en orle. — Sans légende b. 

Celui de 1477 est semblable à ce dernier, sauf que sur la 
seconde bannière, l'écusson en abîme est accompagné non 
d'un orle d'angemmes, mais de huit quintefeuilles et que 
les besants sont au nombre de sept seulement. Le contre- 
sceau porte l'écu à l'écusson en abime, accompagné de huit 
quintefeuilles en orle. La légende de ce sceau est : s. de 

GUILLE COTE DE TA... VICOT ELLE. 

Les sceaux de Clairambault 8798 et 8799 n'appartiennent 
pas à Guillaume d'Harcourt, mais à Guillaume de Melun, 
son grand-père maternel. 

Nous rattachons à Guy XV le sceau des Contrats de Laval- 



175-176,— Sceauetcontre-scenudesContrats de Laval, fin du XV* siècle. 



Guion gravé à la fin du XV" siècle, et dont nous devons 
communication à M. L. Garnier. Le sceau n'a plus sa 
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i<'>gende mais le contre-sceau porte des caractères curnifs 
très accentués. 

Par erreur, sous le numéro H9, le sceau a pris dans 
notre texte la place qui appartenait au sceau gravé au 



177. — Sceau des Contrais de Laval, commencement du XV' siècle. 

commencement du XV« siècle. Nous donnons ici ce dernier 
tel qu'il devait figurer avec ceux de l'époque de Guy XII. 

Guy XV, mourut en son château de Laval le 22 janvier 
1500, Catherine d'Alençon lui survécut de cinq ans et mou- 
rut le 6 mars 1505. Ils furent inhumés avec leur fils unique, 
mort en bas Age, en l'église de Saint-Tugal. 

GITÏ XVI 

Le sixième enfant de Guy XIV, Jean de Laval, seigneur 
de la Roche-Bernard, né ù ilodon le 14 février 1436 el mort 
prématurément, laissa de sa femme Jeanne du Perrier dame 
de Quintin, un (ils unique qui grandit sous la tutelle de son 
grand-père du Perrier d'abord, puis sous celte de son oncle, 
Guy XV. C'est lui qui, en 1501, se trouva héritier du comté 
de Laval. Il avait épousé à Lyon, le 20 juillet 1500, Charlotte 
d'Aragon, princesse de Tarente, fille de Frédéric d'Aragon 
et d'Anne de Savoie, qui mourut à Vitré le 6 octobre 1505. 
Deux Ulles seulement survécurent des enfants que Guy XVI 
eut de cette première alliance : Catherine et Anne : Cathe- 
rine, en novemhre 1518, épousa Claude, sire de Rieux et de 
Rochefort, comte d'Harcourt et d'Aumale, né le 15 février 

11 
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1497 et mort le 19 mai 1&32. Elle-même mourut le 31 dé- 
cembre 1526, 

Du sceau de Claude de Rieux, il existe une empreinte 
du 37 octobre 1527, que nous ne donnons pas ici ; c'est un 
sceau rond de 0,048 (Clairamhault 4467). — « Écu 
écarteJé, au 1 et 4, cinq besanti posés en sautoir; au 
2 et 3, de vair ; sur le tout un écusson fruste, devant porter 
les deux fasces d'Harcourt ; l'écu surmonté d'un listel chargé 
d'une inscription effacée, entouré du collier de Saint Michel, 
avec cette légende s. c. sire d. bieux. d. bo. et. d. ba. da. 

V. D. DOGES, c. E. D. HARCOURT ». 

Claude de Kieux et Catherine de Laval eurent deux filles : 
noua verrons l'ainée, (îuyonne, devenir comtesse de Laval 
en 1547, et le fils de la cadette, sous le nom de Guy XIX, 
succéder à sa tante en 1586. 

Anne de Laval, en 1522, épousa François de la Trémoille, 
dont le petit-fils, en 1605, viendra à son tour recueillir le 
comté de Laval. 

Nous connaissons deux sceaux de François de La Tré- 
moille ; du plus ancien il existe une empreinte du 2 juin 
1526 {ClairambauU 4368). C'est un sceau rond de 0,076 
dont l'écu est timbré d'un heaume à lambrequins cime d'une 
tête d'aigle, supporté par deux lions. Le blason est écartelé: 
au 1 et 4 contre-écartelé : au 1 de la Trémoille, au 2 de 
Bourbon -Montpensier, au 3 de Thouars, au 4 de Craon ; au 
2 et 3 contre-écartelé ; au 1 et 4 de Coëtivy, au 2 d'Orléans, 
au 3 de Milan. Pour légende : -j- fbançois : de : latre- 
H0lt.i.E : CONTE : DE : GUiNES : DE : BENON : DE : taille- 
bourg : vicoNTE : DE : tbouars : prince : de : talemont. 
Ce sceau est publié à la page 56 du Chartrier de Thouait, 
chargé, comme tous ceux de l'ouvrage, des hachures de 
convention destinées à figurer les couleurs. 

Le second {Clairambault 4369) est du 22 mars 1528 (n. s.); 
il n'a que 0,039 de diamètre ; il porte le même blason que le 
précédent et ne possède pas de légende. 11 est resté inédit. 
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Nous n'avons rencontré aucun sceau d'Anne de Laval ; 
quant à ses portraits nous avons constaté que celui qui a 
été publié par la Revue du Maine^ tome VllI, p. 8, ne 
peut avoir aucune authenticité. Après avoir été offert en 18fô 
à M. le duc de La Trémoille, qui refusa d'en faire l'acquisi- 
tion, il fut acheté par le Musée du Mans et sa publication fut 
le motif de la mise au jour de la jolienoticedeM.leFizelier. 

Ce qui avait pu déterminer ce savant à y reconnaître 
le portrait d'une personne vivant dans la première moitié 
du XVI* siècle, alors que la dame qui y figure porte 
un costume postérieur de vingt ans à la mort d'Anne de 
Laval ; ce qui l'avait en quelque sorte obligé à y chercher 
les traits de cette princesse, bien que cette peinture fut loin 
de ressembler au crayon de Gastle Howard (i), c'est l'inscrip- 
tion peinte en haut du portrait : anne de laval dame de 
lATRÉHOiLLE 152i. Lors d'un récent examen nous avons 
constaté que cette légende ainsi que le blason qui l'accom- 
pagne, ne sont pas contemporains de la peinture et ne sont 
que des repeints. L'inscription ne mérite donc aucune 
créance et, laissant de cAté son afGrmation, nous sommes 
obligés de déclarer que ce portrait n'est pas celui d'Anne 
de Laval. 

Quelle est cette dame ? Nous ne saurions malheureuse- 
ment le dire (2), il n'y a aucun compte à tenir de l'éti- 
quette que porte le cadre : Jeanne de la Tr&moiUe, ni de la 
désignation du catalogue Jeanne de ta TrémoiUe, comtesse 
de Laval; elles ne reposent sur rien. Entré au musée 

(1)Ce crayonaété publié soue le numéro 58 du tome [ dw Three 
hundred french porlraits rgireieniinrj perionaget of the courts of 
Francis l, Henry II, and Franci» II, by Clotiel, auto-lithographed frotn 
the originain al Caille- Howard Yorkshire by lord Ronald Gower ; 
London, Sampson, 1875, in-folio. 

(3) Monsieur Henri Bouchot, qui est des plus compétents sur l'ico- 
nc^raphie du XVI* siècle et qui a bien voulu aider nos recherches, 
estime que le portrait du Mans n'est pas un Clouet et ne représente 
pus Anne de Laval. 
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par achat, ce portrait, dont on ne connaît pas la prove- 
nance réelle, auquel aucune tradition ne se rattache, qui 
porte aujourd'hui une inscription très certainement fausse 
et mise par une main assez peu instruite pour n'avoir pas 
su y dessiner le blason d'Anne, ne possède en lui rien qui 
aide à reconnaître la personne qui a servi de modèle. 

Nous connaissons deux empreintes du sceau de Guy XVI, 
l'une de 1507 (Archives 825), l'autre de 1526, conser\-ée â 
Vitré et dessinée dans les Notes mr Vitré. 



178-179. — Sceau et contre-sceau de Guy XVI, 1507. 

Ce sceau rond est très curieux et se rapproche par son 
agencement de la lorme adoptée aux XVII* et XVIII" siècles ; 
l'écu, surmonté d'un casque de profil, couronné et sommé 
d'un lion assis dans un vol, est soutenu par deux anges à 
chevelures flottantes, le corps garni d'une cotte de mailles et 
placés devant un ample manteau doublé d'hermine et armorié. 

Il faut remarquer le collier de Saint-Michel qui accom- 
pagne l'écu, les coquilles sont reliées par une triple aiguil- 
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lette nouée en faisceau et le Saint Michel relativement très 
grand n'est pas placé dans un médaillon ovale (i). Le champ 
du sceau est en outre rempli de flammes. Le blason de l'écu 
ne contient que les armes de Montmorency-Laval sans 
aucune addition. 

Le contre-sceau porte au contraire le blason des Laval- 
Montfort. La légende très fruste laisse cependant deviner : 
4- CONTBASIGILLUM COMITIS LAVALENSIS. 

Enfin le même Guy scella le 2 juin 1529 une f|uilt3ncc de 
ses gages de Gouverneur cl Amiral <ic' Bretagne. Ge sceau 



180. — Sceau de Guy XVI, 15-J9. 

très fruste (5131 de ClairambauU) se rapproche beaucoup 
du contre-sceau précédent. 

Le 5 mai 1517, Guy XVI contracla une seconde alliance 
avec Anne de Montmorency, seconde fille de Guillaume I et 
d'Anne Pot et sœur du connétable, laquelle mourut le 9 
juin 1525 au château de Comper, d'oQ son corps fut rapporté 
en la ville de Laval. Ils eurent trois enËints ; 1" Claude, qui 
succéda à Guy XVI ; 2» Marguerite qui épousa Louis de 
Rohan ; 3" Anne, qui épousa Louis de Sulty. 

Devenu veuf une seconde fois, Guy XVI épousa en troi- 
sièmes noces Antoinette de Daillon. Il en eut Charlotte de 
Laval qui, en 1547, épousa le fameux amiral Gaspard de 
Coligny, et mourut le !) mars 1586, après avoir eu six fils et 
deux filles. 
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Nous connaissons un sceau de Coligny du 29 janvier 1553 
(ClairambauU, 2661) ; il est rond de 0,027 ; l'écu est posé 
devant une ancre et entouré du collier de Saint-Michel (i). 

Nous donnons celui de son père du lOjuin 1522 {Cluiram- 
bault 2660). Il est rond de 0,05, et présente l'écu h l'aigle 



181. — Sceau de Gaspard de CoLigny, 1533. 

couronnée, timbré d'un heaume à lambrequins, cime d'une 
tête de paon, entouré du collier de Saint-Michel ; comme 
légende : caspard : s. d. couleg.... h' he frac. 

Nous placerons ici quatre fragments de vitraux de Luynes 
dont nous empruntons le dessin à Gaignières. Le premier 
se trouvait à gauche près du grand autel, dans le chœur des 
rehgieuses chanoinesses de Maillé. Il nous présente les 
blasons accolés de Laval-Loué et de Maillé. Le second et le 
quatrième étaient dans la même église à la chapelle des 
cinq plaies de Notre-Seigneur. Le second porte le blason 
de Laval-Loué, brisé au troisième par celui des Chabot. Le 
quatrième porte de Laval-Loué parti de Maillé. Le troisième 

n 1547 ; il fut (ait amiral 
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était dans le chœur, il porte au premier de Thouars et 
d'Amboise, au deuxième de Chauvigny, au troisième de 
Laval et au quatrième de Maillé. 
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183. — Vitraux de Luynes. 

Guy XVI mourut, non pas en 1532, comme l'a dit Bouijolly 
d'après Nicolas Gilles, mais le 20 mai 1531, ainsi que l'a 
constaté Du Chesne à la page 5TJ de son Histoire. 



GUY XVII 
1531-15*7 



Guy XVII était mineur lors du décès de son père. Le roi 
François I", par ses lettres du 3 août 1531, conftrmant le 
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testatneat de Guy XVI, confia la tutelle de Guy XVII et de 
sa sœur à Jean de Laval-Ch&teaubriand et à Anne de Mont- 
morency. 

Ce Jean de Chateaubriand était petit-fils de Guy XIV et de 
Françoise de Dinan dame de Chateaubriand. François de 
Laval, son père, héritier de Françoise de Dinan, lui avait 
laissé en mourant la seifçneurie de Chateaubriand, dont il 



183. — Sceau de Jean de Chftteaubriand, 158t. 

portait le blason semé de fleurs de lys, comme le montre 
son sceau plaqué sur papier tel qu'il figure sur des reçus 
des 8 juillet 15^4 et 30 juillet 1535 (Pièces originales, vol. 
1669, pp. IK et 161). On y remarque le collier de Saint- 
Michel qui lui avait été conféré en 1521. 

N'ayant pas d'enTant de sa femme, la célèbre Françoise 
de Foix, il se décida à faire des largesses de son immense 
fortune. Anne de Montmorency, qui en obtint la meilleure 
part, dut soutenir pour la conserver, divers procès dans 
lesquels il eut gain de cause (1). 

(Ij BourjoUy (I, 'XG) n'a dit nue peu de chose sur les dispositions 
prises par Jean de l^vat et sur les moUfs de la rancune que Guy XVII 
garda contre Anne de Montmorency. Cette question a été traitée par 
M. Décrue aux pages 422-428 de son Anne de Montmorenn/ (Paris, 
Pion, 1885, Vll-452 p. in-S") où il indique de nombreux documents qui 
y sont retalifs. 
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Le 23 octobre 1535, Guy XVtl épousa la nièce et la pupille 
le Jean de Ch&teaubriand, Claude de t'oix, fille d'Odet de 




Guy \VU et de Claude de Foix, 1543. 
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Foix et de Charlotte d'Albret d'Orval. Nous avons deux 
sceaux d'Odet de Foix que nous ne donnons pas ici. Ils 
sont de 1523 et de IBST et figurent sous les numéros 
311 et 312 parmi les Sceattx des Basses'Pyrénées. Us ont 
0,035 de diamètre et présentent un ëcu droit écartelé : 
1 et 4 de Foix, 2 et 3 de Béam et sur le tout chargé 
en cœur d'un écusson à deux léopards passants , l'un 
sur l'autre ; timbré d'une couronne de baron ; entouré 
du collier de Saint-Michel à deux rangs de coquilles. 

La collection des Archives (n°* 826, 827) possède les mou- 
lages des sceaux de Guy XVII et de sa femme Claude de 
Foix, tels qu'ils ont été posés dos à dos à un acte du 10 
juillet 1542. 

Le sceau du comte est un grand écu armorié, sommé 
d'Une couronne comtale à neuf perles et accosté de deux 
branches de roses enlacées. La légende en grands carac- 
tères gothiques, porte encore : comte de la val et rethel 
vico.... Celui de la comtesse est tellement fiiiste qu'à peine 
peut-on y voir Vécu de son mari parti du sLen, il était 
surmonté de la couronne comtale. De la légende, on ne 
peut plus rien lire. 

Nous avons de la dernière année de Guy XVII {Pièces 
originales, vol. 1669, folio 157) un sceau sans légende et 



186.— Sceau de Guy XVII, 1547. 



uniquement rempli par un écu de Montfort-Laval, avec cou- 
ronne à sept fleurons. 
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Nous reproduisons enfin le jeton déjà publié par M. P. de 
Farcy, lors du Congrès Archéologique de 1878, et qui n'a pu 



187-188. — Jeton de Guy XVIi. 

être frappé qu'après 1540, époque où, par le décès de ses 
frères, Claude de Foix devint dame de Lautrec. 

Guy XVI mourut à Saint-Germain-en-Laye le 15maH547, 
après avoir reçu le collier de Saint-Michel, en 4546. 

Nous avons dessiné aussi deux cachets d'un personnage 
qui a joué un rôle considérable dans le Maine ; Artua de 
Gossé comte de Secondigny en Poitou, il était le second fils 
de René de Costsé et de Charlotte Goufiler, et après s'être 



189-190. - Sceaux dArtUB de Cessé, 1560, 1577. 

servi en 1545 et 1552 de sceaux (2822, 2823 de Clairambault) 
où ne figurait que le blason des Gossé, il employa deux 
sceaux dont nous avons des empreintes de 1560 et de 
1577 (2824, 2825 de Clairambault) et qui portent un écu 
écartelé chargé sur le tout du blason des Montmo- 
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rency. Sa mère était fille de Guillaume Gouffîer et de 
Philippe de Montmorency, fille de Jean II de Montmorency. 



GUYONNE ET GUY XVIH 
1547-1567 

Par le décès de Guy XVII, la descendance mâle des 
Montfort-Laval était éteinte. Le comté revenait à une petite- 
fille de Guy XVI, à Renée de Rieux, fille de Claude de Rieux 
et de Catherine de Laval, née en 1524. Depuis le 5 janvier 
1545, elle était mariée à Louis de Sainte-Maure, marquis de 
Nesle et comte de Joigny. En l'absence de leurs sceaux, 
nous ne saurions dire si, comme l'affirme Bourjolly, ils 
portèrent le blason de Montfort-Laval. 

Quant aux branches cadettes des Montmorency-Laval, 
. elles avaient pris peu à peu le blason plein qui, par suite de 
l'extinction des héritiers de la branche aînée lors du décès 



191-193. — Sceaus de Jean de Laval-Loué, 15ST, 1576. 

d'Anne de Laval en 1465, devait leur appartenir. Nous trou- 
vons ce blason plein sur les sceaux plaqués sur papier de 
Jean de Laval-Loué {Pièces originales, vol, 1669, fol. 185). 
Les empreintes sont au nombre de quatre, du 24 novembre 
156";, des 10 juin et 20 octobre 1574 et du 29 février 1576. 
Nous donnons le dessin de la première et de ta dernière ; 
l'une et l'autre portent le collier de Saint-Michel ; la seconde 
seule porte une couronne de comte. 
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Guyonne mourut au château de Laval le 13 décembre 
iSffl. 



Au décès de Guyonne, le comté de Laval échut au des- 
cendant de Claude de Rieux, seconde fllle de Catherine de 
Laval, Paul de Goli^y, fils de François de Coligny, seigneur 
d'Andelot. Le nouveau comte épousa le 1"' septembre 1583 
Anne d'Alëgre, fille de Christophe d'AJègre et d'Antoinette 
du Prat (1). Nous n'avons pas de sceau de Christophe 
d'Alègre , mais il en existe deux de son père Gabriel 
(76 et 77 de Ctairambault). Sur celui du 26 juillet 1525 
figure un c écu à la tour amortie en pl<Ue - forme 
crénelée, la baie de ta porte garnie d'une herse >. Sur 
celui du 26 février 1527 l'écu est «k la tour amortie en 
plate-forme crénelée exkauisée sur un perron accompagnée 
de six fleurs de lys rangées en orle, la porte fermée par une 
herte >. 

Guy XIX, après avoir fait son testament le 28 juillet 1585, 
mourut le 15 avril 1586. 

Il ne laissait qu'un fils. 



GUY XX 
1586-1605 

Guy XX, fils de Guy XIX et d'Anne d'Alègre, né le 6 mai 
1585, avait moins d'un an lorsqu'il devint comte de Laval; 
à peine sorti de l'adolescence, il se convertit au catholicisme 
en 1605 ; puis partit pour la Hongrie afin de prendre part & 

(i) Voir dans La Chesnaye-Oesbois, t. 1, 385-293 la Généalogie deê 
d'Alègre. Voir aussi Femand Labour, La chdlellenie d'Oittery (Dam- 
martln, 1876, in-8*.). 
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la guerre contre les Turcs. Il fut tué à l'une des premières 
afTaires, dès le 3 décembre 1605. 

Ses obsèques eurent lieu à Laval le 26 février 1609. 
Comme ses héritiers étaient tous protestants, ce fut un cou- 
sin, Brandelis de Champagne, marquis de Villaines-la-Juhel, 
qui conduisit le deuil. Brandelis était le fils puîné de Gaspard 
de Champagne, comte de la Suze, et de Françoise de Laval- 
Lezay, second enfant de Guy 1 de Lezay et de Claude de la 
Jaille. Elle avait été épousée le 26 mai 1547. On remarquera 
combien cette parenté était éloignée puisqu'il fallait remon- 
ter jusqu'à Guy VIII pour rencontrer l'auteur commun qui 
l'établissait. 

Nous avons un sceau de Brandelis (2120 de Clatrambault), 
antérieur à l'érection de Villaines en marquisat ; il présente 
un écu écartelé, au 1 et 4 un fretté sous un chef au lion 



193. — Sceftu de Brandelis de Champagne, 1586. 

Usant , au 2 et 3 de Laval ; sur le tout, un écusson à la 
bande coHcée potencée et contre-potencée, parti d'une demi- 
croix vidée, cîéchée et pommettée ; l'écu est couronné. L'em- 
preinte est d'avril 1586. Les sceaux de son père de 1548 et 
4556 (2124, 2125 de Clairambault) ne portent que le fretté 
sous un chef au lion itsant. 

La mort de Guy XX, ie dernier des Coligny-Laval, fit entrer 
le comté de Laval dans une famille dont l'héritier descendait 
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lui aussi des MontCart-Lava). Henri de la Trémoille, était, en 
effet, l'arrière- petit-flls d'Anne de Laval, fille de Guy XVI 
et de Charlotte d'Aragon. 

Les la Trémoille possédèrent Laval jusqu'à la Révolution ; 
mais pour eux, le titre de comte de Laval fut seulement une 
qualification accessoire qui prit place dans l'énumération de 
leurs nombreuses qualités et dont ils ne se parèrent jamais. 
Le blason de Laval ne tarda même pas à disparaître du 
quartier de leurs armoiries où it fut d'abord placé. 

Nous ne le suivrons pas dans les quelques écus où il 
figurait. Mais en renvoyant au Chartrier de Thouan, ob 
sont publiés les sceaux des la Trémoille, nous ferons remar- 
quer que les dessins de ce splendide volume ne sont pas 
exempts de toute inexactitude. Le quartier de Montmorency- 
Laval y figure avec cinq, sept, neuf ou même dix coquilles. 

Quant au nom de Laval, il devait disparaître à notre époque 
seulement, et fut conservé par les branches cadettes : les 
Laval-Lezay, les Laval-Tartigny et les Laval-Bois-Daupbin. 



LAVAI^LEZAY 

Les Laval-Lezay apportèrent même un nouveau lustre au 
nom de Laval. En juin 1642, Hilaire obtint l'érection de la 
terre de Lezay (Deux-Sèvres) en marquisat, auquel des 
lettres patentes d'octobre 1643, conférèrent le nom de Laval- 
Lezay. Puis Guy-André-Pierre obtint des lettres patentes 
portant union de la baronnie d'Arnac et d'autres terres au 
marquisat de Magnac et érigeant le tout en un duché héré- 
ditaire portant le nom de Laval. Ces lettres sont d'octobre 
1758 et furent enregistrées le 29 novembre 1758 (1). 

Aux Laval-Lezay appartiennent deux cachets que nous 
avons dessinés. 

(Il La Chesnaye-Desbois, t. XIV, col. 407-409. 
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Le premier est celui de « l'abbé de Laval». Il est fourni par 
trois lettres adressées à M. Chevillard, datées de Cambrai, 
les 2 et 3 décembre -1707 et 46 juillet 1708 (1). Elles émanent 
de François de Laval, que Moréri appelle Hilaire, et qui 



19*. — Cachet d'Hilaire de Lavol-Lezay, 1107. 

mourut évoque d'Ypres le 26 août 1713(2), peu de mois 
après avoir été sacré, L'écu porte les armes pleines de 
Montmorency-Laval. 

Le second (Archives 6734) est de 17S3 ; il est à peine 
visible et émane de Louis-Joseph, né le 11 décembre 1724, 



106. -— Sceau de Ixiuis-Joeeph de Laval, 1789. 

sacré évêque d'Orléans le 10 février 1754, évèque de 
Condora en 1757, de Metz en 1760, cardinal en 1789 et mort 
à Altona en 1808. 

(1) Dossiers bleus, 12415. 

(3) Voir Bourjolly (11, 57} où sa mort a été donnée sous une date 
erronée. 
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Le dernier mflle des Laval-Lezay s'est éteint le 2 avril 
1851. (1) 

LAVAl^BOI^-DAUPHIN 

Trois documents des années 1544^ 1550 et 1555 (Pièces 
origintUes, vol. 1669, fol. 166, 170, 171) nous ont conservé 
le sceau de René II de Bois-Dauphin. 

Les Bois-Dauphin brisaient les armes de Montmorency- 
Laval d'une bordure de table à cinq lionceaux d'argent tour- 




196. — Blason de Uvat-Bois-Sauphin, 1547, 



néa vers l^écu. Ce blason, donné par Du Chesne, existe 
encore dans un vitrail de l'église de Beillé où il figure isolé 



(l}VoiF la descendance dee Laval-Leiay dans Saint-AlUis, t. III, 
p. 308 et XIX, p. 356 et dans Potier de Courcy, t. IX de la continuation 
du P. Anaelme, p. 189-191. 

12 
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et mi-parti avec celui de la famille Saint-Mars (i). Nous le 
trouvons aussi sur un aveu, qui appartient à M. d'Achon et 
qui a été rendu le 14 octobre 1547 à René II de Bois-Dauphin 
par Guy Lasnier, seigneur de Sainte-Gerames-sur-Loire, de 
Monternault-Lamaury et de L'Effredière (2). 

(1) Voir Eugène Iluctier. — Restaufotion du vitrail de Beillé (Sarthe). 
Tours, IBSl, in-8°. Extrait du Bulletin monumerUal. 

(2) En nous communiquant :;et aveu, M. d'Achon j joint une note 
imporlante pour la généalogie de la. branche de Bois-Dauphin: 

ï D'après le Père Anselme, André Du Chesne et Ménage, ce dernier, 
en ses Remarques sur la vie de Guillaume Ménage, p. 425, Anne de 
Mainibier, mariée vers 1440 à Thibault de Laval, serait fille de Jean de 
Maimbier et de Jeanne Pointeau, dame de Bois-Dauphin. 

D Elle serait au contraire lille de Jean de Haimbier et de Françoise 
de Villeprouvée d'après tes généalogies des maisons de Quatrebarbes 
(manuscrit Bibliothèque d'Angers), de Vilieprouvéo (dossier de Ville- 
prouvée, Bibliothèque nationale, fonds d'Hozier), et de Brée (Revue du 
Maine, XVI, p. 3i). 

1 Les deux premiers documents sont on ne peut plus aUlrmatiTs ; on 
lit dans le troisième : Ouyon de Brée épousa < par contrat devant F. le 

> Naturel et Nattet, notaires à I^^val, le 19 mai 1476, Louise de Laval, 

> fille de Tliibault, S. de Bois-Dauphin et d'Anne de Maimbier, dame 

> dudit lieu à une lieue de Vitré, d'Aiilné, de Cangen et du fief d'Assil, 
s fille et unique héritière de Jean et de Françoise de Villeprouvée. > 

> Malgré le respect dil aux trois graves auteurs cités, il paraît tout 
à fait impossible d'admettre qu'ils n'aient pas commis une erreur et 
omis un degré : Anne, certainement flUe de Jean de Maimbier et de 
Françoite de Villeprouvée, ne peut être que petite fille de Jean de 
Maimbier. époux de Jeanne Pointeau. Si Ménage, pas plus que le Père 
Anselme et Du Cheene, ne donne des dates pour le mariage de ces 
derniers, ni pour celui de Thibault de Laval avec Anne Maimbier c'est 
qu'aucun d'eux ne parlait pièces en main ; mais comme Anne était 
ftUe de Jean et petite fille d'autre Jean de Maimbier, OU s'expliquera 
assez lacilement qu'ils aient pu omettre un degré. 

> L'alliance de Jean de Maimbier avec Jeanne Pointeau est anté- 
rieure, et peut être de beaucoup, au 12 juillet 1407. A cette date en 
effet, nous trouvons un acte d'arrentement par s les sieurs abbé et 
religieux du Perray-Neuf à Jean de Mambrè et damoiselle Jetianne 
Fointel, son épouse, des quarteries de bled et de vin, que lesdits 
sieurs abbé et religieux avoicnt coutume de prendre, cueillir et lever 
en la grande dixme de Précigné, à la charge de deux deniers de cens, 
chacun an, au jour d'Angevine >. {Renue du Moine, t. IV, p. 59.) 

Anne de Maimbier encore mineure, et, comme le prouve un acte cité 
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Sur notre sceau les lionceaux ne sont plus visibles mais 
la bordure est très apparente. L'écu est penché, supporté 



107. — Sceau de René 11 de I^val- Bois- Dauphin 1514-1655. 

par un grifTon et un lion et cime d'une tête de paon ; la 
légende est seel rené de la val. Ce René II était le fils de 
Jean de Laval et de Renée de Saint-Mars. 

ci-après du 5 juillet 1441, à celte époque sous la tutelle de son oncle 
Cesbron de Villeprouvée, ne peut être vraisomblablemenl que leur 
petite fille ; et c'est b !1 q a pousé TliibauU de Laval, car, 
outre la preuve qu'en fo ie rces indiquées, il est à remar- 

quer qu'elle était dame d Ca g du hel de sa mère Françoise de 
Villeprouvée, TiLe de Je d 11 p u ee et d'isabeau de Courceriers, 
cette dernière lille elle m m d urne de Courceriers, dont le 

codicille est daté de son be g m d Cangen, le 5 octobre 1421. — 
C'est seuleniient de cet q n peut expliquer que la terre et 

seigneurie de Cangen, paroisse de Laigné, près Chàteau-Gontier, soit 
arrivée aux Laval-Bois-Dauphin, comme le prouve l'aveu rendu le 
14 décembre 1547 par Guy Lasnier, seigneur de Sainle-Gemmes-sur- 
Loire, pour l'EITrediére â liault et puissant seigneur • Messire René de 
Laval, seigneur du liois-Daupliîn, de Précigné, de Saiuct Aulhin des 
Couldraiz, de la Mousse, d'Aulnay, Cangen et du Fier Ferré i. 

iLedossierde Villeprouvée aux Archives de Maine-et-Loire renferme 
une pièce originale du 5 juillet 1441 qui est la présentation par 
■ Cesbron de Villeprouvée, chevalier, seigneur de Courceriers, de la 
Ferriëre, de Villeprouvée, ayant le bail et administration d'Anne de 
Maimbier sa nièce, mineure d'ans et de ses terres et seigneuries de 
Cangen, à la chapelle seigneuriale de Cangen et à la chappellenie perpé- 
tuelle fondée et déservie en une chapelle nouvellement établie audit 
manoir de Cangen ■. 

1 Anne de Maimbier, qui n'était pas encore mariée le 5 juillet 1441, a 
épousé Ttiibault de Laval antérieurement au 6 novembre 1442, date de 
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Il eut pour âls Urbain II, qui, après avoir joué pendant 
la ligue un rôle important, fut fait par Henri IV le 2S juillet 
15W, maréchal de France. Nous possédons les empreintes 



198. — Cachet du maréchal de Bois-Oauphia, 1597. 

de quatre de ses cachets. L'une d'elles, qui date du 16 sep- 
tembre 1597, n'est pas armoriée et porte un lac d'amour. 

Les trois autres portent le blason de Montmorency-Laval 
sans brisure ; et c'est-là aussi le blason qui figure sur le 
tabernacle de Précigné, dessiné par M. l'abbé Ledru(l). Les 



19»-aOO-201.— Cachets du maréchal de Bois-Dauphin, 1593, 1601, 1609. 

Bois-Dauphin, comme les autres cadets de la famille de 
Montmorency-Laval, quittèrent la brisure de leurs armes 

la mort de Guy de Baif, abbé de Saint-Aubin d'Angers, car A. Du 
Chesne, qui place ce mariage vers 1410, nous dit qu'il fut accompli par 
l'avis et conseil de Guy, abbé de Saint-Aubin d'Angers. (Du Chesne. — 
Bévue du Maine, t. IV, p. 62.) 

■» Anne de Maîmbier, veuve de Thibault de Laval, mort en 1461, et 
qui avait de ce premier mariage cinq enfants, épousa en deuxièmes 
noces Adam Le Roy, écuyer. On ignore si elle eut des enTants décatie 
seconde alliance. * (Du Chesne, Histoire, p. 639.) 

(1)Ce dessin est au frontispice de son UrbamdeLaval~Boiâ-Diuiphin. 

On trouve dans cet ouvrage la reproduction à l'eau-forte de l'encre 
de chine qui représente le maréchal de Dois-Dauphin et qui est cou' 
servèe au folio 181 du volume 1124 du Fonds du Saint-Efprit, Noua 
signalerons ici l'existence d'un portrait finement gravé au XVII* siècle, 
qui avait jusqu'ici échappé à toutes les recherches. Il est conservé au 
lolio 373 du registre 1670 des Pièces originales. Il est signé : Stverhelt. 
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pour prendre le blason plein des anciens chete de leur 
maison (1). 



SCEAUX DES CONTRATS DE LAVAL 

Noua avons reçu communication de nombreux exem- 
plaires des sceaux des conb^ts de Laval. Presque tous 
malheureusement étaient détachés, et nous nous sommes 
trouvés dans l'impossibilité d'en dater les empreintes. Afin 
de conserver à notre travail son caractère chronologique, 
qui présentait des avantages sérieux, nous avons placé les 
dessins de ces sceaux avec ceux de l'époque de la gravure 
des matrices. Nous les réunissons ici dans un tableau uni- 
que, en ayant soin de rappeler les numéros d'ordre sous 



302-203. — Sceau et contre-sceau des Contrats de IffîO. 

lesquels ils ont pris place dans les pages qui précèdent. Il 
sera facile ainsi en les retrouvant, de les comparer aux 
monuments contemporains, auprès desquels nous les avons 
publiés. 

(1) Au volume 1134, Fol. 19) de la collection Clairambault estconBervé 
le dessin de la tonibe en marbre de Françoise, fllle de René II de Laval- 
Bois-Dauphin et seconde femme de Louis VI de Rohan. L'écu est parti 
de Rohan et de Montmorency- Laval, sans brisure. 
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Ils se réduisent à cinq types pour le sceau et à deux pour 
le contre-sceau. 

Les plus anciens remontent au milieu du XIII" siècle, à 
l'époque même où Guy VII, cadet des Montmorency, quittait 
le canton d'hermine qui brisait son blason pour le rempla.- 
cer par les cinq coquilles de son frère Mathieu, auquel il 
succédait dans la seigneurie d'Attichy. Ce sceau (figures 74- 
75) qui servait encore en 1397, doit être rapproché de ceux 
de Vitré et de Meslay, (figures 76 à 79). 

Au commencement du XV" siècle, la matrice se trouvant 



204-205. — Sceau des Contrats du commencement du XV' siècle 
avec le contre-sceau du XIll*. 

perdue OU brisée, on en fit graver une nouvelle; mais le 
contre-sceau resta le même (figures 177 et 120). 

Le troisième est de la fin du XV" siècle (figures 175-176) ; 
il fut rapidement remplacé au commencement du XVI« siècle 



20^207. — Sceau et contre-sceau des Contrats, fin du XV' siècle. 



par un sceau, dont le musée de Laval possède une matrice 
originale, et qui a été déjà publié par M. l'abbé Angot à la 
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— 147 — 
page 22 de la Notice biographique sur GMillaume te Doyen. 



308. — Sceau des Contrats de Laval au XVI< siècle. 

Nous l'avons dessiné à nouveau. La légende est: sel des 
CONCTRA.TZ DE LAVAL GUION. 

Enfin, au commencement du XYII» siècle, à l'époque où 
les la Trémoille viennent d'hériter du comté, on fit graver 
un nouveau cachet, dont tous les notaires de Laval firent 
usage jusqu'à la Révolution. Ce cachet ne rappelle en rien 
les armes des nouveaux propriétaires. Comme ceux qui 
l'ont précédé, il porte le léopard parti de Montmorency- 



209. — Sceau des ContraU du XVII' siècle. 

Laval. L'exemplaire que nous avons dessiné nous a été 
communiqué par M. L. Gamier. Les lettres p N qui accom- 
pagnent l'écu, et qui ne figurent pas sur les sceaux précé- 
dents, signifient simplement : pour les notaires. 

En terminant cette étude, dans laquelle on trouve réunis 
pour la première fois les monuments sigillographiques des 
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difiéreates familles ayant porté le nom de Laval, nous eipri- 
merons un vœu et une prière. 

Notre vœu c'est de voir reprendre les recherches de 
M. Demay ; c'est que les sacrifices nécessaires soient Êdts 
pour centraliser aux Archives, à Paris, non-seulement les 
moulages des sceaux de la Bibliothèque nationale, mais 
encore ceux de toutes les empreintes qui existent dans 
les archives départementales et en France. Les services 
rendus journellement par la collection actuelle indiquent 
l'extrême importance qu'il y aurait à la compléter. 

Notre prière, c'est qu'on nous aide à combler les lacunes 
de notre travail. Nous croyons avoir donné tout ce qui est 
indiqué dans les instruments de recherche mis au service 
de l'érudition de notre époque. Nous demandons à ceux qui 
nous ont suivi jusqu'ici, de nous communiquer les trou- 
vailles qu'ils auront la bonne fortune de faire. Toujours 
nous serons heureux de rectifier notre œuvre et, en y igou- 
tant, d'arriver s'il était possible à la compléter. 
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